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aid © LE PREMIER MINISTRE d'Afrique du Sud, le feld-
cu maréchoi Jon-Christian Smuts, à prononcé aux Communes

. de Londres et en présence de M Winston Churchill, qui

3 l’ecoute attentivement, un discours dons lequel il a re-
+ GK commandé l'offensive aux pays alliés contre l’Axe Rome
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® LES FOMPIERS CANADIENS, recrutés et entrainés à
Ottowa, continuent leur trovail une fois rendus en Angle-
terre. A Plymouth, 1ls se livrent au-dur exercice que voici
ct qui consiste à se rasseoir ensemble en soulevant une
grosse bille.

 

   
      

 

 

De retour aux armées a.
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® LE COLONEL M. F.
toria à l'autre guerre, et qui fu. huissier de la Verge noire
pendant de nombreuses années, aux Communes, a repris
l’uniforr ie en qualite de commandant du camp d’entrai-
nement des officiers, a Brockvillea

h

GREGG, qui mérita la Croix Vic-

 

€ On a des manières!
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e TOUT DE SUITE EN RENTRANT D'UN RAID, le pricte
t d'un bomtard'e- remercie galamment l’aviatrice chargée
- de l'ocprov.s.onnement en projectiles

|

Nnus avons place
2 vCs bombes ia ou il le taliart, Mademoselle
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Madeleine Carrsil,

Fenda.
* The House Acress the War"

Raft-Joan Bennett.
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La flotte nipponne
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DU QUEBEC

Le numero: 3 cents

sest
retirée des iles Salomon
 

L’ennemi est
repoussé en
Caucasie
Il a perdu 1.100 hommes
dans Stalingrad — Ce-
pendant, les Russes ont
avancé quelque peu, au
secteur de Tuepse

MOSCOU,le 31.—- (P.A.) —
On rapporte que les lignes
reformées de l'armée rouge
soutiennent un violent com-

bat pour la possession du pla-

teau de Naltchik, dans le cen-

tre du Caucase, pendant que
des attaques allemandes ont

été repoussée de nouveau par
les défenseurs de Stalingrad,

ville.

sé après avoir attaqué plu-

sieurs fois un endroit de la

chines ont été détruites, a
annoncé à midi le bureau
d’information soviétique.

} (Suite a la page neuf)
  
|

Les bombes

| nazies ont

tué une femme
LONDRES, le 31, (P.C.)—Une

femme a été tuée et plusieurs per
sonnes blessées, lorsqu'un raider
allemand caché dans les nuages
laissa tomber plusieurs bombes sur
un village anglais de la côte esl
au cours de la journée.
Un autre avion a mitrailié un

district près d'un village de la cô-
te. Il n'y eut aucune perte de vie
humaine; une vache a été tuée.
On n’a rapporté aucune activité

ennemie au-dessus de l'Angieterre
au cours de la soirée et il n'y a
pas d'indication que fa R.A.F. ait
eu à engager la lutte au-dessus du
continent. 

le 68e jour du siège de cette

Un bataillon de canonniers|

afdé de 60 chars d’assaut et
de chars blindés a été repous-

région de Naltchik, et 22 ma-

 

 

 

 
LEURS AILES TOUTES NEUVES LEUR DONNENT LE SOURIRE, et aussi la détermination d'aller ajouter aux
maux de tête de Herr Hitler. Le groupe de jeunes Canadiens français ci-haut recevait récemment ses o1les de
pilote à l'Ecole d'Aviation No 13, à St-Hubert. De gauche a droite, ce sont: les aviateurs-chets T. M. Mills,
G.-R. Huneault, J.-L.-P. St-Maunice, J.-A. Andersen et J.-L-R. Locombe.

     

Première
phase du

combat
L'ennemi a très certaine-

; ment perdu 14 navires;
trois autres le furent pro-

aussi

 
bablement —_
Soixante-quatre ont été
avaries

WASHINGTON. le 31. —
"pA. — La main-mise des
"Etats-Unis sur le champ
aérien de Guadalcanal se fait

"plus lourde aujourd’hui, au

| moment où la flotte japonai-
se s'est retirée du théâtre de
bataille des Îles Salomon, avec
au moins deux autres navires

et probablement quatre en-
dommagés par des bombes

aériennes alliées.
La menace d'un assaut na-

val nippon majeur pour re-

  
omered

(Relations Extérieures, C ARC!

  

Souscription de
la C. Ste-Anne

La Caisse Populaire de la
* paroisse Ste-Anne a souscrit

la somme de $10.600 au t'oi-
sième emprunt de la victoire,
annonce aujourd'hui son gé-
rant, M. W.-C. Labelle.

 
 
Pertes nipponnes

à l'ile de Buin
DU QUARTIER GENERAL AL-

LIE, en Australie, le 31 (P.C.) —
Trois vagues de bombardie:3 al-
liés ont lancé plus de 27 tonnes

nais dans le port de Buin, hier
soir, atteint deux fois un croi-
seur lourd ou un cuirassé, endom-
magé grandement un porte-avions
et un croiseur léger et mi le feu
à un navire non identifié. annon-
cent aujourd'hul les quartiers gé-
néraux.

 
| (Suite à la page neuf)

 

La guerre ne peut être perdue que

Australie — Lutte

victoire

MELBOURNE, le 31 -- (P.C)
— La discussion australienne de
la guerre du Pacifique s'accom-
pagne aujourd'hui d'une déclara-

| tion du “Morning Herald”, de
Sydney, savoir que le conflit ne
peut être perdu que par une dé-
fection entre les Alliés et ne peut
être gagné que par une lutte lon-
gue et rude.

Au dire des journaux, les decla-
rations faites jeudi par le général
Douglas MacArthur et le premier
ministre John Curtin contribuent
à faire disparaitre des questions
telles que la grande stratégie, la

de guerre australien.

Les critiques ont fait fa‘re au
“Melbourne Age’ les commentai
res suivants:

“Toute tentative de créer une
friction entre ies groupes politi
ques ou les écoles de la pensée
dans les milieux du haut comman-
dement ne pourrait être que néfas-
te et malicieuse”.

La dénégation faite par Mac
Arthur de rapports que le Com-
monwealth ne faisait pas son plein
effort est qualifiée de tout à fait
bienvenue par !“‘Advertiser”. d'A

« délaïde.

| (MacArthur déclara qu'aucune
nation au monde ne faisait un

 
A , effort de guerre plus grand que

celui que fait l'Australie.)
Le “Herald”. de Sydney. a fait

= ‘remarquer que la stratégie dans
| les Salomon. comprenant les com-
| mandements de la marine et de,

Une piece de
3 sous en verre

aux Etats-Unis
| WASHINGTON. le 31 -- (P.C.y
i — On rapporte aujourd'hui que
:le Trésor américain est à étudier
| 1a frappe d'une piéce de trois
“sous en verre, en raison de la
{rareté du cuivre et pour répondre
à une demande extraordinaire de
sous qui découle de l'améliora-
tion de la situation économique.

| Jamais dans l'histoire des :emps
(modernes, un gouvernement a en.
| core mis en circulation des nieces
ide monnaie faites en verre. quo:
que certaines autres matières pre-

y |

  

 

jen cas d'urgence.

politique et l'ampleur de l'effort Le premier ministre Curtin dit |

par la défection entre les Alliés
C'est ce qu’écrit aujourd'hui un journal de Sydney,

longue et rude pour la

:l'armee. avait eté révoquée en dou
te et que les doutes au sujet de
l'issue du combat avaient prévaiu
d'une manière indue.

La déclaration du general. dit
le journal. augmentera le respect

; contractée envers lui.

Le géneral MacArthur. outre
qu'il a loué les Australiens pour

bitions politiques en disant:

! nirai comme tel”.

que le gouvernement du Common-
wealth ne connait qu'un grand
devoir: organiser la nation de sor-
te qu'au double point de vue mo-
ral et physique elle puisse ap-
puyer entièrement et sars equi-
voque un commandant dans l'haoi-
leté duquel elle a une pleine con-
fiance. 

de bombes sur des navires japo-

|

leurs efforts de guerre et leur;
coopération. a désavoué les am-

‘Jai
commencé comme soldat et je fi-

Les troupes britanñiques ont |
«continué d'avancer en Egypte

L'ennemia reculé d'un demi-mille, ou secteur nord
du front — On signale le fait de plusieurs déser-

| tions dans les rangs nezis

| LE CAIRE. le 31 (PA) — La
8e armée britannique a gagné et!
gardé tous les objectifs prévus au
‘cours de la première semaine de
lla campagne des Alliés pour dé-
I truire les forces du feld-maréchal
| Rommel, révélent aujourd'hui les

Rien n'indique quelle avance

  
  

  

 

 
 

M. LA. REARDON a ête elu

qu'ont pour lui les Australiens et, *4RS Opposition commissaire des
la dette de gratitude qu'ils on: écoles séparées d'Ottawa en rem- | ! '

placement de M. P. Tardif démis- À ) —les enquêteurs du Congrés du Dominion.

|
|

sionnaire.

Les ouvriers

spécialises
en Australie

CANBERRA. le 31
Le gouvernement australien a éta-
bli aujourd'hui
change du travail spécialité en-
tre les forces cambattantes et ci-
viles et les industries de guerre.
afin de vaincre la rareté de la
main-d'oeuvre spécialisée. |

: 

Restriction sur le

+

septembre 1942

On annonce (ujourd'hui la res-
triction de la production du pa-
pier-journal et du papier-magazine
au Canada.

| La limite sera le taux moyen
de production d'avril à septembre
1942. Dès le mois de novembre.
l'industrie devra diminuer sa [ro

; duction de papier pour le Carada
‘et les Etats Unis. Les ordonnan-
ces émises à cet efiet. en concor-
dance avec une intervention du
War Production Board des Etats
Unis, inaugureat la politique au
moyen de laquelle le gouverne-
ment du Canada, par l'entremise
de la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre,
diminuera la prod-iction des effets
destinés aux civils. Il s'agit de
transférer à l'industrie de guerre
et à l’armée une Hartie de la main-
d'oeuvre, de l'énergie électrique,
des facilités de transport et des
matériaux qui sont en ce moment
à la disposition de certaines ma-

¢

Canada dés la semaine prochaine
La limite sera la même pour les Etats-Unis —
Moyenne établie d'après la production d'avril à

  nuiactures. Les ordonnances pu-!
mières aient déja eté adoptees! dliees autourdhui préparent done, ;

i en quelque sorte, tu dire de la.

wn df fy 5 i ETRY
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papier-journal au

Commussion, les nombreuses res-
trictions à venir.

Lorsque les gouvernements du;
Canada et des Etats-Unis eurent
Annoncé conjointement les mesu-
Tes prises daas les deux pays,
l'administration de la pulpe et du
papier. à la Commission des prix
et du commerce. a publié le détail
des ordonnances. On ne livrera
plus désormais de papier-journal
pou: plus de 90 jours. La pro-
duction de ces papiers. par suite
des ordonnances ce simplification
et de l'abaissement de la consom-
mation. était déjà .ombée a ur ni

 

| dépéches du front alors que com-|
mence la deuxième semaine de :
combat dont les plans ont été
Dien tracés d'avance.

i caines dans le désert. a déclaré Mémoire pour le 25e anniversaire

à la
| l'assemblée violait l’état de siège

(PA | décrété5 2,quelques mois P&T | ie électrique et le travail serait | était engagé dans un effort de

un système d'é¢-! dé au

 

 veau inférieur » celui de ce der,
nier s-mestre.

“Ces ordonnances. declare M.
R-L. Weldon, administrateur du
apierjournal. visent a préparer
‘industrie à d autres restrictions
rue l'on impasera su fur et à me-
sure que la production de guerre
réclamera plus dénergie électri-
que. de moyens de transport, de
main-d'oeuvre -* de matériaux.

(Suite à :a page virgt
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prendre la base aérienne in-

sulaire est dissipée temporai-

| conflagration rement.
Le secrétaire de la Marine, Frank

MELBOURNE.le 3 CA Knox, a annoncé, hier. la retraita
To Apres une nuit de ua es el | jes navires de guerre japonais de
orts, les pompiers ont réussi 8 la région de Guadalcanal, ce qui
êteindre un feu persistant qui, . ,
menaçait de détruire un navire| laisse les marins et les soldats des

marchand allié.

M. Hull et la

| Menace de

(suite à la page neuf)

La grève seont faite les troupes alliees à tra-
persJes champs de mines et les . , li de
ortifications de l'Axe et quand . ar al
aura lieu la grande bataille de - Sr ' genera ise ce va-
tanks attendue. mais la situation parle JUIVE en Sur partici-
en général semble favorable aux
Alliés. |

Un rapport dit que l'infan-
terie alliée a fait reculer les
troupes de l'Axe plus d'un
demi-mille dans le secteur
nord, mercredi soir. Plusieurs
tanks ennemis furent détruits

. “ , - (PA) € mune.
WASHINGTON, le 31 Cordell BERNE,le 31, (PEENWOOD.
Le secrétaire d'Etat ; ;: ; : . yes se sc

Hull. a déclaré aujourd'hui* QUE. velles grèves ;. AY ‘ | France et parti
| “le monde devrait être tel qUe€|Haute-Savoie
les Juifs, comme les autres hom" appeles a trave’
| mes, puissent y vivre pacifique: * CPRE ce au'o (1

! urent F  |ment et honorablement”. ; Cest q ’el plusieurs prisonniers sai- d hui.
sis. | Le secrétaire d'Etat a fait cetie Use dépéch
(Un correspondant de l'agence . déclaration devant un groupe de; ; 'ag "nce °

; ; ; ; a
Reuter. avec les forces sud-afri-; Tabins qui lui presentaient un! ait que Ces

Annecy, à NOVEMBRE
dans la régiténerale bénie par le

* pour la fabriSaint-Pere

à Annemace. tion de la rrare foi

Europe

 

e lu prière

 

qu'il y avait des déserteurs dans ‘de la déclaration de Balfour, la-

les rangs de l'armée de Rommel. quelle engageart en quelque sor-
“Il a été confirmé, dit-il, que l'ar- ;
mée de l'Axe en Afrique a un | (suite à la page neuf)
 i nombre substantiel de Polonais

consents. des Slovénes ‘et fan ) . ion, le titre nous
; ciens légionnaires etrangers fran- h ( t Î ’ ecem, l’hon. Conant ne voit aucune rao: ee enere

Bien que les activités aérien là penser a tant
nes de l'Axe augmentent. * quereller avec le gouvernemert:.25285:

+ . ur eux se rani
La guerre. dit-il, est plus importante Qmaux qui acca-
rets personnels et les considérations nations. ii faut

| OSHAWA. Ont (PCH - \jen tieau

(suite à la page neuf)

Une saisie de

feuilles nazies

à Buenos-Ayres
BUENOS-AYRES. le 31

le 31 les ressources de la pl ‘nee
Affirmant que la poursuite de la: tribuent le mieux possible & | effU¢*
guerre est plus importante que les! de guerre. st
intéréis personnels et les considé- le but principal du nouveau

tions de part. le premier ministre gouvernement de l'Ontario sera de

+ de l'Ontario. l'hon. Conant, a dit} consacrer toutes les ressources à
hier soir que s'il en dépend de lui. | la poursuite de la guerre.
il n'y aura pas de querelle entre .

, ; M Conant a dit que le gouverne-
S ÿ ents d Ontario et Le ;

les gouvernements de | ment fedéral recevrait la plus en-

peTourn Un Dnt “Conn para à un tanquetLSbraindesepau
assemblée de la Fédération des donné en son honneurpar ses élec- 1) droit de critiquer que toute
corps de métier allemands, hier teurs d'Oshawa Dans un discours | tre personne n a a il se
alors qu'ils arrétérent 14 person-: de 50 minutes, le nouveau chef du! *UTE Pêr "droit | au 1
nes et qu'ils se saisirent de beau: défini tigi.; Servirait de ce droit lorsque cela

: gouvernement a défini sa poil! sera nécessaire sans acrimonie et
Con de propagande name. _lque Il a dit qu'il ne voyait aucune méchanceté

«es arrestations ont été faites’ raison justifiant la tenue d'une, |
suite de l'accusation que élection provinciale et qu'aussitôt: ll a ajouté qu'il ne crovait pas

. que la législation concernant l'éner- que le gouvernement fédéral actuel

(P

‘à point. une cour‘e session de ia’ guerre total. Dans l'administration
1.égislature sera convoquée. ' des affaires de l'Ontario, la pour

I ince d'Ontar ecevra SUE heureuse de la guerre dépas
a province niario  recevia Le toute autre considération.

(Suite à la page vingt)

Le comité du Congrès a demar-
gouvernement de dissou-

dre la Fédération parce qu'’el'e
était une extension du front tra-’ une administration efficace. saine!

honnête et économique. afin que‘vailtiste allemand.

 pp mé

MME F. D. ROOSEVELT, invitée de Leurs Majestés le roi et lo rene, est en Grande-
Bretagne depuis la fin de la semaine dernière. On vost ici l'épouse du Président des
États-Unis visitant les ruines cousées por les bombardements nazis. C’est pen-
dant cette visite en c ie d'un memisre de ia défense civile qu'une alerte fut
sonnée et que des bombes furent jetées sur Londres à queloues milles de la distinguée

visiteuse QUI N'8M CONTINUG DOS FMIOINS SO prbmenade.
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; Mons doute un jour. Si nous nous souvenons a

++

- persévérance.

=,

Deux

La pitié qui est au fond de tout coeur

humain doit nous conduire près de la

tombe des chers disparus et faire monter

à nos lèvres des prières pour leurs âmes.

 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1942
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N ELIGION: Vie et

doctrine

  

 

Que la pensee du purgatoire nous st.muie

à éviter les péchés qui nous le meriteraient.

Qu'elle nous excite à prier pour les Ames du

purgatoire afin qu'elles aillent au ciel.

 

 

 

C’est novembre, il faut prier pour nos défunts
Sont-ils parmi ceux qui

triomphent ... ?

Bont-ils parmi ceux qui triomphent et ont-ils pris rang
parmi la foule innombrable qui forme le cortège de l'Agneau,
parmi ceux que l'Eglise vénère au jour de la Toussaint ?
Sont-ils parmi ceux qui souffrent et qui attendent au mi-
lieu des ténèbres le doux éclat de la lumière éternelle ?
C’est le grand mystère que nul ici-bas ne peut nous dévoiler
et qui tient nos coeurs dans l'angoisse.

Nous ne les avons jamais oubliés sans doute, mais le
chemin de la vie est si mouvant, tant de préoccupations nous
sssiégent, notre coeur lui-même est si mobile, que peut-être
leur image s'est obscurcie. Le temps a fait son oeuvre. Tan-
dis que leur corps achève de retourner en poussière, leur
mémoire recule comme ces fresques dont les contours s'effa-
cent avec les années.

L'Eglise sait notre naturelle inconstance et voilà pour-
Quoi elle nous rappelle nos deuils. Elle prête une voix à ceux
que la mort a rendus pour nous silencieux: leurs gémisse-
ments, que nous ne pouvons entendre, elle nous les crie. —
Est-ce tout simplement afin que nos larmes ne tarissent
pas ? Non, il y a mieux à faire.

Dieu a fixé la mesure de leurs expiations. Il les subis-
sent sans pouvoir en abréger la durée par de nouveaux mé-
rites. Ils sont dans cette grande nuit dont parle l'’Apôtre
et où on ne travaille plus. Ils ne peuvent que souffrir, et à
ces souffrances ils ne sauraient ajouter quelque valeur nou-
velle, une vertu plus intense de réparation, par les élans
d’une âme dont la course est maintenant remplie.

Mais nous, nous le pouvons, et c'est pour cela qu’ils ré-
clament notre piété.

Notre coeur s'émeut au spectacle des êtres qui souffrent.
—Mais est-il douleur plus profonde, souffrance plus vive
que celle des Ames du purgatoire ? Four être invisible leur
détresse nous laisserait-elle Indifférents ? Ell dépasse toute
autre détresse humaine; ce sont de tels ablmes que notre
regard borné ne saurait jamais les mesurer !

N'oublions pas nos morts. S'ils souffrent, c'est peut-être
pour des fautes auxquelles nous avons participé, ou que
nous n'avons pas su prévenir. — Tant qu'ils cheminaient
près de nous, nous pouvions exercer sur leur conscience une
influence salutaire et nous ne l'avons pas exercée; nous
pouvions les instruire de leurs devoirs, et nous ne l'avons
pas fait; nous pouvions leur donner un exemple qui les eût
retenus sur la pente fatale et nous les y avons précipités, —
Lourdes sont peut-être nos responsabilités; à leur nes e
élevons notre pitié.

N'oublions pas nos morts.

   

 

rui nous suivent ne nous oublieront pas.
*

 

 

ce rà = Rosaire”).
Le +

question Ca . ’
dit-H” 1 ête de la. f oussaint
traires à À r
risque de le.
mes et pour

nadiens son* nt Jean d
ces.” C'est }. 1e ne
ces thèmes 0, €

non pas par les Putes

Le ler n   
   8 l'Apocalypse, une grande mul-

uvait compter: il y en avait de

les langues. Ils se tenaient de-
les directeurs i t 6 du Sei at d
ou le conseil grleu et en présence du Seignur, vêtus de

Quels sont et portant des palmes dans leurs mains”.

le “Devoir” d'innombrables, saints inconnus pour la plu-
lection toul@tons en ce grana jour.
d'insistance
Les voici, * fête nous rappelle que nous ne faisons que
sement pa terre. Jésus-Christ est monté au ciel pour

Notr@rer une demeure et c'est vers cette demeure
faisant, y dirigeons en traversant la vie. Une seule porte

Supériel entrée, c’est la bonne mort. Obtenir une bonne
celui Æit donc être notre grande pensée, le seul but
Nation actes. File nous sera assurée, si nous remplissons

le Le nos devoirs de vie chrétienne, mais surtout si nous

ons la salutaire habitude de prier tous les jours pour la

 

Le chant du Dies irae

Le jour des mots

De quel frémissement nous nous verrons saisis !
Qui se croira pour lors du nombre des choisis °
Le registre des coeurs, une exacte balance,
Paraîtront aux côté d'un Juge rigoureux.
Les tombeaux s'ouvriront, et leur triste silence
Aura bientôt fait place aux cris des malheureux.

* * *

La nature et la mort, pleines d'étonnement,
Verront avec effroi sortir du monument
Ceux que dès son berceau le monde aura vus vivre.
Les morts de tous les temps demeureront surpris
En lisant leurs secrets aux annales d'un livre
Où même leurs pensées se trouveront écrits.

* * +

Tout sera révélé par ce livre fatal;
Rien d'impuni. Le Juge, assis au tribunal,
Marquera sur son front sa volonté suprême.
Qui prieral-je en ce jour d'être mon défenseui .
Sera-ce quelque juste ? Il craindra pour lui-même!.
Et cherchera l’appui de quelque intercesseur.

* * *

Roi qui fais tout trembier devant ta majesté.
Qui sauves les élus par ta seule bonté,
Source d'actes bénins et remplis de clémence,
Souviens-toi que pour moi tu descendis des cieux:
Pour moi, te dépouillant de ton pouvoir immense,
Comme un simple mortel tu parus à nos yeux.

+ * *

J’eus part à ton passage: en perdras-tu le fruit?
Veux-tu me condamner à l’éternelle nuit,
Moi pour qui ta bonté fit cet effort insigne ?
Tu ne t'es reposé qua las de me chercher;
Tu n'as souffert la croix que pour me rendre digne
D'un bonheur qui me puisse à toi-même attacher.

» . *

Avant le jour du compte efface entier le mien.
L'illustre pécheresse, en présentant le sien,
Se fit remettre tout par son amour extrême:
Le larron te priant fut écouté de tol.
La prière et l'amour ont un charme suprême.
Tu m'as fait espérer même grâce pour mot.

* . *

 
Fais qu’on me place à droite au nombre des brebis;

 

   
  

Tristes, doux souvenirs, tendrement évoqués!
Ont-ils donc, loin de nous, établi leur demeure

Ceux qui nous ont quittés ?
 

 Sépare-moi des boucs réprouvés et maudits.
Tu vois mon coeur contrit et mon humble prière:
Fais-moi persévérer dans ce juste remords.
Je te laisse le soin de mon heure dernière:
Ne m'abandonne pas quand j'irai ches lea morts.

(Messager de 8t-Antoine).

Avec les Peres du St-Esprit
Une conversion rare . . .

C'est un grand village que le
village d'Etameyong! Mille ha:
bitants au moins.

A pcine arrivee dans ce village.
ils nous offrirent de l'ossa, feuille
d'un arbrisseau du pays qui par
son poût acidulé rappelle l'oseille.
Avec des oeufs, c'est délicieux.
Donc nous étions reçus ici dans
les meilleurs termes; ce sera plus
tard une pépinière de chrétiens.

Le soir, commeà l'ordinaire, lon-
gues cauceries, longue conférence.

Un de nos interlocuteurs deman-
de force explications sur Dieu.

—Je veux être baptisé. dit-il: je
crois tout ce que tu as dit.

_—Un homme dans la force
l'âge, le fait est assez rare.
le remettons au lendemair.

Le lendemain matin, quand le
coq matinal annonça la pointe du

de
Nous

Avec les

jour. notre porte fut ébranlée par Les sentiers qui ménent à Zoko
de vigoureux coups de poings: sont pleins de caitloux et de sable

—FEh bien, là-dedans’ on dort? et le soleil tape sens pitié. Mais
—J'ai réfléchi toute la nuit! dit.: Ces inconvénients sent amplement

il. Je n'ai pas dormi. Je crois à , Compensés par le baptême d'un
tout ce que tu as dit, je veux aimer petit enfant d'une maigreur sque-
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toujours Dieu, qui est venu mourir \©*tique que nous rencontrons en
à cause de nous, à cause de moi, COWFS de route.

— baptise-moi. Zoko à aussi sa chapelle et son

Visiblement, Dieu avait touché ‘Presbytère”. La chapelle a 100
cette âme neuve. ; pieds de long sur 10 de large; les

i i . . ; Murs sont en terre et le toit enMissionnaire, tu as tout quitté, | ‘haume. Le tot s'étant affaissé
parents, amis. patrie. pour obéir| “"%.
à l'appel ce Jésus, mourir pour lui, légerement pendant la dernière

saison des pluies, un des murs avite ou lentement: mais 1l est des Sa1%€ ;
jours, de jour: bénis. où Jésus dû être appuyé par quatre contre-
vien frapper au coeur de son pau-| forts maseiés. Un deuxième avan-
vre serviteur et lui fait sentir, joie | tage: ces énormes pilastres four-
ineffable, la récompense terrestre, Nissent un peu d'ombre. chose
de l'apostolat. | tres rare dans oe peys. La résiden-

Et la terre semble plus pres du’ ce attira surtout mon attention.
‘De 18 pieds de côté, ede a deux
| étages. Au rez-de-chaussée se trou-

ciel!
R. P. H. TRILLES, C.S.8p.

 

La gent écoliére prie pour la paix
 

   
 

Saisissante photographie de l'intérieur de l'église cathédrale de Trois-Rivières, prise le 20 octobre,
alors que ls nef était remplie à déborder d'écoliers et d'écolières. Nos jeunes étudiants ont sssisté à une
messe posiificais célédrée par Son Excolience Mg:
troisième empruni de la Victoire.
ipromoncé Son Excellence Monseigneur l'Evêque.

A.0) Comtels. à l'occasinn de lo campagne dn
La photo a été prise par M. Roland Lemire durant le sermon qu'a

«Photo "Le Nouvelliste.)

   

 

Jour des Morts . . . jour de deuil où l'on prie; où l’on pleure;

 

PP. Blancs d'Afrique
La mission de Zoka

vent le garage (pour la bicyciette

ou la motocyclette du Pere de pas

sage), la cuisine, un hangar pour

les provisions de bois sec, et (cho-

se très appréciable dans une suc-

cursale) une petite salle de dou-

che. Un escalier extérieur conduit

à l'étage. divisé en deux apparte-

ments: la salle à diner et une

chambre à coucher. Cette dernière
est tellement petite qu’elle ne

peut loger qu'un lit de camp et
une petite table de nuit. Quand il
fait très chaud, le Père peut cou-
cher sur le toit en terrace, s'il est
assez agile pour grimper dans
l'échelle indigène (un tronc d'ar-
bre portant des entailles).

Après le diner je m'amuse à ti-
rer de l'arc avec les enfants.
L'heure venue pour eux de se ren-
dre au marché pour faire leur tra-
vail de propagande, je dois retour-
ner à Bolgatanga. Après une bon-
ne nuic de repos au poste, je re
prends Ja route de Navrongo. Fi
nies les vacances! Il ne reste plus
qu'à changer de peau pour repren-
dre mon allure de simple profes-
seur...

On me dit que la tournée rem-
porta un plein succès. Déjà, sur le
chemin du retour, j'avais rencon-
tré deux enfants qui attendaient le
Père Chartrand à Bolga pour faire
leur demande d'admission à l'éco-
le. Dans quelques années j'aurai
le bonheur de souhaiter la bien-
venue au Petit Séminaire à quel-
ques-unes des recrues de cette
tournée de propagande. Je me de-
mande s'ils reconnaîtront, dans le
professeur bilieux, le Père avec
qui ils s'étaient si bien amusés
autrefois’ 

+ * +*

i Il y a pres d'un an que je met.
| tais ces quelques notes par écrit.
Depuis ce temps les Pères Lafran-
ce et Bordeleau sont partis refai-
re leurs forces au pays natal. On
me dit que le père Chartrand pas
se ses récréations avec les élèves
de l’école, leur enseignant à faire
des pyramides et bien d'autres
tours d'acrobatie. La prochame
tournée de propagande aura cer-
tainement autant de succès qu'us
cirque ambulant. Tant mieux pour

| l'école: mais il n’y a qu'en Afrique
“que l'on voit choze pareille: des
{ enfanis attirés à l'école par ur, cir-
; que...

| Paul Haskew, P.B.

 

- nous le dira?

Sont-ils morts dans le

| Seigneur... ?
; Ils ont passe sur cette terre, ils ont descendu Je fleuve du
temps, on entendit leur voix sur les bords et puis on n’en-
tendit plus rien — où sont-ils? qui nous le dira? Heureux
les morts qui meurent dans le Seigneur !

Pendant qu'ils passaient. mille ombres vaines se présen-
tèrent à leurs regards; le monde que le Christ a maudit

leur montra ses grandeurs, ses richesses. ses voluptés; ils le

virent et soudain ils ne virent plus que l'éternité. -— Où sont-
ils? qui nous le dira? Heureux les morts qui meurent dans
le Seigneur !

Semblable à un rayon d’en haut, une croix, dans le loin-
tain, apparaissait pour guider leur course: mais tous ne la
regardaient pas. — Où sont-ils? qui nous le dira ” Heureux
les morts qui meurent dans le Seigneur !

Il y en avait qui disaient: Qu'est-ce que ces flots qui
nous emportent? Y a-t-il quelque chose après ce voyage ra-
pide? Nous ne le.savons pas, nul ne le sait; et comme ls
disalent-cele‘a rives s'évanouissalent. — Où sont-ils? qui

Heureux les morts qui meurent dans le Se:-

gneur !
I! y en avait aussi qui semblaient, dans un recuelllement

profond, écouter une paroie secrète, et puis l'oeil fixé sur
le couchant, tout à coup ils chantalent une aurore invisible
et un jour qui ne finit jamais. — Où sont-ils? qui nous le

dira? Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur ‘

Entralnés pêle-mêle, jeunes et vieux, tous disparais-
saient, tels que le vaisseau que chavire la tempête. — On

compterait plutôt les sables de la mer que le nombre de ceux

qui se hâtaient de passer. — Où sont-ils? qui nous le dira ?

Heureux les morts qu. meurent dans le Seigneur.

Ceux qui les virent ont raconté qu'une grande tristesse
était dans leur coeur: l'angoisse soulevait leur poitrine, et
comme fatigués du travail de vivre, levant les yeux au ciei.
ils pleuraient. —Où sont-ils ? Qui nous le dira? Heureux
les morts qui meurent dans le Seigneur !

Des lieux inconnus où le fleuve se perd, deux voix s'éié-
vent incessamment: l’une dit: Du fond de l’abime, j'ai crié
vers vous, Seigneur, Seigneur, écoutez mes gémissements,
prêtez l'oreille à ma prière! Si vous scrutez mes iniquités,
qui soutiendra votre regard? Mais près de vous est la misé-
ricorde et une rédemption immense. — Et l'autre: Nous vous
louons, 6 Dieu! Nous vous bénissons: Saint, Saint, Saint
est le Seigneur Dieu des armées! la terre et les Cieux sont
remplis de votre gloire ! .

Et nous aussi nous irons là d'ou partent ces plaintes ou
ces chants de triomphe. — Où seront-nous? Qui nous le dira?
Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur !

Lamennais.

 

"La commémoration des morts

Le 2 novembre

Voici le mois des morts, le mois qui ravive le souvenir

cruel de nos deuils. Ne l'oubliez pas: les fleurs se fanent,

les plantes se flétrissent, les inscriptions disparaissent, les
larmes sont stériles. Ce qui doit rester, pour la plus grande

utilité de nos défunts, c'est la pensée de l'âme, que le temps

ne peut effacer.
Vos morts réclament surtout des prières et des bonnes

Oeuvres; c’est par elles que vous leur prouverez la vérité de

ces Regrets éternels, que vous faites si souvent graver sur

leur tombeau. Comme ces mots sont vides de sens, même au
fronton d’un superbe monument, quand ils sont accompagnés

à peine de la croyance à l'immortalité !

Qu'il n’en soit pas ainsi pour vous; entrevoyez, sous la

froide pierre qui recouvre leur dépouille mortelle, l'âme tou-

jours vivante de ceux que vous avez aimés et qui vous crient

peut-être: “Ayez pitié de nous!” Alors, dans votre foi à

l’autre vie, vous élèverez vos coeurs pour implorer en leur

faveur la miséricorde divine.

 

Semaine religieuse

Du ler ou 7 novembre

—— le 1er — :
DIMANCHE. fête de tous les Saints. d. de lére classe!

orn. blancs.
La fête de la Toussaint rappelle le triompha que rem-

porta le Christ sur les fausses divinités païennes. L'Eglise
nous donne en ce jour une admirable vision du ciel où elle
nous montre, avec S. Jean, les douze mille de chaque tribu
d'Israël inscrits et une grande foule, que nul ne peut comp-
ter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de
toute langue, debout devant le trône et devant l’Agneau.

— le 2 —
LUNDI: Commérroration de tous les Fidéèles défunts.

A la fête de la Toussaint se rattache intimement le sou-
venir des saintes âmes qui, retenues au purgatoire pour y
expier leurs fautes vénielles ou se purger des peines tem-
porelles dues au péché, sont toutefois confirmées en grâce et
entreront un four au ciel.

— le 3 —

MARDI: 3ème jour dans l'actave de la Toussaint
messe comme au jour de la fête.

—

— le 6 —
MERCREDI: fête de B. Charles, év, et conf.; double;

orn. blancs.
Il fut suscité par Dieu pour être l'un des principaux

instruments de la vraie réforme de l'Eglise au XVIème siècle,

—- Île 5 —
JEUDI: fête des anintes Reliques; double majeur; orn.

rouges. .
Après avoir célébré le jour de la Toussaint, la fête des

saintes Ames qui sont entrées au ciel, l'Egiise honore au-
jourd'hui les saintes reliques de leurs corps restées sur terre
jusqu'au moment de la résurrection gloriese.

Vendredi et Samedi: 6e et Te jours dans l'octave de la
Toussaint.

 

“Comment préparer son mariage”

por le R. P. A.-M. Granger, o.p.

Son Eminence le cardinal Villeneuve, archevêque de Qué-
bec, adressait à l'auteur les mots suivants:

“Je souhaite à votre petit de tomber sous les yeux de
tous nos jeunes gens et de toutes nos jeunes filles, afin de
pénétrer leur esprit de la sublime dignité du mariage et de
les élever à la hauteur de sec héroïques devoirs”.

Ce livre de 200 pages est en vente au prix de 0.83. à Case
200, 08, rue Georges, Ottawa, Ont.
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Taetiques révoltantes

el ridicules

La montagne en travail a enfanté

une souris, par une nuit sans lune que,
par surcroît, un exercice d'obscurcisse-
ment avait plongée dans les ténèbres
les plus profondes.

Telle est l'impression que nous res-
sentons à la lecture d’une catilinaire
manquée qu'un hebdomadaire de

Montréal, qui aime toujours à se pla-
cer sous un faux jour, vient de lancer
contre notre estimable et sympathique

confrère “Le Devoir”.
Si l’on a la patience de lire jusqu’au

bout cette sortie, pénible effort d’in-
quisition, mais très caractéristique de
la mentalité de son auteur, que cons-
tate-t-on? Loin d’avoir la virulence

que son auteur voulait lui donner, elle

constitue la plus belle manifestation
d’enfantillage qu'il nous ait été donnée
de constater au cours de longues

années de journalisme. De plus, elle

est entourée d’un appareil de statisti-
ques et de pourcentages, qui la rendent

très ennuyeuse, qui ne sont nullement
convalncants et ou l'on se perd comme
dans un labyrinthe.

La preuve de cet enfantillage. nous

la trouvons dans la première partie de

ce réquisitoire.
Le directeur de l'hebdomadaire en

question a choisi douze thèmes que,
dit-il” 1! faut considérer comme con-
traires à la cause que défendent, au

risque de leur vie. des millions d'hom-
mes et pour laquelle tous les vrais Ca-
nadiens sont prêts à tous les sacrifi-
ces.” C’est lui qui le dit, de même que
ces thèmes ont été choisis par lui, et
non pas par les préposés à la censure,
les directeurs de l'information publique
ou le consetl des ministres.

Quels sont ces thèmes qu'il accuse
le “Devoir” de traiter avec une prédi-
lection toute particulière et avec plus
d’'insistance que les autres journaux?
Les voici, tels qu’énumérés très sérieu-
sement par notre hebdomadaire:

Notre effort de guerre est satis-
faisant. gigantesque. égal. sinon
supérieur, proportion gardée. à
celui de n'importe quelle autre
nation alliée;

Le travail féminin est un bien
grave danger social, nuisible même
à l'économie de la nation:

Les Canadiens français sont
Canadiens avnt tout et veulent la
défense du Canada d'abord:

Ce dont nos alliés ont le plus
besoin, c'est d'armes et de ravitail-
lement. Production d'abord;

Références aux atouts de l'en-
nemi. à ses conquêtes vitales, à ses
succès décisifs;

Références aux obstacles des
Nations Unies, à leurs déboires qui
prolongent la durée de la guerre.
en rendent l'issue de plus en plus
incertaine;

Attitudes totalitaires de l'auto-
rité politique du pays:

Le peuple est berné par ses
chefs politiques. par l'autorité du

pays;
Les Canadiens français sont

injustement traités, dans leur lan-
gue que l'on ne se soucie pas de
respecter. dans les fonctions pu-
bliques auxquelles {ls n'ont pas
accès, etc.:

L'Empire se disioque: divisions
entre les différents membres du
Commonwealth: divisions intesti-
nes en Grande-Bretagne;

Cela tiralîile entre les Nations
Unies. Chacune fait sa guerre:

La Russie est notre alliée. mais
Kare au communisme.
Nous sommes stupéfaits de ln pué-

rilité de cette énumération, qui veut
être méchante. mais qui n’est que ridi-
cule. Car, en somme, ce sont là des
sujets que la presse canadienne. tant
fralicalse qu'anglaise. traite tous les
jours de l'année, et sans penser un seul
moment qu'en exprimant franchement
ses opinions elle peut être déloyale en-
vers l'effort de guerre du Canada.

La magnitude de l'effort de guerre
du Canada a été reconnue et applaudie
par la Grande-Bretagne, par les Etats-
Unis et par les représentants diploma-
tiques des autres Nations Unies. Non
seuleme:it nous ne devons pas en rou-
gir. mais nous avons le devoir de l’exal-
ter. Tout récem.nent encore, M. Bevin
ministre du Travail en Grande-Breta-
gne, disait à M. Mitchell. son collègue
canadien actuellement en Angleterre:
La reduction canadienne. depuis

+

deux ans surtout, alors que nous n'a-
vions pas beaucoup d’alliés, a été pour
nous le salut. Le Canada a eu une
grande part à l'équipement du Moyen-
Orient et de l'armée britannique.”

En voulant restreindre les abus qu
découlent de l'embauchage de ia main-
d’oeuvre féminine et en s'opposant à
la propagande communiste, le “Devoir”
ne fait que se conformer aux directives
de l'autorité religieuse.

Lorsque les Nations Unies rempor-
tent des victoires, lorsqu'elles subissent
des échecs, le “Devoir” les rapporte, tels
que les dépèches des grandes agences
les lui communiquent, comme font

d'ailleurs tous les journaux canadiens.

L'hebdomadaire inquisiteur n’aime
pas que le “Devoir” se porte à la dé-
fense des droits de la minorité cana-
dienne-française. Qu'a-t-il fait d’au-
tre lorsque, lui-même, écrivait deux
articles intitulés “Où sont les Cana-
diens de langue française?” et “Les Ca-
nadiens français et les hauts postes”,

pour protester contre le petit nombre
de nos compatriotes qui, dans les mul-

tiples bureaux de l’organisation de
guerre, occupent des postes de com-
mande?

Le “Devoir” n'a aucune raison de

s'inquiéter. Les tactiques de son ad-
versaire peuvent être révoiltantes et

même répugnantes. Mais, comme d’ha-
bitude, elles n'atteindront pas leur but.

L’hebdomadaire montréalais a vou-
lu lancer une bombe; il n’a réussi qu'à
allumer un petit pétard. Ce n’est pas
suffisant pour faire sauter un organe

de la valeur et de l'influence du
“Devoir”.

Charles GAUTIER.

AL °

C'est notre droit

Comme il fallait s’y attendre, la
presse Impérialiste du Canada prend de
haut la demande que le chef de la
C.C.F. vient de faire au sujet de l'Inde.

M. M.-J. Coldwell, leader de ce groupe

politique, a prié le premier ministre du

Canada d'exercer une pression “sur le

conseil des Nations Unies afin de re-

prendre immédiatement les négocia-

tions entre la Grande-Bretagne et
l'Inde.”

Cette requète pose un double pro-
blème. Le premier est celui de l’oppor-
tunité des démarches du Canada. La
question est discutable. Nous n’enten-
dons pas nous prononcer là-dessus, Le

second est celui du droit, pour le Ca-

nada, de se mêler du problème hindou.
La presse impérialiste nie naturellement

ce droit, non seulement au leader de la
C.C.F, mais au Canada lui-même. La
reprise des négociations, laisse-t-elle en-

tendre clairement, est l'affaire exclusive

du gouvernement anglais. C'est précisé-

ment ce que nous contestons.

On nous a dit sur tous les tons
que l'attitude de 1'Inde compromettait
le succès des armes des Nations Unies
en Asie. Le Canada participe au pré-

sent conflit. Il fait les frais de cette
guerre tout aussi bien que la Grande-

Bretagne. Les citoyens canadiens

sont appelés à en payer une partie sous

forme d'impôts. Ils doivent s'enrôler

pour service n'importe où. Le sang ca-

nadien a déjà coulé sur les champs de

bataille outre-mer et il coulera davan-

tage d’ici à la fin du conflit. Le Canada

et sa population, quelle qu'ait pu être

l'opinion d’une partie ou de l’autre sur

la guerre en 1939 et, depuis, sur la con-

duite de notre participation, ont le droit

de dire leur mot sur la politique des

Nations Unies, en tant que celle-ci peut

avoir une influence directe sur les aléas

du conflit. Si cette guerre est vraiment

notre affaire. nous avons le droit de

donner franchement notre opinion sur

tout ce qui s'y rapporte directement.

N'est-il pas curieux de voir cette pres-

se impérialiste prêcher une sorte de po-

titique d'isolement au ‘sujet de l’Inde ?

La logique n’est évidemment pas son

fort. Au vrai, cette presse est opportu-

niste. Lorsque cela fait son affaire, elle

appuie sur la nécessité de la responsa-

bilité commune. Quand cette responsa-

bilité commune ne fait plus son affaire.

elle refuse au Canada l'exercice du droit

corrélatif.

Cette presse impérialiste reprend la

réponse que lord Amery faisait à M.

Wendell Willkie, lorsque ce dernier. au

cours de son récent voyage, se laissa

aller à certaines déclarations sensation-

nelles. Lord Amery avait alors dit que

la Grande-Bretagne pouvait fort bien

diriger ses propres affaires et qu'elle

n'endurerait pas l'intervention d'une au-

tre nation dans l'affaire de l’Inde. Mais

M. Wilikie vient de répondre à lord

Amery. “L'Inde, a-t-il dit cette semai-

ne. est notre problème. Si le Japon con-
quérait ce vaste sous-continent, nous
serions les perdants. De même, les Phi-

lippines sont un problème anglais. Si
nous faillissons à rendre. par la force

des armes, l'indépendance que nous

avons promise aux Philippins, tout le
monde du Pacifique sera le perdant.

Nous devons ajouter foi à ces vérités
simples, les proclamer hautement, sans

crainte. C'est de cette seule manière
que les peuples du monde peuvent p.u-
duire, dans cette guerre, la force et en-

gendrer la confiance mutuelle. dont nous
aurons besoin pour gagner la paix.”

Paraphrasant les paroles de M. Will-

kie. tout Canadien peut dire avec raison:
“Maintenant que le Canada s'est engagé
à fond dans le conflit, le problème hin-

dou est notre problème. Nous avons droit
d'exiger qu'il se règle de manière qu’il
ne prolonge pas inutilement la guerre
ou qu'il ous expose à une défaite dans

ie Pacifique.”

Lattitude de cette presse impérialis-
te indique qu'elle juge encore que cette

guerre est, avant tout, une guerre im-

périaliste. Pour nous. Canadiens, il

C
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faut la faire avec des motifs canadiens

et ne pas craindre de faire entendre

la voix du Canada, pays souverain, au

lieu de nous conduire comme une simple

colonie, ainsi que le voudrait cette

presse impérialiste.
Camille L'HEUREUX.

 

Au Jour le Jour

L'inquiétude que la défense du Saint-
Laurent cause à la population du bas

du fleuve va augmenter les ennuis du

gouvernement canadien. Voici que main-
tenant M. Onésime Gagnon, député de
Matane à la législature de Québec et

l’un des principaux membres de l'Union

nationale, demande la tenue d'une en-

quête royale. Les autorités canadiennes
seraient bien inspirées, si elles pre-
naient immédiatement les moyens de
rétablir la confiance de la population

dans cette région du pays. Autrement,

la défense du Saint-Laurent risque de
devenir un problème politique assez em-
barrassant au cours de la prochaine

session.

x x x

La ville de Hull est la troisième des
municipalités plus importantes à attein-

dre son objectif dans la présente cam-
pagne d'emprunt de guerre. Les villes

de Lethbridge et de Moose Jaw sont les
deux premières, Ce résultat constitue
une magnifique ‘publicité pour notre

région.

x x x

Le débat se continue pour savoir si

les chefs politiques et militaires des Na-
tions alliées doivent être exempts ou

non de toute critique, de la part de la
population civile. La vraie solution, en-

cela comme en toute autre chose, c'est

de garder le juste milieu. Les partisans

de la foi aveugle vont trop loin. Sou-
mettre, d'autre part, nos chefs politi-

ques et militaires aux caprices de tout
mouvement d'opinion publique serait

une non moins grave erreur. Nos chefs

politiques et militaires, toutefois, ont

besoin du stimulant d’une critique saine

et modérée. Evitons donc les extrêmes:

voilà le conseil de la sagesse.

ARGUS.

Questionnaire pour

l’école et la

famille

A quelle communauté appartenait le

P. Vimont qui fit une si belle prophétie,
lors de la fondation de Montréal ?

En quelle année célébrerons-nous le

cinquantenaire de la fondation de l’As-
socialion canadienne-française d'#du- + Le
cation d'Ontario ?

Que rappellent, dans l'histoire des
Franco-ontariens, les noms suivants:

Hennepin, Lamothe-Cadillac, {le Saint-

Joseph, Cataracoui ?
Nommez les marlyrs jésuites morts

dans le territoire de la province d'On-
tario ?

Plusieurs villes ontariennes évoquent

des souvenirs chers à nos compatriotes

anglais, dont on pourrait vous demander

l'explication. Citez les noms de douze

de ces villes à cent milles d’Ottawa.
A quelle époque un Canadien fran-

çais de la province de Québec fut-il dé-
puté de Toronto ? quel est le nom de ce

compatriote ?
Fut-il jamais question au Canada

d'établir une Banque d'état avec privi-

lège réservé (bien entendu) d'émission

de papier-monnaie ?
D'où vient l'origine du mot “com-

mando’ ? S'agit-il, à propos du role

des commandos d'une nouveauté dans

l'art de la guerre ?
Que penser de l'expression courante:

Cet homme gagne 21 cents par année ?
En bon français, comment devrait-on

s'exprimer ?
Il fut un gouverneur anglais au

Canada si populaire parmi les Canadiens
français qu'étant tombé malade, il eut
le suffrage de messes chantées. Un com-

té et une ville de la province de Québec

rappellent sa mémoire. .
Connaissez-vous le patriote qui, de

retour dz son eril aur Bermudes, a pro-
noncé tes paroles significatives: “Que

lc: principes du gouvernement responsa-
ble soient une fois établis franchement

et dans leur intégrité, ct je prends Dieu
à témoin que jamais l'Angleterre n'aura

de plus fidèles sujets que nous”.
Les fondateurs de Ville - Marie

étaient remarquables de désintéresse-
ment (Citez les noms de ces fonda-

teurs). Ce qu'ils révaient, c'était d’at-

titrer à eur les sauvages, de les grouper

autour de l'église et, selon un texte his-

torique, de leur ‘faire célébrer les louan-

ges de Dieu en un désert où Jésus-Christ
n'a jamais été nommé”. Ils ajoutaient

que de “ce repaire de démons", ils fe-
raient, avec sa grâce, “son domicile et

le séjour délicieux des anges.
Avez-vous jamais appris, el dans

quelles archives que les intentions des

fondateurs de Montréal étatent violem-

ment dénaturées ? L'af’aire est pénible
à constater; cependant, quelle fonda-
tion ne suscite pas la jalousie et le sus-

picion ? Aussi, aur injures des adver-
saires, les fondateurs durent répondre

avec énergie: “Nous écrivons pour ces
dents canines qui dechirent les plus

louables a“tions, qui méprisent tout,

censurent tout, et qui ne veulent ni fai-
re ni laisser les autres faire.” Avec un

peu de mémoire et un peu de réflexion,
on admettra qu'il n'y a rien de nouveau

sous le soleil. avant et depuis ia fonda-
tion de Montréal.

Victor BARRETTE.

 

 
LA TERRE DE CHEZ NOUS:—

LU.C.C. a dix-huit ans. Le der-

nier congres est l'affirmation de

»a force grandissante et mieux

réalisée. Les dirigeants de l'U-
nion ne tatonnent pas. lis n'hé-

sitent plus. Ils

. savent ce qu'ils

congrèsde_ veulent et ils le

l'U.C.C. veulent dune

- volonté inébran-

lable. L'associa-

tion professionnelle laisse derrière

elle des difficultés aplanies; son

court passé est plein de réalisa-

tions profitables à toute la classe

agricole; elle va résolument de l'a-

vant avec la certitude que le che-

min suivi mene droit au but fixé.

Elle touche à sa maturité. Epau-

lée par le clerge, ayant la pleine

confiance de ses membres, elle

realisera, avec ceux qui l'aideront

et contre ceux qui la combattront,

les objectifs qu'elle s’est fixée.

Notre deuxième constatation

porte sur le travail du congrès.

Pour parler a la canadienne, il ne

s'est pas fait à Québec de ‘chi-

cage de guenilles’. Tout au con-

traire. ll a été question là-bas de

questions et de mesures qui tou-

chent à la vie même de tout le

peuple canadien-français. Préser-

ver la famille, fournir aux jeunes

gens des facilités d'établissement

par la colonisation sur le sol cul-

tivable et en forêt, agrandir le

territoire où l’homme gagne son

pain, permettre au cultivateur

d'exercer sa profession avec plus

de sécurité et de bien-être, autant

de points sur lesquels les discours

et les délibérations ont porté. Ce

fut un congrès dans la meilleure

tradition française et paysanne.

Aussi ce congrès, qui s'est tenu

sans ostentation, donnera des ré-

sultats. Ses décisions, soutenues

par la persévérance des cultiva-

teurs syndiqués, finiront par se

réaliser. Le cultivateur isolé ne

peut guère faire autre chose que

se plaindre. Les cultivateurs unis,

appuyés les uns sur les autres,

formant un faisceau que rien ne

brise, peuvent taire beaucoup

mieux: ils agissent.

Dominique Beaudin.

* ¥ «=

LE DEVOIR:— Dans une des

dernieres lettres que Maurice

Desjardins adresse de Londres, a

la Canadian Press, on peut lire

le paragraphe suivant: Le R. P.

Barnabé me confie qu'il a réussi à

faire presque

complètement

guerre disparaitre les

eux jurens expressions gros-
~~ sières du vocabu-

laire de l'esca-
drille. TI! recommande à tous de

En feuilletant
les journaux

remplacer les jurons par des ‘qua-

tre-vingt quatorze’ exprimés ‘en

mordant dedans”.

Ce bon Père Barnadé a du avoir

de la besogne si lon en juge par

ce que l'on entend ici couram-

ment. dans les trains, surtout

quand il ne s'y trouve pas de po-

lice, ou à d'autres endroits pu-

blics. Ceux qui avaient l'heureuse

impression que c'était mieux chez

les aviateurs que chez les soldats

se sont peut-être trompés. Si le

Père réussit à les faire “mordre”

dans d'autres termes que les noms

des objets du culte et ceux des

habitants du ciel, eh bien. ce sera

une de ces victoires qui mériterait

bien d'être de nouveau signalée

dans les dépèches. Parce que cet-

te victoirelà par ici, il semble

qu'on ne la connaitra jamais. De-

puis tant de temps deja que fa hut

te est commencée contre les ju-

rons de toutes sortes à formes

blasphématoires ou simplement

grossières et la mode n'est pas

passée du patois religieux. loin de

là.

Comme nous l'avons déjà souli-

gné ailleurs, jamais ne vient sur

leurs lèvres le nom d'un boxeur,
d'un lutteur ou d'un joueur de

hockey, mais toujours le nom des

choses sainles et des saints. Du

simple point de vue de la logique.

c'est incompréhensible; dans un

pays qui se dit catholique, c'est

inexplicable. Et ce langage in-

sultant pour Dieu et ses saints

dans la bouche d'hommes censés

aller défendre les valeurs chre-

tiennes ne manque pas de sur-

prendre péniblement et d'indigner.

Ces remarques sur le langage

de notre peuple ne sont pas agréa-

bles à faire. mais c'est encore

bien plus détestable et révoltant

d'entendre ces freluquets, avec ou

sans uniforme, étoffer leur conve--

sation insignifiante de noms de

saints ou de tous les accessoires

de la liturgie.

Pour les hommes bien éduqués

de l'armée. quel supplice ce doit

être d'entendre tous ces sacreurs

au cours des heures de travail ou

I'amusement! II v a une loi qui

défend le blasphème. Que le gou-

vernement ne s'en sert-il pour

mettre au moins à l'amende tous

ces habitués des patois religieux ?

Il trouverait là une source de re:

venus d'un grand secours et fe-

rait probablemnt en même temps

oeuvre d'éducation du langage

courant des camps, faisant ainsi

d'une pierre deux coups.

Germaine Bernier.

Un coupable puni est un exem-

ple pour la canaille.

La Bruyère
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE
668—

A—Au fait. ce n'était pas un vaisseau qui portait Maisonneuve

quand il entra dans le port de Québec. 11 voyageait dans une simple

chaloupe, et il ne mit pied à terre que le 20 août, douze jours après

l'arrivée du groupe de Jeanne Mance. L'inquiétude regnait depuis
longtemps à Québec et l'on avait craint un naufrage. Le vovage avait

été terrible et à plusieurs reprises le navire avait

de réparer les avaries causées à sa coque.
dù s'arrêter afin

B—Un voyageur de marque qui désirait se rendre des Trois

Rivières à Montréal dans un temps ‘record’ avait pris soin d'accorder

quelques pourboires en nature à ses canotiers. Il leur avait fait distri-

buer à chacun une once de tabac, un flacon d'eau-de-vie. du lard et du
pain. Après avoir absorbé ces denrées et fumé du tabac, les rameurs

manifestaient, dit-on, une vigueur peu commune et le vosageur espé-

rait gagner une journée sur le temps du voyage, lequel se faisait, il

va sans dire, par étapes.

C—Papineau désapprouvait formellement l'Union, commed'ailleurs

tous les Canadiens français, mais avec plus d'intransigeance. “Pou-

vons-nous prouver plus évidemment les mauvais effets de l'Union que

par toute cette haine que nous voyons s'exhalter de la bouche des

deux partis qui ont fait les frais de cette discussion? Il s'en suit bien

clairement que chaque fois qu'il y aura pour nous une mesure de

justice, un commencement de restitution de tout ce qui nous a été
enlevé, il y aura les mêmes appels aux passions mauvaises, aux préju-

gés nationaux les plus funestes, pour que le Bas-Canada n'ait pas

justice: on regardera toujours le sacrifice de quelque argent en

faveur du Bas-Canada comme une chose donnée à des étrangers . . .”

 

669—
A—Le navire de Maisonneuve avait failli à plusieurs reprises de

sombrer dans la mer, mais il résista tant bien que mal et il réussit

à entrer dans le Saint-Laurent. Mais à Tadoussac il devint évident
qu'on ne pouvait continuer le voyage dans ces conditions. Maisonneuve

laissa le vaisseau dans cette rade et partit en chaloupe avec quelques
compagnons pour se rendre à Québec. C'est ainsi qu'on le vit entrer
dans le port de Québec dans une pauvre chaloupe alors que tous le

croyaient au fond de la mer. Le principal inconvénient de ce retard

était l'impossibilité de commencer cette année-là l'établissement de
Ville-Marie.

B—Franquet a assez bien décrit les Canadinns de cette époque:
“Les Canadiens de l'état commun, écrit-il, sont indociles, entétés et
ne font rien qu'à leur gré et fantaisie: ceux qui font métier de gagner
leur vie à conduire deævoitures font une gaillardise et un point d’hon-
neur de faire connaître leur adresse et la vigueur de leurs chevaux.
ein devançant les voitures qui les précèdent, sans considérer s'il y a
des risques et dangers à courir”.
de notre population compagnarde.

Image assez fidèle. même actuelle,

C-—Les députés se montrèrent aussi violents que le peuple lui-
même, aveuglé par la clameur des journaux. Un mommé Caley s'écria
en pleine Chambre: “C’est une guerre de race; le gouvernement a
armé les Canadiens français contre les Anglo-Saxons! Quant à sr
Allan McNab, qui ne perdait pas une occasion de déverser son fiel,
il ajoutait: “Le minisièére a proclamé que la loyauté etait une f>rce.
que l'insurrection était permise: 11 recueille maintenant le fruit de
ses doctrines”. On se pouvait lancer d'appels plus directs a la révolte.

—

LE TABLEAU D'HONNEUR DES

Trois -

ALLIES
 

La Grèce immortelle
L'aurore de la civilisation ocer

dentale s'est élevee. toute radieu-

se. sur le sol et les colonies des

Grees. Depuis ces temps legen:

daires. la Grece n'a fait que don:

ner au monde de magnifiques le-

çons de sagesse, de s-once et

d héroisme. Ce que les historiens

appellent parfois le miracle de la

pensée grecque. est dépasse par
le miracle de la survivance de ce

peuple. de sa foi et de sa langue

Et ce n'est pas sans une intense

emotion que nous pourrions évo-

quer les nombreux pèlerinages re-

ligieux, philosophiques, arustiques

ou historiques que la Grèce offre

à l'oeil et à l'esprit étonnés de tant

de merveilles.

Les Hellemes dans la Guerre

C'est ce petit pays, si grand

dans l'histoire. que l'Italie fasciste

vint attaquer le 28 octobre 1940,

uvart mème l'expiration d'un ulti

matum lonteux qu'elle lui avait

envoye. Surpris au debut par la

traitrise italienne. qui se preparuit

pourtant depuis l'invasion de l'AI

banie par tes Italiens le Vendredi-

Saint de 1939, les Grecs reculérent

tout d'abord dans leurs montagnes

de l'Epire. Nous eumes alors les

combats heéroiques de Janina et.

de l'autre côté des Monts du Pin-

de, ceux de Koritza et de Florina.

Le monde angoissé suivait avec

ctonnement les phases de cette

lutte entre le petit David et le

géant Goliath. Mais les Grecs

se ressaisissent bientot: l'hiver et

leurs baïonnettes délogèrent peu à

peu les Italiens de leurs positions:

la trontière était traversée, et l’AI.

banie méridionale envahie à son

tour. Poussant leur triomphe sur

une armée six fois pius torte. les

Grecs assiègent Argyrokastro et la

prennent d'assaut. Lentement. ils

s'avancent vers Vallona par la rou-

te de l'Adriatique et la route mon-

tagneuse de l'intérieur. L'avialtion

et la marine britannique aident

puissamment leurs amis hellènes.

Cinq mois aprés l'invasion injuste

de la Grèce, l'Italie allait vers une

défaite certaine.

C'est à ce moment que Hitler

frappa. Le ler mars 1941. il avait

déjà obligé les Bulgares à signer

le pacte de l'Axe. et à permettre

aux troupes allemandes d'occuper

la Bulgarie pour la ‘protéger.

Mussolini était aux abois quand les

armées blindées nazies péné-

traient simultanément le 6 avril

1941 en Yougoslavie et en Grèce.

Obligée de se battre sur plusieurs

fronts, celle-ci faiblissait. L'armée
vougoslave se rendait le 17 avril.

le 23 avril, c'était la Bulgarie qui

donnait à sa voisine le coup de

poignard dans le dos. Les Grecs

tenaient désespérément la ligne

de l'Olympe avec une division bri

tannique et des eléments austra-

liens et néo-zélandais. Ie Général

Wavell avait dû dégarnir son front

en Libye pour envoyer des secours
à la Grèce. Mais ies hordes na

zies semhlaient intarissables: elles

se trouvaient bientôt aux Thermo-

pyles. Le 27 avril 1941, l'envahis-

seur entrait dans Athènes la fière.

Les Grecs mirent-ils bas les ar

mes? Point du tout. Dès le 23

avril, le Roi Georges II et son

gouvernement se transportait en
Crète, pour y continuer la lutte.

Avec 15.000 hommes a pcine con-

tre 35,000 Allemands qui s'y trans-

portaient par avions-planeurs et

par bateaux, et qui étaient aidés

par des nuées de Stukas. Grecs et

Britanniques tinrent tête pendant

plus d'un mois, faisant des prodi-

ges et se voyant secondés par une

population guerrière qui répéla

les actes de courage de ses ancé-

tres. Sans protection adéquate. la

flotte anglaise prolongea la résis-

tance au prix de plusieurs de ses

navires. Les Nazis perdirent 17.

000 hommes en Crete. Au début

de juin, tout était fini. Les Grecs
venaient d'ajouter sept mois de

pages glorieuses à leur histoire.

La Grèce garde ses positions de
combat

Aujourd'hui, le soil de la Grece

est piétiné une fois de plus par

des barbares. Au début, ceux-ci

essayerent de se montrer géné-

reux et de vanter la bravoure des

Grecs. Ils en furent pour leurs

frais. Le peuple montrait a cha-

que occasion, sa haine pour j'Al-

lemand et son mépris pour l'Ita-

lien. Un mouvement de fortune

organisé par l'ennemi était renié

par tous. Le sabotage et les émeu-

tes étaient à l'ordre du jour. Le

8 août 1941, le gardien de |Acro-

pole reçut l’ordre d'amener le pa-

villon grec: ce héros s'y drapa et

se précipita dans l'abime du haut

de ce fameux plateau rocheux.

Quelques jours aprés, des femmes

grecques se faisaient mitrailier,
pour avoir voulu balayer les rues

à la place des soldats anglais que

les nazis obligeaient à faire d'hu-

miliantes besognes. Le 20 octo-

bre, les paysans se soulevaient en

Macédoine, et 15,000 Grecs étaient

tués dans les districts de Drama et

de Cavalla.

La résistance se prolongeait

dans les montagnes de la Crète, de

l'Epire, de la Macédoine, ainsi que

dans les ties. Des bandes de gué-

rillas opérment d'abord avec des

Coule:as et des *.«ux fun. ras

de quartier’ tel etait ‘€ mot dors

dre. Un pope grec a iongue bars

be. Pappas Nicoiaos. semait ld

te:reur dans la Grèce du Nord,

et Voyait sa tele misé a prix par

les Italiens De cing nulle. les

guerillas deviennent quinze, puis

cinquante miile. Aujourd'hui elles

depassent cent mille dans tout le

territoire grec; et elles ont fait

leur jonction aux environs du Lac

Ochrida avec les ‘chethiks” vou-

goslaves du General Mihailoviteh,

Par les routes tortueuses qui me-

nent aux côtes. des contrebandiers

britanniques leurs fourmissent la

poudre. les fusils, les vivres et

mème des nutrailleuses. Cette

agitation retient clouces en Grèce

18 divisions de l'Axe soit 260,000

Italiens et 70.000 Allemands.

Plus encore. la bravoure des
Grecs a retarde de deux mois lat-

tique allemande contre la Russie,

el permis aulsi aux Russes d'ar-

reter l'envuhisseur devant Mos-

vou jusqu'a l'hiver En mème

temps. elle a donne l'occasiun aux

Britanniques de renforcer leurs

armees du Proche Orient et de

reussir ainsi leurs campagnes d|-

ruk et de Syrie

L'odyssée du Roi Georges IL et

de son gouvernement, preside par

M. Em. Tsouderos, est bien con-

nue. De (rete. ils allerent a

Alexandrie: de la en Afrique du

Sud: et finalement à Londres

Deux cents navires grecs avec un

million de tonnes sont maintenant

à la disposition des Allies. Des

unités d'aviateurs grees sont déja

constituées: et 150,000 hommes

sont en voie d'être équipés. La

premiere brigade grécque se trou-

ve en ce moment sur la ligne de

feu en Egypte. Grace a un accord

militaire signé avec l'Angleterre

le 2 mars 1942. et avec les Etats-

Unis le 9 juillet, la Grèce bénéfi-

cie des avantages du prêt-bail à

titre d'Etat souverain. Le Roi de

Grèce vint à Washington le 11

juin. et à Ottawa bientôt apres,

pour remercier personnellement

les Américains et les Canadiens de

ce qu'ils font pour la Grèce.

Car la population hellene souf-

fre terriblement sous le joug tla-

lo-allemand. Exécutions, déporta-

tions. confiscations, humiliations,

affamation délibérée. rien ne leur

est épargné. Et à tout cela, 1} faut

ajouter les atrocités commises par

les bandes bulgares. Maintenant,

le Canada envoie 15.000 tonnes de

ble par mois à la Grèce. Car il

faut que la population de ce va-

leureux pays survive pour partici-

per à la victoire commune.

Thomas GREENWOOD.

Apostolat

de la prière

NOVEMBRE
Intention générale bénie par le

Saint-Pere

La rimservation de la vraie joi

en Europe

Cette intention, le titre nous

le dit, devrait nous être chère.

Nous n'avons qu'a penser a tant

de peuples ravages par la guer-

re pour sentir immédiatement no-

tre sympathie pour eux se rani-

mer. Parmi les maux qui acca-

blent ces pauvres nations, 1i faut

mettre en premiere ligne le f.ean

de la déchristianisation progres.

sive. de l'athéisme grandissant. et

surtout les ravages des fausses

religions. Car le Saint Pere ne

nous invite pas seulement à prier

pour la conservation de la foi

en Europe. mais il précise, c'est

la vraie foi que nous demandons

au Sacré-Coeur de défendre. C:«

tant de fausses doctrines se pié-

sentent sous le nom de foi que les

esprits risquent de sombrer dans

la confusion et l'indifférence.

C'est la vraie foi qui ouvre le che.

min a la charité et celle-ci est la

condition essentielle de la grâce

sanctifianie. Sans la foi. pas de

giace, et pas de salut. Arracher

a lerreur les ames qui se per-
dent est donc une intention che.

re au Coeur de Jésus et bien di-

gne de nos prières et de nos sacri-

fices les plus méritoires.

Intention missionnaire

Promouvoir l'art indigène au

service de la religion

Beaucoup d'artistes des pays

de mission se sont illustrés dans

la représentation des sujets re-

ligieux. leurs oeuvres font l'ad-

miration des connaisseurs, come

me elles élévent facilement |'à-

me des simples sur l'aile de la

prière C'est dire l'intime rela-

tion qui unit l'art religieux de

ces contrées à la foi et à l'apos
tolat. Expression splendide de

l'âme religieuse de ces artistes,

les oeuvres artistiques sont en

plus une leçon et une prédica-

tion pour les autres, chrétiens

commie paiens. Rien ne fait mieux

comprendre que la représenta-
tion graphiques les vérités et les

mystères de la religion chrétien-

ne.
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On organise la
démonstration

a M.Fournier
Le maire R. Brunet, des éche-

vins et des représentants de plu |
sieurs organisations de l« ville se:
sont rencontrés hier soir à l'Hô |
tel de ville au sujet de la récep
tion ou démonstration civique que
le conseil municipal a décidé d'of-
frir au député fédéral de Hull, M.
Alphonse Fournier, pour marquer
son entrée dans le ministere de M.
King, comme ministre des Travaux
publics.
Le maire a expliqué qu'il s'agis

sait d'une initiative purement civi-
que, sans aucun caractere de poli
tique de parti, dans le but d'appre-
cier l'honneur fait à un concitoyen
et qui rejaillit sur les siens.
La fête aura lieu le soir du 12

novembre, à 8 heures, dans
grande salle du manège militaire
du chemin d’Aylmer qui sera ma
gnifiquement décorée pour la cir
constance. Elle revétira la forme
d’un diner, que suivront des dis
cours appropriés. On veut la faire
tout à fait populaire, de sorte qu’il
y ait une assistance assez considé
rable de convives pour remplir la
grande salie. Un croit que le prix
du couvert pourra être de $1 ei
les femmes comme les hommes
seront admis.

Afin de faciliter | organisation
et de donner a la demonstration
cette caractéristique de popularite,
diverses associations de la ville
avaient été invitées à envoyer des'
représentants hier soir, depuis les
unions ouvrières jusqu'aux cham-
bres de commerce. Et s'il y a eu
des oublis, précisa le maire, ils
sont tout à fait involontaires et
l'on fera tout ce qui est possible
pour les réparer.
Les représentants des groupe-

ments présents ont félicité le mai-
re et les échevins pour leur ini-
tiative et ont promis leur plus en
tier concours pour le succès com-
plet de la réception.
Le maire agit comme président

général de Forganisation et prési-
dera le soir du 12. Différents co
mités ont été formés comme suitt:
menu et programme, l’échevin A.
Desjardins, président; finance et
billets, l'échevin J.-H. Meilleur,
président: décorations, l'échevin
J-A. Maurice, président; réception
et invitations, l’échevin L. Thé-
riault, président; publicité et im
pressions, l'échevin J.-E. Décosse,
président. Les autres échevins
sont les membres de ces comités
et on pourra aussi y joindre des
délégués des associations.
Des suggestions ont été faites

pour assurer le plus d'éclat à l’en-
treprise et dès lundi on pourra se
mettre à la vente des billets.

 

Appel aux anciens
du collègeN.-Dame

Le Comité exécutif organise
pour mardi, le 3 novembre, à 7
hres, à la salle de l'Hôtel de ville,
un Souper du Bon Vieux Temps.
Tous les anciens élèves des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes sont
cordialement invités. Le prix du
couvert est très raisonnable et à
la portée de toutes les bourses,
soit S0c.

Le programme récréatif saura
plaire à tous, car nous aurons le
privilège d'entendre le Quatuor de
la Gatineau, MM. Philias Charron,
Edgar Bédard, Théo. Lanctôt et
Edmond Massé. En plus nous en
teadrons le quatuor du Cercle Pie
XI dans son répertoire et M. Jean-
Paul StJean qui sait toujours
nous faire rire.
Un prix d'exactitude et plusieurs

prix de présence seront tirés au
sort.

Ce souper est organisé par l'exé-
eutif afin de fournir une occasion
à tous les anciens de se rencontrer
et de faire revivre les temps de
leurs années scolaires.
Ce souper est mixte.
Il y aura aussi au programme

un orchestre de jeunes qui nous
fera entendre des airs du Bon
Vieux Temps.
Nous comptons sur tous les an-

tiens afin de faire un succès de
cette organisation.

Le Comité de Publicité

En visite dans sa
famille à Hull

Jacques Fournier, de Hull, qui
fait partie de l'Armée canadienne,
stationné à Petawawa, Ont, était
de passage dans sa famille, ces
Jours derniers.

Contre-attaque
sur Brockville
rs

BROCKVILLE, le 31. Au
cours d'opérations de grande en-
vergure, — les plus importantes
à avoir lieu au Canada. — des
troupes de mer, de terre et d'air
chercheront à établir une tête de
pont par une contre-attaque à
Brockville et délivrer d'importants
prisonniers politiques qui se trou-
vent entre les mains des Nazis.

L'attaque servira en même temps
à attirer l'attention des gens sur
la campagne du troisième emprunt
de la victoire.
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Iles témoignages
|
t

t dans l’accident
de jeudisoir
L'un des blessés, René Cousineau,

le principal témoin, ne peut ex-
pliquer la cause du malheur—
Ii était seul sur le siège d'’ar-
rière de l'auto.

|! Tel que publié succinctement
hier, le jury a rendu un verdict
de mort accidentelle dans le cas
;de M. Jean-Baptiste Joanisse. âgé
|de 681 ans, de Ste-Rose de Lima,
jtué jeudi soir au passage à ni-
j veau du la voie du C.P.R, dans
son villuge. Le même verdict s'ap-
| plique tux deux fils de cette pre-
Imnière victime. Théodore, 35 ans.
ret Thomas, 23 ans, qui ont aussi
ipért dans le méme accident. Deux
autres qui étaient avec eux, Lud-
‘ger Joanisse, 19 ans, de la même
‘famille que les précédents, est à
{l'hôpital du Sacré-Coeur, souffrant
‘de blessures graves, et René Cou-
‘sineau, 20 ans, de Ste-Rose égale-
iment, et qui. quoique moins blessé
est aussi à l'hôpital.

Personne n'est tenu criminelle-
ment responsable de ces trois mor-
talités, mais le jury a fortement
,recommandé aux autorités concer-
nées d'améliorer la visibilité au
|passage à niveau en question et
d'y installer une cloche d'alarme
‘automatique, étant donné que l'ac-

 

pas le premier du genre qui s’y
produit.

L'enquête a été tenue à la mor-
gue Emond, angle des rues Kent
et St-Laurent, où avaient été
transportés les cadavres, et elle
a été présidée par le Dr W.-J.
Costello, de Buckingham, coroner.
Les jurés étaient MM. Henri Les-
sard, président; J-A. Larose, Ed-
gar Sabourin, Roméo Emond, Emi-
le Lévesque et Edouard Roy.
Les témoins entendus furent

René Cousineau, qui avait pu ve-
nir de l'hôpital, et qui y retour-
na ensuite; le Dr Jean Lorrain, de

Ste-Rose de Lima, qui a donné

ses soins aux blessés sur les lieux,

et le sergent-détective À. Quenne-

ville, de la Sûreté provinciale, qui
a fait enquête.

Les témoins

Après identification des cada-

vres faite par MM. Arthur et Al-

bert Joanisse, de la famille des

défunts, René Cousineau a donné

son témoignage. Il entra à l'hôtel

Brumm, à Templeton-est, vers 10

heures, jeudi soir, relata-til, et y

vit Jean-Baptiste et Théodore Joa-

nisse. Thomas, qui conduisait

l'auto lors de l'accident, était de-

hors, dans sa voiture. Le témoin

but une bouteille de bière et les

deux Joanisse en consommaient

une à leur table. Vers 10 heures

40, il partit avec eux pour retour-

ner à la maison, à quelque quatre

milles du village de Ste-Rose. Il

demeurait sur le même parcours.

Dans l'auto, les quatre Joanisse

étaient sur le siège d'avant et

Cousineau seul en arrière, sur un

siège d’accommodation et qui n’é-

tait pas enfermé. L'auto est un

coupé Ford de 1930. Aucun des

Joanisse n'a paru au témoin être

sous l'influence de boisson alcoo-

lique. Il n'a pas vu non plus de

boisson dans l'auto. Il pleuvait en

route.
Cousineau entendit le sifflet du

train de fret et 1! fut surpris de

voir qu'on était déjà rendu au

passage à niveau. L'auto ne fal-

sait pas de vitesse. Le choc se pro-

duisit et le témoin ne sait rien

de ce qui pourrait l'expliquer.

Sous la force du choc il y eut

explosion de la gazoline du réser-

voir de l'auto et incendie subsé-

quent. Cousineau subit des brûlu-

res, mais n'étant pas gravement

blessé, i! réussit, quoique non sans

peine, à se dégager, et il aperçut

Ludger Joanisse par terre, près

de l'auto en feu, et il le crut mort.

Il ne le tira pas moins à quelque

distance afin de l'éloigner du dan-

ger des flammes. Des autres, il ne

sait personnellement ce qu’il ad-

vint. Il retrouva plus tard Ludger

à l'hôpital du Sacré-Coeur, où il

fut lui-même conduit. Les employés

du train, qui réussit à s'arrêter
une fois que tous les wagons eus

sent franchi le passage à niveau,
arrivèrent au secours. L'auto avait
de bonnes lumières, pour autant
que le témoin a pu le constater.
En plus, il pleuvait à ce temps-là.

Le Dr J. Lorrain
Le Dr Lorrain. de Ste-Rose, à

été appelé sur le lieu de l'accident
à 11 heures 25. Il avait entendu le
sifflet du train. L’auto était en
feu et il y avait trois personnes
dedans. Deux étaient déjà mortes
et l'autre succomba une vingtaine
de minutes après son arrivée. TI
ae un traitement à Ludger Joa-
nisse, plus gravement atteint, et
des soins aussi à Cousineau. TI vit
à les faire transporter à l'hôpital,
La visibilté. déclare le témoin

sur une auestion d'un juré, n’est,
pas complète à ce passage à niveau. |
à l'approche du côté sud. T1 y a
une maison qui fait obstruction. Il
n’y a pas non plus de cloche d’a-
larme. Le train de fret passe tous
les soirs à cet endroit. à une heu-
re qui n'est pas toujours exacte-
ment la méme.
Le sergent-détective A. Quen-

neville a constaté que le train
avait 20 wagons et que l'auto a

| donné sur le quatrième. Le con-
voi s'est arrêté à 1200 pieds au
delà du passage à niveau.
Le témoin n’a pas fait de cons

tatation expresse pour ce qui re-
garde la géographie du lieu et la
question de visibilité.

Les funérailles
Les funérailies des trois victi-

mes auront lieu conjointement di-
manche après-midi. Le départ des
salons funéraires Emond, angle des
rues Kent et St-Laurent, Hull, où

 
 

  
   
 

cident mortel de jeudi soir n’est,

| Cameron ingénieur en chef du dé-
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W.-H. Trépanier
est acquitté

W.-H. Trépanier, 178, rue Car-
ling, Ottawa, a été acquitté hier,
devant le juge R. Millar, de l'accu-|
sation d'avoir volé une foreuse a
air comprimé, propriété de Chs
Stafford, de Hull. Me F..B. Major
défendait l'accusé.

 

Le million dépassé
de 15 mille dollars

L'emprunt de la Victoire, à Hull,
à atteint maintenant 1 million 15
mille dollars, soit $90.000 de plus
que l'objectif initial de $925.000.

On n’a pas bien
| goûté ce genre

de plaisanterie
MONTREAL, Qué, le 31 (D.N.

C.)—La “Revue de Granby’ du 28

 

octobre, publie la nouvelle sui-
vantet:
“Vendredi dernier, une unité

blindée comprenant quelque ving-
cinq véhicules militaires, camions,
motocyclettes, ambulances, est
passée, dans l'avant-midi, par no-
tre ville, en route vers diverses
municipalitées des Cantons de
l'Est,
“En passant devant le couvent

des religieuses de la Présentation-
de-Marie, rue Principale, Granby,
alors que les élèves étaient atten-
tives en classe, un soldat de cette
unité jeta une grenade dans la
cour du couvent. La détonation
violente affola :es élèves. La fu-
mée qui s’en dégagea immédiate-
ment remplit aussitôt les salles
d'études. La chose était d'autant
plus facile que les fenêtres étaient
ouvertes. Les élèves ne sachant
comment interpréter la situation
se jetèrent dans les portes en
pleurant, en criant, bousculant
tout sur leur passage. Les reli-
gieuses n’ont pu rétablir l’ordre
avant la sortie des élèves à 11 h.
30

 
“Un commissaire d'école nous

apprend que la Commission sco-
laire catholique de Granby adres-
sera une lettre de protestation au
district militaire No 4 (Montréal)
afin que pareille chose ne se ré-
pète pas.”

A BELFAST
BELFAST, le 30 (P.C.) — Une

grenade jetée par deux hommes
qui ont fui à travers la foule pour
échapper à la police a blessé 10
personnes, y compris deux agents
de police.

 

Observez la loi
et vous vivrez

Conseils aux usagers de la rou-
te, condensés par la Ligue de Sécu-
rité de la province de Québec.
Automobilistes—Arrêtez à tout

passage à niveau de chemin de fer.
—Modérez votie vitesse—Signalez
distinctement vos arrêts et virages.
—Respectez les priorités de pas-
sage aux intersections, particuliè-
rement celle du piéton—Tenez
bien votre droite—Ne dépassez
jamais dans les courbes et les cô-
tes—Le soir, quand vous rencon-
trez, diminuez l'intensité de vos
phares.
Piétons—A la ville: traversez à

la croisée et jamais à l'encontre
des signaux.—Ne laisez pas les pe-
tits jouer dans la rue.—A la cam-
pagne, marchez toujours du côté
gauche de la route, jamais à droite
Voituriers—Vous invitez le dé-

sastre en circulant le soir dans
une voiture hippomobile sans fa-
nai ni réflecteur.

IL FAIT SI BON DE VIVRE,
POURQUOI NE PAS ETRE PRU-
DENT?
mer

60.000 soldats

ont étélicenciés
TORONTO, le 31 — (PC) —

60.000 membres des forces armées
canadiennes ont été licenciés.
C’est ce qu’a annoncé M. K. M.

partement fédéral des Travaux
Publics, à un diner-causerie ici,
hier soir, organisé par l'Institut
canadien des égoûrs et des soins
Sanitaires.

“Tous ces hommes deviennent
automatiquement sujets aux rè-
glements de l'assurance-chômage
et sont traités exactement comme
des civils sans emploi”. a-t-il a-
jouté. Ceci s'applique également
aux femmes déchargées de l'ar-
mée, a annoncé M. Cameron.
 

elles reposent, se fera à 3 heures
30, pour l'église de Ste-Rose de
Lima. ou il y aura Libera à 4
heures. L'inhumation suivra au
cimetiére paroissial. Le service fu.
nèbre sera célébré mardi matin, à
9 heures. en la même église. !
Feu M. J.B. Joanisse était né |

à Ste-Rose et y avait toujours vé- |
cu. Il était cultivateur de son état
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Le 11 novembre, jour de l'armistice,
n’est plus un jour de congé national

 

Son Excellence le Gouverneur-
général du Canada, Lord Athlone,
le premier ministre Mackenzie
King et d'autres hauts dignitaires
de l'Etat assisteront, le 11 novem-
bre, à la cérémonie du Souvenir
qui se déroulera au pied du Monu-
ment aux Morts, place de la Con-
fédération, à Ottawa.
Le jour de l’Armistice n'est plus

un jour de congé national; il ne
faut, par conséquent, en aucune
façon retarder l'effort de guerre
par des cérémonies prolongées.
Le comité chargé de la cérémo-

nie à Ottawa, réuni jeudi au quar-
tier-général de la Légion cana-
dienre. a suggéré de demander au
gouvernement de laisser du temps
libre aux anciens combattants en-
ployés au gouvernement, pour
leur permettre de rendre à leurs
compagnons d'armes disparus cet
hommage annuel.

M. Ben Allen est président du
comité; le major W.-M. Thompson
représente, au comité, la section
de l'adjudant-général; le major
Richard Taylor y est comme offi-
cier en charge Je la partie mili-
taire de la cérémonie. D'autres
anciens combattants assistaient à
la réunion du comité: le président,
M. Henry Harvey; le secrétaire,
M. Frank Potts; M. Thomas Way-
ling, représentant de la section
d'Ottawa de la Légion; et M. L.
McKeown, du personnel fédéral de
la Légion, secrétaire du comité.
La garde des Anciens Combat-

tants et les Anciens Combattants
prendront leurs places habituelles;
et le programme sera le même
que les années passées. Le canon,

au parc Major, marquera le début,
à 11 heures, et la fin ces deux
minutes de silence. Toute la Ca-
pitale, de même que les environs,
observeront, comme les années
passées, les deux minutes de silen-
ce.
Le Secrétaire d'Etat a fait hier

quelques mises au point relative-
ment a l'observance de l'anniver-
saire de l'Armistice le 11 novem-
bre prochain et cela afin de répon-
dre aux nombreuses demandes
d’information qui lui sont parve-
nues à ce sujet.
Le ministre rappelle que le dé-

cret ministérie! rendu le 25 sep-
tembre dernier ne s'appliquait pas
à l'anniversaire de l'armistice
comme férié devant être observé
comme tel au Canada durant la
présente guerre. Par conséquent,
le 11 novembre prochain n'est pas
un jour de fête, surtout à cause
des exigences du présent conflit.
Cc jour n’est pas non plus observé
comme fête publique dans aucun
des autres Dominions pas plus que
dans le Royaume-Uni.

Cependant, il est de coutume
etablie qu'on garde deux minutes
de silence a onze heures de l’a-
vant-midi, le 11 novembre; on es-
pére que cette coutume sera main-
tenue partout ou la chose peut se
pratiquer sans rien déranger. On
s’attend, en outre, que partout où
cela peut se faire sans retarder
les activités de guerre essentielles,
il y aura de brèves cérémonies du
souvenir au pied des cénotaphes
où, il est désirable de le faire,
des couronnes seront déposées
comme d'habitude. 
 

Bons résultats obtenus dansla lutte
contre la tuberculose dans Québec

Si la tuberculose demeure en-
core la plus terible ennemie de la
population québecoise, il ressort
cependant des rapports officiels
émanant du ministère de la Santé
et du Bien-être social, que la ba-
taille organisée contre ce fléau
donne déjà des résultats probants.
La vaste campagne d'éducation
populaire entreprise par le Comi-
té Provincial de Défense contre la
tuberculose a déjà fait un bien
énorme. Il s’est produit chez nos
gens un véritable réveil, si bien
que le nombre des consultations
aux dispensaires et aux cliniques
ambulantes a augmenté sensible-
ment de même que la proportion
des cas de tuberculoses diagnosti-
qués au début de la maladie.
Le premier ministre, l’hon. A.

Godbout et son collègue, l’hon.
Henri Groulx ministre de la San-
té et du Bien-Etre social, réalisent
pleinement l'acuité du problème
de la tuberculose et ils ont levé,
pour combattre la maladie à sa
source les forces puissantes de l’ad
ministration. Les spécialistes du
ministère de la santé font remar-
quer qu'en 1941, la province de
Québec a atteint le niveau le
moins élevé de mortalité par tu-
berculose, soit 76.5 par 100,000 de
population, une diminution de 6.0
sur l'année 1940.

L'organisation antituberculeuse
doit compter sur trois facteurs
pour réduire le plus possible le
taux de mortalité: la prévention de
la maladie. le dépistage précoce
des nouveaux cas et le traitement
des malades dans des institutions
spécialisées.

Timbre de Noël
Grâce au magnifique travail du

Comité provincial de défense con-
tre la tuberculose, la campagne de
prévention a obtenu en trois ans
un résultat inattendu. La vente
du Timbre de Noël, soutenue par
ce comité, a stimulé d'énergique
façon le mouvement de propagan-
de antituberculeuse. De son cô-
té, le gouvernement faisait adopter
par le parlement provincial en
1941 une nouvelle loi, recomman-
dée par le Conseil de I'Instiuction
Publique, obligeant tous les mem-
bres du personnel enseignant de
la province à subir un examen
physique et radiologique de leurs
poumons, avant de se livrer à
l'enseignement. Plus de 10,000
instituteurs et institutrices ont
subi ces examens l'année der-
nière. Québec fut la première pro-
vince canadienne à adopter sem-
blable législation. Là comme ail-
leurs elle trace la voie aux autres.
A cette époque de 1941, te nom-

bre des unités sanitaires de com-
té s'élevait à 56 dans toute la pro-
vince, desservant ainsi une popu-
lation urbaine de 1,547,000 âmes
qui bénéficie des avantages de la
clinique antituberculeuse. Des 15
médecins spécialisés chargés du
dépistage dans les unités sanitai-
res, 10 consacrent leur temps à ce
travail. Les autres sont attachés
à des sanatorium et font en même
temps le dépistage dans les comtés
avoisinants. À Montréal, à Cartier-
ville. à Québec, Sherbrooke. La-
chine, Trois-Rivières et Hull, les
dispensaires ont reçu la visite de
milliers et de milliers de per-
sonnes.

4.070 nouveaux cas
En 1941, le total des cas nou-

veaux déclarés à la Division de
l'Evidémiologie du ministère s'éle-
vait à 4070. En 1940, ils

MAL DEDos
QUI AVERTIT
Le mal de des eut souvent le precsies symp.
time du mal de reine. Quand votre des vous
fait mal, faites soigner ves reine. Ne
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Reins le remède faver:
Reins depuis plus d'un demi-siècle.
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étaient de 4,075. Ces nouveaux
malades doivent être hospitalisés
si on veut empêcher la contamina-
tion des personnes de leur entou-
rage.
Pour l'hospitalisation et le trai-

tement des tuberculeux, la provin-
ce de Québec compte actuellement
13 sanatorium ayant un total de
2,404 lits On trouve 553 lits addi-
tionnels dans quatorze hôpitaux
généraux ayant une section réser-
vée aux tuberculeux. Ce qui fait,
en tout, 2,057 lits. Ce n’est pas
suffisant si on considère que la
mortalité annuelle due a la tu-
berculose s'élève à 2,500 décès.
Cependant les autorités ne de-

meurent pas inactives et il y a
lieu d'espérer que cette année le
nombre des lits aura été porté à
13,650, grâce aux agrandissements
en cours au Laurentian Sanato-
rium, & celui de Roberval et a l'ou-
verture du nouvel hôpital de
Sherbrooke. A Montréal on vient
d'amorcer une campagne de pro-
pagande qui aura pour effet la
construction d’un sanatorium de
500 lits.
Car pour répondre 3 toutes les

nécessités, il faut, d’après les spé-
cialistes, compter deux lits pour
chaque décès par tuberculose. La
province arrive à ce chiffre rapi-
dement tout en complétant une
réorganisation médicale qui per-
mettra à nos institutions spéciali-

efficace à leurs malades.
Il y a encore beaucoup à faire

pour vaincre le mal mais les auto-
rités veillent et bientôt la provin-
ce de Québec, qui est particulière-
ment affectée par ce fléau, pour-
ra comparer ses services à ceux de
n'importe quel autre pays, dans
ce domaine.
[EE

Assemblée de la
Légion canadienne

re:

Une assemblée générale spécla-
le des vétérans aura lieu dans la
salle des conférences du Musée
National, mardi. le 3 novembre, à
8 heures du soir. On annonce un
programme intéressant.
Les anciens combattants catho-

sées de donner un traitement plus |

On retrouve
deux membres

del'équipage
ISLE-VERTE, Québec, le 31 (P.

C.)—Les cadavres de deux mem-
| bres du “Schooner No 1” apparte-
nant à la “Donnacona Pulp and
Paper Company” ont été trouvés
sur la grève, ici, hier soir.
Ce schooner pouvant porter 250

cordes de bois et ayant six mem-
bres d'équipage à son bord a éte
vu la dernière fois mardi au large
de Saint-Jean-Port-Joli, petit villa-

Le Dr Phil. Hamel

 ge sur la rive sud du fleuve St-
Laurent et situé à environ 60 mil
les de la ville de Québec.
Les cadavres seraient ceux de

Gérard Lavoie, de Petite-Rivière
Saint-François, et Ernest Fournier,
du Cap-Saint-Ignace.
De bonne heure, hier, la gen-

darmerie royale a averti la’ Don-
nacona Pulp and Paper Company”
de Québec que la chaloupe de sau-
vetage du schooner avait été trou
vée sur la rive du Saint-Laurent,
à Rivière-du-Loup, petite ville si
tuée à 120 milles de Québec.
L'équipement qui se trouve or-

dinairement dans la chaloupe de
sauvetage a été trouvé intact, mais
il n’y avait pas de trace des six
membres de l'équipage qui, croit-
on, ont été engloutis dans le fleu
ve tout comme le navire.

Il nie que notre
blé soit passé

à l'Allemagne
M. EL. Maag. délégué au Ca-

nada de la Croix-Rouge interna-
tionale, a nié officiellement hier
soir que le blé canadien envoyé en
Grèce passe de là à l'Allemagne.
M. Maag dit qu’en apprenant

des rumeurs, par les journaux, à
l’effet que le blé canadien envoyé
en Grèce prenait la direction de
l'Allemagne, il a câblé au quartier-
général de la Croix-Rouge inter-
nationale, à Genève (Suisse), pour
s'assurer que le blé se rendait
bien à destination, ie. en Grèce.
La réponse de Genève est que

le délégué de la Croix-Rouge à
Athènes certifie que Je blé cana-
dien ne va qu'aux Grecs ‘’affa-
m s”.+

 

Décoré de

la médaille

de l'empire
Le sergent d'aviation Karl-Ed-

ward Dzinkowski, âgé de 23 ans,
de Winnipeg, a reçu la métaille
de l’Empire britannique pour le
courage dont il a fait preuve en
opérant le sauv:tage d’un coinpa-
gnon d'équipage. d'un avion en
flammes, en juillet dernier.
On a annoncé la nouvelle, hler

soir, au quartier général du Corps
d'aviation royal canadien.
Le sergent Dzinkowski est mi-

| trailleur-sans-filiste. avec une es-
cadrille de bombardiers canadiens
outre-mer.
 

liques sont priés d'assister, diman-
che, le 8 novembre. à la messe du
Souvenir, dans l'église Ste-Thérése,
angle des rues Cartier et Somerset
Ils devront se rendre au carré
Trafalgar pour 10 h. 30 du matin
et la messe aura lieu à 11 heures.
Les Protestants se réuniront à 7-h.
du soir au même endroit pour as-

bytérienne Knox, angle des rues
Elgin et Lisgar.
La cérémonie de la Journée du

souvenir se fera comme il est cou-
|tume au Monument eds morts, le
“11 novembre.

 
 

668—

dans le port de Québec?

B--Lorsque des voyageurs se

cadeaux?

régime?

668— 
vaisseau, Maisonneuve fit

dans une pauvre chaloupe

édifices du parlement.

V.P.

Tranches quotidiennes

d'histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

A—Quand le vaisseau qui portait Maisonneuve en 1641 arriva-t-il

faisaient conduire sur le fleuve ils

C—L'Union, décrétée pour assurer l'assimilation des Canadiens
français, avait eu de bien mauvais effets si elle n'avait pas

conduit à cette issue fatale. Que pensait Papineau de ce

 

A—Alors que la population de Québec l'attendait à bord de son
son entrée dans ce port en 1641

. Avait-i! fait naufrage?

B—On accuse les Canadiens français d'indiscipline. Défaut bien
français. croit-on. Remarquait-on cette caractéristique chez
les habitants de la Nouvelle-France?

C—Lorsque le parlement canadien vota, en 1840, les indernnités
aux personnes qui avaient subi des dommages lors des troubies
de 1837, une émeute se produisit à Montréal et l'on brûla les

La population anglaise avait été

soulevée par les journaux. Les députés tories eux-mêmes
firent-ils preuvent de violence en cette occasion?

(Réponses voir page trois)

i

|

 
adhère au “Bloc
popul.canadien”

La campagne de
l'emprunt sera
un succes, ici

Les employes de Murphy Gam-
ble Limited ont augmenté leurs
souscriptions de 38 pour cent,
comparativement a la campagne
de février dernier. Les souscrip-
tions de plus de 90 pour cent des
employés s'élèvent à S21.600.

Bryson Graham Company Limf-
ted à souscrit $10.000. e: la même
somme a été fournie par la Com-

MONTREAL, Qué, le 31 (Spé- mercial Travelers Mutual Acci-

cial)-—Pour mettre fin à certai-
nes rumeurs, le Bloc populaire ca-
nadien fait connaître au public
que le docteur Philippe Hamel,
ancien député de Québec-centre. à
donné son adhésion au nouveau
mouvement politique que dirige
M. Maxime Raymund, député fé-
déral de Laprairie-Beauharnois.

Un Américain
serait agent
nazi au Mexique

a

MEXICO, le 31 (PA) — Les
agents du gouvernement ont fait
arrêter un homme qu'ils croient
être un citoyen américain sous
acusation d'avoir fait de la pro-

 

pagande dans le but de créer une
mésentente entre les deux pays.
On a trouvé sur sa personne

des papiers l'idtntifiant comme
étant Claude English, 48 ans, de
Pitsgrove (N.-J) et indiquant
qu'il était a Mexico depuis décem-
bre 1941, sur un permis de tou-
risme. Les autorités américaines
sont à vérifier si ces papiers ne
seraient pas la propriété d'une
autre personne a qui on les aurait
volés.

 

M. Donat Lauzon est

décédé à Hawkesbury
———

HAWKESBURY, le 31 — M.
Donat Lauzon, l'un des citoyens
les plus connus de Hawkesbury,
est décédé hier, à l'âge de 65 ans.
Né à St-Joseph du Lac, Qué, il
était le fils de feu M. et Mme
Francis Lauzon. Il fit ses études
dans les écoles de la ville et entra
ensuite au service de l'Internatio-
nal Paper Company, comme fa-
bricant de papier. Il pris sa re-
traite il y a 6 ans.

Grand catholique, M. Lauzon
faisait partie de la paroisse de
St-Alphonse de Liguori. Il était
membre des Artisans Canadiens-
français et des Chevaliers de Co-
lomb de Hawkesbury.
M. Lauzon épousa en première 

|

noces Emily Proulx et en secon:
des noces Malvina Sarazin. qui l'a
précédé dans la tombe il y a déjà
quelques années.

Il laisse dans le deuil quatre
filles: Rhéa, Mme F. Gauthier, de
Hawkesbury; Desneiges, Mme
Germain Larocque, de Nanaimo,
C.C.; Mlles Mongui et Madeleine,
a la maison; 5 fils: Gilbert et
Benjamin, de Hawkesbury; le sol
dat d'aviation de lére classe Lu-
cien Lauzon, de Digby, N..E; le
pilote Gérard Lauzon, du Corps
de l'Intendance, outre-mer; Gaë-
tan, à la maison; ainsi qu'un frère,
Glorifie Lauzon. de Hull.
Les funérailles auront lieu lun-

di matin à 10 heures. Le cortège
quittera la résidence du défunt
pour se rendre à l'église de St-
Alphonse de Liguori, ou le ser-
vice sera chanté par le chanoine
J-R. Guindon, assisté de MM. les
abbés R. Caron et F. Bricault,
comme diacre et sous-diacre. L'in-
humation se fera au cimetière ca-
tholique local où M. l'abbé R.
Caron récitera les dernières priè-
res,

dent Association of America.
Des 108 employés de C. Caplan

Limited, 93 ont sovscrit au total
(86.700, dépassant ainsi leur ob
; ‘ectif de 30 pour cent.

: Les vendeurs d'obligations de
| la capitale s'attendent à faire un
succès de la campagne, mais ils
ine se cachent pas qu'ils ont en-
core fort à faire. Ils veulent aus
si dire à ceux qui n'ont pas en-
core eu leur visite de ne pas dé-
sespérer: ils y seront. mais il leur

| faut le temps de se déplacer.

———— <<.

Le bilan de
100 jours de
guerre, en Chine

—_——

TCHOUNG-KING, le 31 (PAS
—La batzille qui a commencé le
15 mai dernier et qui dure depuis
100 jours dans les provinces du
Tché-Kiang et du Kiand-Si a cau-
sé à la Chine 32000 morts ou
blessés chez les civils, et $20.
000.000 de dommages aux pro-
priétés, a annoncé aujourd'hui le
général Hung Shaoh-Siung, gou-
verneur du Tché-Kiang.

Il a dit que 15.000 civils, fem-
mes et enfants, avaient été tués
par l'envahisseur, 5.000 avaient
été blessés et 12.000 manquaient
à l'appel.
Le gouvernement a annoncé

que Feng-Ten, un agent du mi-
nistère des Finances, a Wanhsien,
un port sur la riviere YangTsé,
dans la province de Szechwan,
avait été exécuté sous l'accusa-
tion d'avoir extorqué l'équivalent
de $6.000 de cing magasins de
cet endroit.

 

 

Des officiers

américains aux

avant-postes
WASHINGTON, le 31, (P.A.) —

Des officiers de l'état-major géné-
ral de l'armée des Etats-Unis ont
été envoyés pour remplir des mis.
sions dangereuses sur tous les
théâtres de la guerre, annonce-t-on
aujourd'hui, afin d'obtenir des ren-
seignements complets relatifs aux
conditions sur la ligne de front,
pour le général George Marshall,
chef d'état-major.

Les pertes ont été relativement
lourdes, rapporte le ministère de

{ la Guerre, faisant remarquer que
| Marshall a présenté jeudi des dé-
corations posthumes aux veuves de
deux officiers qui sont morts en
remplissant de telles missions.
Un certain nombre d'officiers

sont revenus récemment de leurs
postes d'observation éloignés et
ont été remplacés par d’autres offi.
ciers du bureau d'état-major gé
néral dont le chef est le major-
général T.-C. Handy.

Les décorations posthumes ont
été remises à la veuve du colonel
F.-R. Stevens et à la veuve du
colonel C.-W. Bundy. 
  

sister À un service à l’église pres- |

!
}
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devaient récompenser les rameurs afin de leur donner du:

courage à la besogne. Savez-vous en quoi consistalent ces

 

AVIS
Les marchands de Hull dont

désormais Jeurs établisseme

6 h. chaque soir, sauf

A. CHATELAIN, 35, ave. Champlain.

JOS. CLEMENT, 185, rue Du Pont.

CLEMENT-LEBLANC, 147, rue Du Pont.

   
  
  

les noms suivent, fermeront

nts à

le samedi à 10 h. p.m.

Tél.: 2-2613

Tél.: 2-1886

Tél.: 2-1179

COUTURE FRERES, 105, ave. Champlain. Tél: 3-3014

A. DESLOGES, 60, rue Hôtel-de-Ville. Tél: 3-1461

A. L. GROULX, 4, rue Victoria. Tél.: 3-1509

ALD. LABELLE, 1, rue Victoria.

ALPHONSE LABELLE, 47, r

J.-B. LAFLEUR, 144, rue Hôtel-de-Ville.

JOS. LABELLE, 166, rue St-Rédempteur.

Mme CYP. LESAGE, 335, ave. Champlain.

EMILE LAURIN, 79, rue Papineau.

JOS. LAURIN, 57 rue Victoria.

 

Tél.: 2-9365

Tél: 2-8031

Tél: 2-6115

Tél: 2-8507

Tél.: 3-3413

Tél: 2-8413

Tél: 2-0752

ue Laval.

 

  
iL NE SAURAIT LE DIRZ—ei c'est
un diner 4%-Fathon que vous pré-
pares. Du poisson frafchement pd.
ché ent doux comme une rose. C'est
nrécisément ce que vous obtenez en
uR poisson 44-Fathom. Ba saveur de

Voyez le gros “40”
Pour la saveur du poisson

fraichement péché

 

poiseuh fraichemert pérbé est scellée
dès qu'il est prie. JI est nettoyé,
désocsé et est prêt à cuire.  Voye
le non sur lenveloppe. 40-Fathom
Fish. Inc. Beston.
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de la Victoire à Casselman, Ont.
Jean-Paul Desloges adresse la parole — MM. J.-0.

Gour, Adélard Génier, R. Landry, F.-X. Sabourin,

J.-A. Huneault, J.-P. Meilleur et Hall sont les ora-

teurs du jour

 

CASSELMAN, (Ont) le 30 (D.:

 

modestes — les veritables heros
N.C.;—On a tenu dimanche soir | n'aiment pas parler de leurs ex-
dernier dans la salle paroissiale ! ploits—il traca un aperçu très vi.
une assemblée en faveur du 3e;
Emprunt de la Victoire. M. 12
maire J.-V. Bourbonnais, président
de l'assemblée, exhorta les gens à
souscrire dans la mesure de leurs
moyens à l'Emprunt.
Le premier orateur, M. JO.

Gour. président conjoint pour la
campagne de l'Emprunt dans les
comtés de Prescott et Russell, ap-
puya sur le fait qu'un prét au gou-
vernement était un placemen: de
tout repos, 4 preuve les compa-
gnies, ies entreprises d’utilité pu-
blique. les corporations qui pré-
tent par millions au gouvernement.
Et de plus, il ajouta qu’un sacri-
fice dargent était bien peu de
chose en comparaison des sacrifi-
ces dr vies humaines que consen-
taient nos soldats outre-mer.
M. Adélard Génier, de St-Albert,

président de l'Association des
Agriculteurs, pria les fermiers de
souscrire une partie du boni que
le gouvernement octroyai. pour
les produits de la ferme. M. Gé-
nier considère que si chaque culti-
vateur consent.à prêter au gouver-
nement une partie de ce boni ce
sera faire honneur à la classe agri-
cole.

M. K. Landry. de St-Isidore de
Prescott, exhorta les gens à se ren-
dre au bureau du solliciteur pour
souscrire au lieu d'attendre que
le solliciteur passe à chaque porte,
ce qui occaslonne une dépense de
temps et de gazoline.

Le père d’un héros

M. F. X. Sabourin père de l'hé-
roique commandant d’escadre,
Jean-Paul Sabourin, tombé au
champ d'honneur sur le front de
Libye, à fait un .ppel mouvant
à l'assistance nombreuse et décla-
ra que c'était poser un zctc de
véritable patriotisme que de prê-
ter au gouvernement pour qu’il ait
les fonds nécessaires pour ache-
ter toutes les armes et les muni-
tions voulues en vue de notr: vic-
toire finale.

M. J.-A. Huneault, soiliciteur lo-
cal, expliqua que le fait d'ache-
ter des obligations de la victoire
constituait un placement de tout

“ repos.
Jean-Paul Desloges

M. Charlemagne Berthiaume, de
Hawkesbury, présenta le principal

l'intrépide
aviateur Jean-Paul Desloges. Ce
jeune héros reçut une véritable
ovation. Dans un langage des plus
 

 

VOUS, MESDAMES, QUI
SOUFFREZ DE

CHALEURS
Si vous souffres de chaleurs, d'étoure

dissement, de malaises des ‘irrégula-
rités”’, de eafard, de faiblesses ou d'Ir.
ritabHit- dus à la période de l'âge
moyen dans is vie d'une femme — pre-
nes le Composé Végét-| de Lydia E.
Finkham. Il a so 'agé des milliers de
femmes de tels symptômes. Fabriqué
au Canada. Le Composé Pinkham vaut
la poine d'être essayé.     

vant des différentes phases de la
guerre où il faillit à plusieurs re-
prises perdre la vie. Il fit un ap
pel vibrant à tous les Canadiens
len faveur du 3e Emprunt de la
Victoire car, le moins qu'on puis-
we faire pour tous ces héros qui
sont prêts à faire le sacrifice de
leur vie. c’est de leur fournir tout
l’équipement, toutes les armes né-
cessaires pour hâter la victoire.
M. l'abbé Bisson remercia le con-
férencier.
M. J.-P. Meilleur, maire de

Cambridge, remercia les orateurs
et y alla de son exemple en sous-
crivant généreusement à l’Em-
prvt.

M. Hall, avocat à Vankleek-
Hill, et président conjoint avec M.
Gour, de la,campagne en faveur
du 3e Emprunt, a déclaré _.e cet-
te guerre était notre guerre puis-
que l'ennerii était rendu jusque
sur nos côtes et qu’il faile.. sous-
crire généreusement afin de faire
cesser cette menace et, d’aller por-
ter la guerre au coeur de !‘enne-
mi

Outre les orateurs déjà cités, on
remarquait sur l'estrade, Mme
Jean-Paul Deslozes, M'I. Ernest
Laframboise et Noël Laframboise,
de St-Isidore de Prescott, et Jo-
seph Adam, de St-Albert.

Au cours de la soirée, on pré-
senta un film très intéressant sur
l'effort de guerre du Canada.
. -rès la soirée, il y eut réception
chez M. le maire J.-V. Bourbon-
nais. puis goûter chez le président
M. J.-0. Gour

 —e-_

lle du Grand
Calumet, (Qué.)

Feu M. Lenoire

ILE DU GRAND CALUMET
(Qué), le 30 — (D.N.C.) — M.
Lenoire, de Montréal, en voyage
avec un camion de marchandises
pour M. J.-H. LaSalle, est décédé
soudainement ce matin dans le
magasin de M. LaSalle. Il laisse
dans le deuil sa jeune épouse.
M. Hector LaSalle est de retour

de Montréal.
—————>

cälumet, Qué.
CALUMET, Qué), le 80. —(D.N.C.

-- Dernièrement a eu lieu ie mariage de
Mme Taillon, de Hawkesbury, à M. Na-
poléon Desforges, de Calumet.

M. et Mme Ferdinand Robillard sont
dans le deuil de leur bébé Gadteh, 4gé
de 10 mois, emporté par une pneumonie.

M. Roger Séguin a visité ses parents
de Papineauville, la semaine dernière.

M. René Labelle, du camp militaire de
Farnham, ainsi que son épouse passent
quelque temps ches leurs parents de Ca-
jumet.
M. Henri Préseault de Lachute, ainsi

que sa fille Mme Beauregard, passaient
ia fin de semaine ches Mme John Fits
gerald, de Calumet.
Dimanche dernier, M. et Mme Lionel

Lefrangouis et leurs enfante rendaient vi-
site à M. et Mme Dollard Parisien, de
l'Orignal.
Mme Lahaie de Masson, est en visite

ches sa fille Mme Villeneuve,
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GUERRE.

VOUS SERVEZ PAS DE

DE SUITE. 

 

   

  

Heures de

bureau:
5.30 am. a § p.m,

samedi eompria, A
Téléphone: 2-4224. > 

Ne Dépensez Pas

VOUS ET VOTRE FAMILLE
POUVEZ FAIRE VOTRE PART

TOUTES LES MENAGERES SONT DES GARDIENNES
DE L'HYDRO ET L'ELECTRICITE ECONOMISEE AU
FOYER ASSURE PLUS D'ENERGIE AUX USINES DE

FERMEZ LES COMMUTATEURS LORSQUE VOUS NE

PLUSIEURS METS EN MEME TEMPS DANS LE FOUR.-
NEAU DE VOTRE POELE ELECTRIQUE UTILISANT
L'ELEMENT DE BAS SEULEMENT. LORSQUE LE CA-
NARD BOUILLE FERMEZ LE COMMUTATEUR TOUT

EPARGNEZ L'ELÉCTRICITE DE TOUTE
FAÇON DANS VOTRE FOYER, AIDEZ A SOULAGER LA
RARETE DE l'ELECTRICITE.

PAYEZ PROMPTEMENT VOTRE FACTURE
DE LUMIERE ET EPARGNFZ 19

 

Commission Hydro-Eledrique
d'Ottawa

169, RUE BANK (ungje Albert)

   

 

 

  

   

   

  

   

L'ELECTRICITE. CUISEZ

        
  

  
   

  

    Service des
plaintes:

Service de 24 A.

Téléphone: 2-1446

       

        

 

     

nos régiments
Outre - mer,

+ Redigé pour lu Presse ( anudienne
bar Maurice Desjardins

correspondant outre-mer des
jeurnaux de langue française.»  

Depuis qu’il a aidé à la récolte
des pommes, le canonnier Albert
Landry, 28 ans, d'Estcourt, comté
de Témiscouata, de la 57ème bat-
terie d'artilieri: légère de défen-'
se contre avions, se rait appeler
“Pommando”. . C’est ce même
Landry qui, durant la blitz, ron-
flait tellement que son cousin, le
canonnier Frank Ness, 25 ans, de
Stadacona, s'éveilla une nuit en
sursaut et se jeta sous le lit,’
croyant avoir affaire à une alerte.

 

Le canonnier Jacques Beaulieu,
21 ans, 7, rue Delisle à Lévis, éga-,
lement de la 57ème, raconte qu'un
Anglais considérait récemment
avec beauc:up de curiosité le
brassard d'estafette “DR” qu'il
porte sur la manche de sa vareu-
se... Le monsieur, n’y tenant!‘
plus, demanda à Beaulieu le sens.
de ces deux lettres, qui signifient,
entre vous :t moi, “dispatch
rider”... l'eaulieu repondit, de
son air le plus sérieux: “It means
Dieppe Raider. sir!”

 

i

A la 18ème ambulance de cam-
pagne, le serge t Maurice Juneau,
27 ans, de Notre-Dame des Lau-
rentides, est le fier inventeur
d’une caisse capitonnée dans la-
quelle peuvent être transportées
les fioles de médicaments...
“Vous la tournez à l'endroit, à
l'envers, n'importe comment”, me;
dit Juneau, joignant les gestes aux

 
rien de cassé!”

 

Un “ancien” d’Ottawa
Un des officiers les plus populai-

res du régiment de la Chaudière
est le lieutenant Andoniu Ladas,
23 ans. 835, rue Somerset, à Otta-
wa. Ladas, officier d'intelligence
de ce régiment d'infanterie entié-'
rement de langue française, est un |
“ancien” de l’université d'Ottawa,
où il brilla au rugby, au hockey
et au ballon au panier... Dans
les cercles de !a jeunesse grecque
il était un des membres les plus
actifs... Son frère Jean-Paul suit
présentement un cours de sans-fi-
liste-mitrailleur à une école d’avia-
tion de Winnipeg.

  

 

‘Je puis défaire pièce par piè- Æ
ce, les yeux bandés, n'importe quel
canon Bofor de hotre batterie”, me
disait l'autre jour un canonnier de
la 57ème batterie légère de dé-
fense contre avions. Ce qui ame-
na le canonnie: Roméo Boucher,
20 ans, de Fort-Coulonge, à re-
marquer: “Je sais que tu peux le
démantibuler, mais pourrais-tu le
recolier par exemple"?

 

Le soldat Gérin Maheu, 23 ans,
un petit bout d'homme de St
Joseph de Weauce, aime le tra
vail... Au régiment de la Chau-
dière, il se bat pour avoir la per-
mission de porter sur ses épaules
un “tommy gun” ou une mitrail-
leuse Bren durant les défilés du
régiment en rase campagne.

 

Fête à Ansonville
en l’honneur de

M. et MmeSanscartier
—

ANSONVILLE, Ont. le 30, —
(D.N.C.) — M. et Mme Albini
Tremblay, aidés de M. E. Lefebvre.
organisaient dernièrement une
soirée à leur résidence en l’hon-
neur de M. et Mme Octave Sans-
cartier, à l'occasion de leur départ
pour Gatineau Mills, où ils demeu-
reront désormais. La famille Sans-
cartier demeurait à Ansonville de-
puis 14 ans et comptai*: beaucoup
d'amis, Une adresse fut lue par M.
L. Régimbald et un service à café
leur fut présenté. Il y eut parties
cartes, chant et danse. Mmes J.
Lallier et Alfred Lefebvre s'exé-
cutèrent au piano ainsi que MM.
P. Squino et J. Joseph, au violon.
Un délicieux goûter fut servi à

tous les invités qui étaient au
nombre de 72.

Partie de cartes
La partie de cartes organisée par

Mmes À. Lachance et W. Ethier,
sous les auspices de la Fédération
des femmes canadiennes-françaises,
au profit du Cheer Club a rempor-
té un grand succés. Les recettes
s'élèvent à $92. Le Cheer Club,
fondé il y a 2 ans, s'occupe de four-
nir aux soldats locaux actuelle-
ment outre-mer. des cigarettes et
des friandises; 130 de nos jeunes
gens reçoivent chaque mois une
boîte bien garnie. Le Cheer Club
compte sur la générosité de tous
pour continuer ses envois. Grâce à
la générosité de nos marchands, les
prix furent tous fournis gratuite-
ment aux organisateurs. Un pa-
nier d'épiceries, donné par les
membres de la fédératon, fut gagné
par M. L. Boissineault. Une magni-
fique nappe de dentelle, mise en
vente à l'encan rapporta la somme
de $25. Elle fut gagnée par Mme
Brindle.

De passage
Mme Hector Lalande, de Smooth

Rock Falls visite son mari, actuel-
lement à l'hôpital Anson, d'Iro-
quois Falls, ou il subit une grave
opératiun.

M. et Mme F. Bordeleau. ainsi
que M. et Mme Corbeil, également
de Smooth Rock Falls, ont rendu
visite à M. H. Lalande.

St-IsidoredePrescott
Notes locales

Mme Paul Ranger, de St-Isidore,
sa soeur, Mme Joseph Ranger, de
Dalhousie, M. et Mme Henri Per-
ron et leurs filles, Marie et Thé-
rèse, sont allés visiter à Dane, M.
et Mme Steven Desiardins. Ils
rendirent aussi visite à d'autres

 

parents à Kirkland Lake et:
Chelmsford.

Mariage
Cette semaine sera celebre le

mariige de Mlle Victoria Mar
chant, fille de M. et Mme Ildège
Marchant, avec M. Lucien Sicot- 
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NORTH BAY (Ont » le 31. —’
(D.N.C.) — Un fonds de secours
a été ouvert pour venir en aide

jaux gardes-malades de l'hôpital st
Joseph qui ont tout perdu leurs
effets personnels dans le feu de
leur résidence la semaine der-
| nière.
| La CY.O. à organisé un bingo
‘pour mercredi soir et samedi il y
ja un “tag day” a cette même iin.

Alban (Ont.)
|
|

 

! Notes locales
|  ALBAN, Ont. le 30. (D.N.C.}) —
: M. et Mme Jean Porter, née Lena
Bouffard font part à leurs parents
et amis de la naissance d'un fils,

Donald-Patrick, parrain et marrai-
ne, M. et Mme Patrick Perron.
Mme René Lacroix passait la fin

de semaine a St-Charles de Sud-
bury chez des parents.
Mme Lapalme, de St-Charles,

passa quelques jours a Alban, l'in-
vitee de sa fille, Mme R. Lacroix.

Mlles Marie-Laure Riel et Clari-
ce Charbonneau visitérent leurs pa-
rents de Sudbury, en fin de semai-
ne.

M. et Mme Roland St-Pierre
étaient les hotes de M. et Mme
Alex. Rochon, dimanche dernier.
Mme Eugène Rochon et ses en-

fants sont en visite chez Mme J.
| St-Onge, de Noëlville.
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Ce dessin est un don généreux de l'artiste Knight, du Windsor | Chronique militaire
Star, comme contribution au Treisième emprunt de la Victoire.
 

Moonbeam (Ont.)

 

‘ ; . C BEAM, ! . —(D.N.C.\— Mar-paroles, “et vous voyez, il ny a] MPOEAM:2 Publ’abbe

M. Philippe Ricard servait de

Baptême

A M. et Mme Joseph R. Néron est née
une fille baptisée sous les prénome de
Marie-Thérèse-Georgette.

M. Roland Nadon, soldat à l'entraime-

E. Béliveau
bénissait le mariage de Mlle M. Ricard
de Moonbeam et de M. W. Grezla de Fau-
quier.

témpin
A sa fille et M. Miche! Gresla à son fils.

ment a Niayura Falls est actuellement
dans sa famille.
Le suldat Roland Chartrand qui est à

faire son entraînement à St-Jean, N.-B.
a passé deux semaines dans sa famille
ici.
MM. Robert et Gérard Simard sont

partis pour Toronto lundi après s'être
enrôlés dans l'armée active.

———— 

Rien ne contribue plus à l'ordre

et à l’éeonomie que de tenir cha-

que chese à sa place.

Fenelon

de North-Bay, Ont.

prendre la promotion de leur fils,
le sergent Louvain Guenette au
poste de surin endant des postes
dans le ÇA.R.C.

lote.

velle.
Mort à Ia guerre

M. et Mme Arthur Boyer, 471, 

baptisé sous les prénoms de Joseph-;

NORTH-BAY. — M. et Mme M.
Guexrette ont eu le plaisir d’ap-

Il a aussi reçu
sa commission comme officier-pi-

C’est un athlète très bien
connu de North-Bay et ses amis
se réjouiront de cette bonne nou-

   

  

   

  

‘ _ LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1942 CL ] | Cinq

v , Fonds de secours
MA Assemblée en faveur du 3e Emprunt [Nouvelles de | pour les victimes GAIE COMMEUN PINSON

du feu de North-Bay — /
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| MAGNÉSIE PHILLIPS ce

Pour s'éveiller avec le scurire, il faut neutraliser l'hyper-
chlorhydrie par le doubls effet du lais ds magnésic Philips:

°—le lait de magnésie Phillips, alcalin actif,
calme en vitesse les dérangements d'estormau;
8°-c'est aussi un laxatif bénin,maistrés efficace. /
Liquide ou en comprimés, le lait de magnésie fia.
Phillips est un minoratif et anti-acide idéal. 3
Observer soigneusementle niode d'emploi, ou se
conformer à l'ordonnance du médecin.

|
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PASRICATION CANADIENNE

SEULEMENT 25¢ A LA PHARMACIE

Mcintyre Est, ont été informes par dans l'aviation en janvier 1941. il
câblogramme que leur fils Albert, | travaillait au theâtre Royal. 1

 

agé de 22 ans, qui était sergent' était en Angleterre depuis janvier
d'aviation, était tombé au champ, de cette anne. Quoique l’on sait
d'honneur le 24 octobre dernier.| qu'il participa à plusieurs raids,

Les détails de sa mort ne sont pas| ©" ignore sur qu:l territoire en
connus mais on espere qu'ils vien | "emi. il fit ses envolées.
dront sous peu par lettre. Le C'est le onzième soldat de North-

sergent-aviateur Boyer était bien| Bay rapporté definitivement tué
connu à North-Bay. Il fit ses étu-; €N service actif, depuis le commen-

des à l'école St-Vincent de Paul, ement de la guerre.
ensuite au Scollard Hall, où il était! Plusieurs autres ont été portés
très populaire dans les joutes de | comme manquant à l'appel ou pri-
Eouret. Lors de son enrôlement| sonniers de guerre. 
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Tous les

privilège

toujours

Maintenant

 
  

jours un plus grand nombre de jeunes Cana-
: diens deviennent avicteurs pour jouer un rôle dans
le cor “at de notre pays pour la liberté. C'est votre

de partager la responsabilité de l'entraine-

ment, de l'armement et de l'équipement de ce groupe
grossissant de braves et audacieux guerriers

de l'air. Vous pouvez faire cela en mettant vos dollars
à la disposition de votre pays, donc

.

. .

Achetez les nouveaux

IS DE LA VICTOIRE
OTTAWA CAR AND AIRCRAFT, LIMITED

te, employé à la banque de la ;
Nouvelle-Ecosse. fils de M. et
Mme Alphonse Sicotte.
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À l'Alliance française

M. Victor Francen, célebre acteur fran-
çais, vedette de l'écran aussi bien que de la
scène, ouvrira, ce soir, au Château Laurier,
la saison litteraire et artistique de I'Allian-
ce Française d'Ottawa, en compagnie de
Mlie Sita Riddez. Les deux artistes interpré-
teront les principales scènes de ‘Cyrano de
Bergerac”, chef-d'oeuvre d’Edmond Rostand.

Dans le dumaine théâtral. on relève com-
me invités possibles de l'Alliance Française
d’Ottawa au cours de la prochaine saison,
les noms de Vera Korène, Louis Verneuil et
Ludmilla Pitoeff qui viendra nous parler de
Paul Claudel, qu'elle connaît intimement
pour avoir créé plusieurs personnages du
grand dramaturge catholique contemporain.

L'A.F. annonce encore la venue de M.

Roger Picard, juriste, économiste et histo-
rien, qui parlera des ‘Salons littéraires et
Société française”; de M. Henry de Lécluse,
qui traitera de ‘Robert de Flers ou l'esprit
français”; de Mile Hélène Ilsvolski, fille de
l'ancien ambassadeur de Russie à Paris et
essayiste bien connue; du comte Jehan de
Noue, qui assista à l'évacuation de Dunker-
que, et de M. Pierre de Lanux, ancién se-
crétaire de la NRF. D’autres conférenciers
viendront probablement aussi au cours de
la saison, invités de l’A.F. d'Ottawa qui pro-
met une année intéressante.

 

Articles à lire
Littérature: ‘Joyce vivant” (suite et fin)

par Louis Gillet, dans Lettres françaisés, 1
avril 1942, pp. 21-35; ‘Vie et mort d’un poète”
(Nicholas Vachel Lindsay) par Maurice-Edgar
Coindreau, dans Lettres françaises, 1 avril
1942, pp. 36-46; “Epigrammes” de Pierre
Baillargeon, dans Amérique Française, août
1942, pp. 12-15; “Pau! Claudel” (fin) par Wal.
lace Fowlie. dans Amérique Française, août
1942, pp. 16-18, ‘Du roman à l'opéra” par
Jean Dufresne, dans Amérique Française,
août 1942, pp. 19-22: ‘Jean-Jacques Rousseau
et la botanique” par Marcel Raymond, dans
La Nouvelle Relève, août 1942, pp. 814-623;
“Filiation de Mark Twain” par Harry Bernard,
dans la Revue de l'Université d’Ottawa, juil-
let-septembre 1942, pp. 327-341; “La jeunesse
de Flaubert” par Roger Duhamel, dans La
Revue Dominicaine, septembre 1942, pp. 83-89;
“Splendeurs et misères d'un livre” (Lettre aux
Anglais de Bernanos) par Rex Desmarchais,
dans la Revue Dom:nicaine, septembre 1842,
pp. 76-82; “Supervielle et le sens de la nuit”
par Etiemble, dans Lettres françaises, 1 juillet
1942, pp. 18-26; ‘Voies de la poésie” par Roger
Duhamei, dans Relations, octobre 1942, pp.
278-279; ‘Deux catégories d'écrivains” par Rex
Desmarchais, dans Revue Dominicaine, octobre
1942, pp. 150-158; ‘Imagination créatrice” par
Claude Bernard, dans Amérique Française,
octobre 1942, pp. 36-37; etc.

Beaux-arts: ‘Picasso er le Normandie” par
M. A Couturier, C.P, dans Revue Domini-
caine, juillet-août 1942, pp. 19-22; ‘La volonté
du cubisme” par Eliane Houghton-Brunn, dans
Amérique Française, août 1942, pp. 23-28;
“Lettre a Borduas” par Jacques G. de Ton-
nancour, dans La Nouvelle Relève, août 1942,
pp. 609-613; “Nos arts populaires” par Marius
Barbeau, dans Le Canada Francais, septem-
bre 1942, pp. 5-15; “Réflexions sur le cinéma
et sur le théâtre” par Maurice Lebel, dans le
Canada Français, septembre 1942, pp. 36-41;
“Dialogue sur la musique” par Jean Vallerand,
dans Amérique Française, septembre 1942, pp.
21-28; ‘La reproduction en art” par René Chi-
coine, dans Amérique Française, septembre
1942, pp. 31-33; “Peinture canadienne d'’au-
jourd’hui’ ‘par Marcel Parizeau, dans Améri-
que Française, octobre 1942, pp. 8-18; “Que
sera la musique canadienne ? ” par Jean Papi-
neau-Couture, dans Amérique Française, octo-
bre 1942, pp. 24-26: "Le théâtre que j'aime”
par Véra Korène, dans Amérique Française,
octobre 1942, pp. 41-43: etc.

Culture générale: “La Pampa” par Roger
Caillois, dans Lettres Françaises, 1 avril 1942,
pp. 1-3; “Politique et Religion” par Jacques
Maritain, dans Lettres Françaises, pp. 4-14;
“Synthèse de l’Ignorance” par Jean-Louis Lan-
glois, dans Amérique Française, août 1942.
pp. 29-31; “Réflexions sur Îe suicide de Stefan
Zweig” par Paul Beaulieu, dans La Nouvelle
Reléve, août 1942, pp. 579-582; “L'histoire
française de Ville-Marie” par Gustave Lanctôt,
dans la Revue de l'Université d'Ottawa, juillet-
septembre 1942, pp. 278-301: “La connaissance
mathématique d’après saint Thomas d'Aquin”
par Thomas Greenwood, dans la Revue de
l'Université d'Ottawa, juillet-septembre 1042;
p. 121x-152x: “Réflexions morales” par Pier-
re Baillargeon, dans Amérique Française, sep-
tembre 1942, pp. 12-20; “L’habitation future au
Canada” par J. F. C. Smith, dans Amérique
Française, septembre 1942, pp. 3840; “La
science et la guerre” par Julien Benda, dans
Lettres Françaises, 1 juillet 1942, pp. 12-17;
“G. K. Chesterton et les peuples latins” par
Charles-Albert Cingria, dans Lettres Françai-
ses, 1 juillet 1942, pp. 30-40; ‘‘Panaméricanis-
me intégral” par Isaac Tapajos, dans Rela-
tions, octobre 1942, pp. 261-262; “Des prédi-
cateurs qui retournent à l'école” par M. M.
Desmarais, O.P.. dans Revue Dominicaine, octo-
bre 1942. pp. 159-165; ‘Vérités aux Anglais”
par Victor Barbeau, dans Amérique Française,
octobre 1942, pp. 1-6: ‘Le Brésil. terre d’ave-
nir” par Paul Beaulieu, dans La Nouvelle
Relève, octobre 1942, pp. 4-8; ‘Pie XII et la
Paix” par Luigi Sturzo, dans La Nouvelle
Relève, octobre 1942, pp. 9-20: ‘Rencontre
d'Europe et d'Amérique” par Auguste Viatte,
dans La Nouvelle Reléve, octobre 1842, pp.
21-24; etc.

Les

LA NOUVELLE RELEVE

Georges Bernanns: Le général de Gaulle;
Paul Beaulieu: Le Brésil, terre d'avenir; Luigi
Sturzo: Pie XII et la Paix: Auguste Viatte:
Rencontre d'Europe et d'Amérique; Robert
Goffin: France, poéme; Augusto J. Durelli:
Libération de la liberté (IV); Yves Simon: La
paix de compromis; Les livres, par Marcel Ray-
mond, Guy Sylvestre, Auray Blain.

RELATIONS

Burton LeDoux: Le Canada français à la
croisée des chemins, Albert Rioux: L'électri-
cité rurale — pourquoi et comment étatiser ?;
Isaac  Tapajos: Panaméricanisme intégral:
Louis C. de Léry: Loi anglaise et droit cano-
pique; Ernest-C. Desormeaux: L'Ecole catho-
lique en Ontario, Albert Plante: Un modèle:
“Sunny Acres”; Horizon international: Jean
Vallerand: Faisans le point. Roger Duhamel:
Voies de la poesie: Livres récents, par Guy
Sylvestre Paul Racine; Commentaires.

REVUE DE L'UNIVERSITE D'OTTAWA

Thomas Greenwood: La règle-de vie démo-
cratique: Harry Bernard: Les noirs des États
Unis et le roman américain: Jules Martel,
O.M.1. La polyphonie classique: Séraphin Ma-
rion, Le problème de l'éducation et le jour.
nalisme canadien-français de 1800 (suite):
Rodrigue Normandin, O.M.l: Discipline et
volonté; Jean-Léon Allie, O.M.1.: La Nouvelle
France et les premiers monuments de sa foi
en l'Immaculée-Conception; Désiré Bergeron,
OM.1. La personnalité internationale du
Saint-Siège. Theories juridiques: Maurice
Bezuchamp, O.M.l- Dieu en métaphysique
d'après saint Thomas; Bibliographie, revues,
chroniques.

 

revues

Alfred de Vigny notait un jour dans son journal

que la différence qui existait entre Victor Hugo et

lui-même, c'était que Hugo publiait tout tandis que
lui-même faisait sa _ rOpre anthologie. Il faut dire

que Roger Brien, à ce point de vue, ressemble davan-

tage au poète ds Thâtiments qu'à celui d'Eloa.

Il a en effet publié depuis quelques mois quatre

cahiers de vers!, et de vers fortement hugotins

d’ailleurs par leur abondance verbale, leur éloquence,

leur souffle ampoulé. Plus simple sans doute dans

ses Sourires d'enfants, Roger Brien recourt à la

déclamation et au verbalisme dans les Yeux sur nos

temps et surtout dans Ville-Marie, le premier en

date des quatre recueils dont je veux parler aujour-

d’'nui.

Ville-Marie est un poéme assez long a la gloire

de Montréal dont il célèbre le troisième centenaire,

d’une grande conception et d'une inspiration verti-

gineuse qui permettent au poète de se livrer à une

fougue oratoire et de recourir à un fatras mytholo-

gique, historique et littéraire d’un goût assez discu-

table, ce poème contient de beaux passages, notam-

ment le début de la deuxième partie (L'Ange eut un
songe . .. etc.) et la strophe de Dante commençant

par ‘Le chef-d’oeuvre sorti des mains de l’Eternel.…”

qui manifestent d’heureuses possibilités. Mais les

vers de Brien abondent trop en vertigineusement, en

oeil apocalyptique, en titanesques flambeaux, en ca-

davérique orgie, en corps sardanapalesque, et en in-

nombrables Babels. Ce poème est d’un romantisme

exagéré, abondant trop en vers comme celui-ci:

L’urne du désespoir saignait sur ses mains péles.

Et puis il faut dire que le poète exagère vrai-
ment lorsqu'il en -ppelle à Virgile, Cicéron, Horace,
Shakespeare, Goethe, Racine, Shelley, Fouchkine,

Mickiewicz, Corneille, Hugo, Camoens, Mistral,

Verlaine, Baudelaire, Beethoven, Bach, -Mozart,
Wagner, Liszt, Chopin, Mendelssohn, Michel-Ange,
Giotto, Raphaël, Angelico, Rembrandt, Phidias,
Ezechiel, Jérémie, Isaïe, Daniel, Pierre, Paul, Jean,

Augustin, François d'Assise, Thérèse de Lisieux,

Thomas d’Aquin et Dante. C'est vraiment trop et
c’est trop facile. La poésie s’accommode très mal
de ces énumérations et procédés livresques.

Peu de temps après Ville-Marie, je recevais
Prière de Marie des Neiges à Notre-Dame de Mont-

réal, qui est d’une facture beaucoup plus simple,
beaucoup plus parfaite. L’épithète y est plus rare

et l’enflure en est absente. Si l’on excepte les der-
niers vers, qui font un peu hors-d’oeuvre, cette
Prière est une jolie pièce d'inspiration canadienne

et religieuse, une fleur sauvage du Nouveau-Monde,
comme cette Marie des Neiges de Marguerite Bour-
geoys. C’est un autre poème religieu . que nous a
donné ensuite Roger Brien, plus puissant celui-là
et de beaucoup supérieur à Ville-Marie, qui était trop
formaliste. Suivi de poèmes plus courts qui n’ajou-
teront rien à la célébrité de l’auteur, les Yeux sur
nos temps chante la Face du Sauveur, rendue pré-
sente au monde contemporain par le Saint Suaire

Dumbo
Les éditions Variétés de Montréa:, qui publient

plusieurs livres intéressants pour les vnfants, nous
envoyaient récemment un magnifique illustré de
Walt Disney bien, counu de tous les cinéphiles:
DUMBO. Cette amusante histoire du petit éléphant,
que ne laisse pas linfatigable Zet, charmera les
petits, comme le film avait charmé les grands. On

 

 

de Turin. mais que les hommes du siècle refusent
de considérer et d'admirer et d'aimer. I y a bien
ici et là encore des or giaques, des bacchanales et des
infernales et tant d'autres oripeaux laissés au ves-
tilaire romantique, mais ce poème est plus dense,

plus plein que les précédents. Certaines pages sont
très impressionnantes, fort émouvantes comme le
monologue de la Fille des rues. Mais parfois une
trop grande volonté de réalisme aboutit à un goût
assez grossier et ertains vers en sont tout à fait
déplaisants. Le poème s'ouvre cependant sur des
vers pleins et signifiants:

O Face de mon Dieu, chef-d'oeuvre de l'amour!

Ton silence infini me fire à ton suaire.

L’antiquité m’étreint de tous ses ossuaires.

Les siècles devant toi taisent leur souffle court.

L'Acropole pâlit, Rome est un puits séché,
Devant la majesté, Seigneur, de ton Visage.

Je me rive à tes yeux, sublime paysage

Où ma foi d'apprenti t’a longuement cherché.

Tes yeux, tombeau de mon esprit borgne, à tâtons,

Dans le dépouillement des vérités de flamme;

Tes yeur, lourd crépuscule où se couche mon âme,

Sous l'écartèélement du péché, dont le plomb

A creusé dans ton corp d'innombrables ruisseaux;
Tes yeux, sphynx plus puissants, dans leur fougue sereine

Que tout le fabuleux antique des Hellènes;

Tes yeux, profond mystère, ont mis sur moi leur sceau.

Sans doute écrits en marge de ces longs exer-

cices, les Sourires d’enfants sont des poèmes légers

et brefs, simples d'inspiration, faciles d'écriture, à
la gloire des jeux et des sourires de l'enfance. Très
«rrégulier ce recueil contient de jolies choses. Cer-

tains poèmes d'autre part sont de mauvais goût

(O chers enfants de la misère), d'autres trop peu
substantiels (Marie-Henriette, IV et V). Il est vrai-

ment attristant de lire des strophes comme celles-ci:

Ce vil insecte sur le plant!

Sais-tu son nom? Un doryphore.

Ecrasons-le. Cet autre encore?

Tiens: plus d’insecte sur les plans.

Tout est si beau dans ce jardin.

Tomates, pois, pommes de terre.

Chaque légume est un mystére.

Tout est si pur dans ce jardin . .

Vraiment cela dépasse l'abbé Delille. Dans ce
genre simple et intime, Roger Brien n’est pas chez
lui, et ses Sourires d’enfants comptent trop peu de
pages dignes de rester. Roger Brien est de beau-
coup meilleur dans le poème religieux comme les
Yeux sur nos temps, qui a des pages vraiment émou-
vantes. On a parlé de Dante et de dugo à propos
de Brien. Au pays de Québec le ridicule ne tue,
pas .. . et on en profite. Brien possède certes un
souffle parfois puissant; mais le comparer au poète
de la Divine Comédie ou de la Légende des Siècles,
n'est-ce pas l’écraser sous des géants incomparables?
On aurait pu avoir la charité de ne pas citer de tels -
noms à propos d'un jeune poète qui n’a pas encore.

donné le meilleur de lui-mêr- - Trop nombreux sont
les jeunes poètes et écrivains au Canada que l'on a
anéantis à force d’éloges dithyrambiques:; l'éloge est
parfois mortel. Roger -Brien est encore jeune: il a
de l'enthousiasme, de l'ardeur au travail. N’allons

pas le détruire en comparant ses premières oeuvres
aux chefs-d'oeuvre de l’esprit humain. Attendons
de lui des oeuvres honnêt ; comme nous en annon-

cent ses premiers travaux poétiques: faisons-lui la

charité de la mesure et du bon sens.

Guy SYLVESTRE.

1. Au moment d'aller sous presse, je reçois un
cinquième cahier de poèmes dont je perlerai bientôt.

On peut se procurer tous ces cahiers aux éditions
Fides à Montréal.

 

 

 

la lumière.

  
Roger BRIEN, le plus prolifique

des poètes canadiens, vient de pu-
blier aux Editions Fides “Chant
d'amour”.

humain,

 

 

dances:

Samedi prochain

  
 

INSPIRATION REGIONALE.
DEBUT DANS LE PORTRAIT.

Henri Masson expose depuis lundi
et jusqu’à samedi prochain au Con-
tempo Art Studios quarante nouveaux
tableaux révélant que le peintre ou-

taouais pousse plus avant ses recher-
ches dans l’ordre de la couleur et de

Masson se révèle encore
un peintre essentiellement personnel,
indépendant, trouvant seul des voies
nouvelles de la peinture, réfractaire à
toute classification. Cet art humain,

expressif, sans affétérie ni minaude-
tie, direct, réaliste et humoristique,
manifeste une puissante personnalité,
une vision aiguë et mette du détail

Masson traite
ment encore les mêmes sujets régio-

nauxr: coin de rue, paysage de la Ga-
iineau, scène d'église.
dessinent cependant de nouvelles ten-

deur portraits,
quelque peu dantesque de Trois moi-

nes (24), (noirs sur monastère rouge).
Les tableaux de Masson sont compo-
sés, se tiennent, malgré des hardiesses
de coloris parfois un peu déconcertan-
tes. Entre des couleurs extrêmes l’équi-

Quarante nouveaux tableaux
d'Henri ‘Masson au contempo

PROGRES DE LA LUMIERE. ——

bles de l'exposition Première neige

(5), Thérèse (7), Carrière inondée
(8), la Course (2) qui a beaucoup de

mouvement, Petite ville d’Ontario
(13), Maison rose (23), Nettoyage de

la patinoire (3) et Rue à Hull (15).
Parmi les aquarelles, où s'exprime

souvent un humour sain et allègre,
Légumes est particulièrement remar-
quable (30). Mais le Carousel (32)

est un cri de joie en couleurs.

Le plus grand tableau de l’expost-
tion, Eglise de campagne (1), est

d’une grande hardiesse de composi-

tion mats:me semble assez peu heu-
reux. Masson excelle davantage dans

le paysage humoristique, et son Se-
mences du printemps (14) est amu-

sant. Il faut signaler encore Démoli-
tion (11) qui est une oeuvre assez

disparate dans cette exposition,

habituelle-

Ici et là se

une vision

L'exposition de Masson ‘42 est très
intéressante; on y voit le peintre

outaouais poursuivre ses recherches
dans l’ocre et le vert et sa lumière est

 

re ’ ’ 2 :vbs dans EE une centaine de dessins d’une Réflexions libre n’est guère facile, mais Masson meilleure que jamats. Il faut suivregrande fantaisie et d’un bon goût, rendant sensible triomphe souvent de sa gageure. attentivement cet artiste canadien siaux enfants un texte simple et amusant. Les jeunes Ile pièce de cett gi. Personnel qui ouvre au coloris desauront beaucoup de plaisir à lire la belle histoire de sur la don rebabrement PaysagpPrt voles audacieuses et nouvelles—G.S.
Dumbo, l'éléphant volant d- sa mere Jumbo, de la . (16) qui est une réussite d’une grande NOTE. — Il est malheureur quepetite souris Zet et de la locomotive Zoé. poesle simplicité avec ses petites maisons Masson n’ait pas exposé ses dessins

Avec DUMBO, nous est arrivé un autre livre blanches sur paysage vert. Je crois récents dont quelques-uns sont fortpour enfants: COUCOU, histoire de Lida. 1 d que c’est là une des plus belles choses remarquables. notamment une étudeA . : , ê ,» images de qu’ait faites Masson. Il faut signaler de cheval et voiture particulièrementofankovski. — G. S. parmi les réussites les plus remarqua- réussie.

Nous entrons, avec octobre, dans ce qu'on re- LE CINEMA cinéma a connu des chefs-d'oeuvre qui, aujourd'hui,connaît généralement comme la saison d'or du
cinéma. Durant l'été, époque de vacances et de
villégiature, les distributeurs écoulent les films de
la production courante, les oeuvres sans prétention
tournées à frais réduits. Flusieurs firmes de cinéma
entretiennent certaines préoccupations esthétiques,
mais toujours à la condition que “cela paye”. Aussi,
durant l'été, se contentent-elles surtout de produire
des films qui s'adressent à la classe des movie goers
peu exigeants, aux cinéphiles qui ne recherchent
que la distraction. Ceux-là, il est facile de les con-
tenter avec n'importe quel film. Les spectateurs
qui attendent du cinéma qu'il soit un artistique
message humain se recrutent parmi la classe des
bourgeois moyens. L'été, ces gens sont au vert et
ont peu de temps à consacrer au cinéma. Comme
les fabricants de films jugent de la valeur des
oeuvres d'après ce qu’ils appellent le box office,
durant l’été on se risque donc rarement à lancer
des films destinés avant tout à la classe instruite
et cultivée. Les motifs de cette façon d'agir sont
faciles à comprendre et expliquent aussi pourquoi
les grands concerts, les représentations d'opéra et
de théâtre sont suspendus durant l'été.

Le cinéphile moyen n'est pas attiré au cinéma
par le titre ou la nature d'un film. 11 interroge les
annonces, remarque les noms des acteurs et décide
d'ailer voir tel film plutôt que tel autre parce qu’il
est défendu par des vedettes qui lui plaisent. On
Voit alors un acteur aussi médiocre que Mickey
Rooney obtenir un succés phénoménal et être classé
comme une des premières étoiles de Hollywood,
sous prétexte que tous ses films obtiennent des
records d'assistance. On voit des comiques aussi
ae qu'Abbott et Costello attirer des foules déli-
rantes,

Heureusement, cet engouement irréfléchi pour
des cabotin est contrebalancé par le succes que
connaissent des films de la qualité de Mrs. Miniver.
I est vrai que l'actualité de l'oeuvre commande en
grande partie la vogue de Mrs. Miniver. Et le cas
de ce flim est exceptionnel. Les distributeurs ont
réellement “pris une chance” en n'attendant pas
à l'automne ou même à l'hiver pour présenter cette
pellicuie au public. Les inquiétudes de l'heure ont

 

Faisons le point
fait que les admirateurs de Mickey Rooney et
d'Abbott et Costello sont devenus, non pas les admi-
rateurs des acteurs qui interprétaient les rôles de
Mrs. Miniver, mais purement et simplement les
admirateurs de l’oeuvre elle-même. En temps de
paix, Mrs. Miniver aurait rencontré un échec total.
Un film de la qualité de The Magnificent Amber-
sons aura été une faillite parce qu'il lui manquait
ce relent d’actualité qui permit à Mrs. Miniver de
plaire à tous les genres de cinéphiles. L'actualité
explique encore Je succès relatif de Saboteur de
Hitchcock. Moontide, le premier film américain de
l'acteur français Jean Gabin, dépassait de beau-
coup, malgré des défauts évidents, tout ce qui fut
présenté à Montréal au cours du mois de sepiembre,
par exemple, et pourtant ce film passa inaperçu.
Présenté en hiver, il aurait sûrement gardé l'’affi-
che pendant au moins deux semaines.

En quoi a consisté le reste de la production?
En des films de music-hall ainsi qu’en une multi-
tude de films construits autour d’une histoire
d'espionnage. Les films de music-hall exigent de
fortes dépenses de costumes, de décors et de mise
en scène. Peu importe puisqu'ils produisent tou-
jours, en n'importe quelle saison, des profits consi-
dérables. Les films d'espionnage sont tournés à peu
de frais, entretiennentle travail dans les studios et
peuvent être projetés partout, même dans les plus
petites villes et les plus minuscules villages.

Ne soyons donc pas surpris que la saison qui
vient de se terminer ait été, pour le cinéma, une
saison assez pauvre. Le même phénomène se repro-
duit tous les étés et continuera de se reproduire.
Comptons-nous heureux d'avoir pu assister à un
film comme Mrs. Miniver. II est une perle égarée
au milleux de faux bijoux,

Il y & longtemps que l'on sait qu'en art il n'est
pas de progrès; 1] n’y a qu’une évolution. La techni-
que peut progresser; on n'invente pas de nouvelles
recettes de produire le beau. Dès ses débuts, le

nous font. sourire par leur technique défectueuse,
mais qui continuent de nous émouvoir par leur
valeur humaine. Il ne faut donc pas nous attendre
à ce que le cinéma varie beaucoup quant à la
nature des oeuvres. L'esthétique des films ne
dépend pas de la technique employée, mais des
hommes qui s’en servent. Hichcock et Duvivier ont
à leur disposition les mêmes moyens que le directeur
du plus mauvais western. N’espérons jamais voir
disparaitre de l’écran les films de music hall et les
comédies matrimoniales. N'espérons jamais que
Hollywood finira par ne présenter que des oeuvres
de grande valeur. Soit dit sans cynisme, Ce serait
là le meilleur moyen que le cinéma pourrait choisir
pour faire faillite,

Le cinéma ne se fatiguera pas d'exploiter sans
cesse leg mêmes sujets en variant seulement les
circonstances de temps et d'espace et les noms des
vedettes. Comme il y à à Hollywood quelques met-
teurs en scène de talent et de goût, nous aurons
de temps à autre des oeuvres qui demeureront clas-
siques parce qu’elles donneront un témoignage de
l'humanité.

Dans l’ensemble, La saison qui vient de s'écouiler
n’a pas éte détestable puisqu'elle nous a donné un
ou deux films inoubliables et deux ou trois autres
d'assez bonne qualité. Ces films, Mrs. Miniver, Sa-
boteur, Jungle Book, The Magnificent Ambersons,
continueront d’être projetés dans les petites salles
de quartier. Ceux qui les ont manqués pourront
alier les voir tout en tenant compte de Certaines
réserves qui s'imposeront d’elles-mêmes. Quant au
reste, mieux vaut n'en pas parier et ce serait une
véritable perte de temps que de dépenser deux
heures à en suivre l’insipide déroulement. L'au-
tomne et l'hiver promettent d’être plus riches en
films de qualité. Ceux qui veulent au cinéma le
même plaisir que dans la meilleure littérature pour-
ront plus facilement trouver les ceuvres qui les
satisferont. D'ici là, en contemplant la production
des derniers mois, soyons heureux de dire: “Cela
aurait pu être plus mauvais!”

Jean VALLEKAND.

(Relatioas)

Vient de paraître

Pouroir
“Pouvoir — les genies invisibles de la

Cité”, que les Editions Brentano viennent de
publier, conjointement avec les Editions Ber-

nard Valiquette, est le dernier livre d'une tri-

logie due à la plume du célèbre écrivain Gu-

lielmo Ferraro. Dans sa préface, l'auteur

e AVENTURE et RECONSTRUCTION exph-

que lui-même l'idée qui est à la base de sun
nouvel ouvrage. Elle peut se resumer ainsi:
la cause de l'effroyable désordre dans lequel
l'Europe se débat n'est pas la perturbation des
rapports internationaux entre les grands et
petits Etats qui la composent. Cette pertur-
bation est à son tour l'effet d'une cause Plus
profonde: les crises intérieures qui déchirent
presque tous les Etats du vieux monde. la
guerre qui devaste le monde est le résultat
des révolutions qui depuis 1917 ont bouleverse
presque tout le continent européen. D'où l'im-
portance capitale du problème que ce livre
s'efforce de résoudre: Que signifient toutes
ces révolutions* D'où sont-elles venues? Ou
vont-elles?

Ferrero s'est efforce de decouvrir, par lz
comparaison de la Révolution française ave
les révolutions actuelles, pourquoi en Europe
les gouvernements révolutionnaires multipliés
depuis vingt ans devaient fatalement about:-
à la guerre genérale; et pourquoi un système
de paix ne pourra être établi et maintenu que
par des gouvernements légitimes.

C'est, ditiil, la grande vérité que les
hommes qui ont dirigé la Société des Nations
n’ont jamais voulu reconnaitre, et pour cette
raison surtout leur oeuvre a misérablement
échoué dans un des fiascos les plus lamenta-
bles de, l'histoire.

POUVOIR, par Guglielmo Ferrero, est en
vente au prix de $1.50 ($1.60 par la poste»
aux Editions Bernard Valiquette, 1584, rue
Saint-Denis, Montréal, et dans toutes les
bonnes librairies.
 

Talleyrand
Talleyrand, figure puissante de l'histoire de

France! Son souvenir éveille aujourd'hui ls cu-
riosité du public. Inquiet du destin de la
France, chacun interroge l'histoire et décou-
vre dans l'oeuvre de Talleyrand une nouvelle
et attachante raison d'espérer dans le genie
français.

Dans un beau livre, dont la lecture est des
plus captivantes, dans un livre animé, plein
de faits, de tableaux colorés et de traits psy-
chologiques, on voit évoluer l’homme d'Etat
et l'on fait connaissance avec l'aristocrate dont
la vie intime a fait oouler tellement d'encre.
Talleyrand ne fut pas un homme exemplaire.

Souvent dans ses traités, il se montrait vénal,
cupide; par ailleurs, il déserta les partis politi-
ques, ‘comme le rat quitte le bateau qui va
faire naufrage”. Mais on a écrit avec raison
que s’il fit ses affaires, il fit aussi celles de la
France. Ses défauts furent en quelque sorte
providentiels. Si la morale les réprouve, la
diplomatie les couronne.

Dans des chapitres habilement conçus
Talleyrand et les femmes, l’Homme des réali-
tés, l'Homme d'esprit et de conversation, l’au-
teur fait renaître tout le XIXe siècle avec ses
personnages célèbres, ses agitations révolution-
naires, ses moeurs évoluées.

L'auteur de ce livre, le comte Serge Fleury,
appartient à une famille de terriens qui a
donné des soldats, des écrivains et des diplo-
mates à la France. Il est le descendant du
général comte Fleury, qui fut grand écuyer
de l'empereur Napoléon, arrière-petit-fils de
I'illustre Gay-Lussac, membre de l’Académie
et pair de France.

Volume de 262 pages. $1 25. Editions Varié-
tés; 1942.
 

Sources
M. Léo-Paul Desrosiers, conservateur de

la Bibliothèque de Montréal, bistorien et ro-
mancier de grande réputation, vient de pu-
blier la suite et l'aboutissement de ses
Opiniâtres, sous le titre de Sources. C'est
une oeuvre forte, évocatrice, puissamment
régionaliste et universelle à la fois.

On peut se procurer ce livre dans toutes
les librairies.

De Ville-Marie à

© Montréal
M. Jean Bruchési, soussecrétaire de Îa

province de Québec, et historien distingué,
vient de publier aux éditions de l'Arbre un
intéressant volume intitulé de Ville-Marie à
Montréal dans lequel il tente de nous faire
entendre — selon l'expression de Paul Mo-
rand — cette grande ville quest la métro
pole canadienne. C'est une maniére remar-
quable de célébrer le troisième centenaire
de Montréal que d'en donner une image à la
fois vraie et vivante à toutes les époques de
son existence. M. Bruchési était bien pré-
paré à cette ocuwr 2 par ses travaux histo
riques antérieurs : ui lui avaient permis de
se familiariser ave l'évolution de la métro-

 

pole canadienne. Le livre est illustré avee .
goût de gravures anciennes.

De Ville-Marie à Montréal. par Jean Bru-
chési, Montréal, Editions de l'Arbre, 1042,
$1.00. — En vente chez tous les libraires.
 

En pleine terre
Germaine Guévremont. bien connue dans

tous ies milieux littéraires, paysans et arti-
sanaux, vient de publier sous le titre d'En
pleine terre, des récits consacrés à la gloire
de la paysannerie canadienne, qu’ils font
mieux connaitre et aimer.

On peut se procurer cet intéressant vo
lume à Paysana, la revue féminine par
excellence, et dans toute librairie.
 

La grande épreuve

des démocraties
L'illustre philosophe français Julien

Benda, coilaborateur de la NRF et auteur de
la fameuse Trahuwon des clercs, vient de pu.
blier aux éditions de la Maison Française
de New-York un essai puissant et original
sur la grande crise des démocraties. Habitué
à scruter les mouvements de la conscience
européenne, l'auteur des Diccours à la natron
européenne nous donne ici un nouvel essai
qo! ait honneur à la pensée française, dont

est une des expressions les plus bautes.

i
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M. l'abbé J.-H. Laniel,

ry

Mgr J.-H. Chartrand prononce une allocution —
curé d'Alfred, adresse la

parole — Mlle Blandine Charbonneau est élue

présidente

ALFRED (Ont), le 2b. —
(D.N.C.) -— Les membres de lune
titut pédagogique du district d'ins-|
pection de M. JS. Gractou, te-
Maien: leur troisième congres an,
Rue! * la salle municipale, le 24
octobre.

M. ie curé Laniel fit la prière
d'ouverture.
* La prés dente, Mlle Blandine
Charbunneau souhaita la bienve-
nue a tous es membres du clergé

> wins: qu'aux instituteurs et insti-
tutrices. Elle se fit le porte-paro-
Je du comité exécutif, pour expri-

sé mer a M. J.-S. Gratton, une vive
recnnaissance peur la coopera.

tion qu'il a apporté à la prépara-|
tion ‘de ce congrès. Mile Lorraine
Legault fit ensuite la lecture du;
proces verbal et du rapport finan-
fier

: + Mile Charbonneau proposa d'en-!
. Noyer un message de félicitation|

& M. Paul-Eudore Piché, nouveau :
président général de l’A.E.F. d'On-!
:tarin. L'assemblée fut unanime à
Appuyer cetie résolution. |
+ Après avoir discuté sur diffé-
Tentes questions d'enseignement,|

» J'assemblée eu’ le plaisir d'enten-!
dre un groupe de jeunes filles,
sous la direction de R. S. Elodina,
-8.8.C, dans un -hoeur intitulé
“Evangéline”. ;

. Je R. F. Georges, f.e.c., et ses:
Fan firent entendre quelques
‘Jolies pièces de l'abbé Gadbois.

Mgr J.-H. Chartrand
“Je viens à :a recherche de re.

crues pour l'armée du Christ-Roi”,
x déclara Mgr Chartrand, V.G, au.

ÿ mônier diocésain de l'Action Ua-
tholique, au cours d’une causerie
sur l’Action Catholique. 1! se dit
lrès touché du chaleureux accueil
sfiu'on ll faisait et prumit de trans-

y mettre lec saluts du Congrès à
,Son Excellence Mgr Vachon, dont
il est le digne représeniart.
Mgr Chartrand expliqua le but

principal de l'oeuvre qui lui est
chère et lança un appel pressant

ME aux instituteurs et institutrices en
leur affirmant «ue leur vocation se
rapprochait de la vocation sacerdo-
ale.
Avec l'approbation de Mgr l'Ar-

chevêque, Mgr Chartrand a pour
Mission d'inaugurer l’action catho-
liqua dans les sections rurales.

Il termina en disant que si nos

 

L Partie decartes
y pour l’église de

Blezard-Yalley
" BLEZARD-VALLEY (Ont.), le
31. — (D.N.C.) — Récemment, il

} y cut un bingo et une partie de car-
* les au profit de l'église Les re-

* cettes netles s'élevèren, à $258,16.
J Le succès est attribué au zèle des ‘
7} organisatrices el à la coopération

des paro‘ssiens. Voici les résultats
” de la rafle:
* Une valeur de cing dollars, donnée par

la Brasserie de Sudbury, gugné par M.
Maurice Dumontel, de Sudbury, un cuu-
vre-lit, don du R. P. J.-O. Dufresne, curé,
gagné par M. J. Bmaggs: un cousain
veint à l'huile, don de Mme laurent Bi.
saillon, par Mr‘e Laurent Dubois, de Han-
mer. Les prix d'enirée furent remportés
par Mlie Lucienne Lavoie, institutrice, et
M. KR. Harvey. M. Hormisdas Rainville de-
vina le nombre de ‘âves. contenu dans un
bocal, avec le plus de justense. M. Ovila
Papin de Hanmer. réclama un prix pour
être assis sur la chaise portant 1 numé-|

4 Fo chanceux.
A Messe du 8. Esprit

Vendredi dernier, une cinquantaine
“d'élèves de l'école du v'uage assistaient à

- “da messe du Saint-Esprit.
Va-et-vient

M. et Mme Paul Bel-vurt recevaient
dernièrement M. Louis Belcourt, M, et
Mme Ernest Belronri et Mlle Zifa Bel.
court, de Perkinsfield.

- Mlle Laurette Belcourt et M. J.-P. Ray.
* Mond, de Sudbury, tait de passage ici.

Les RR PI. G. Belapurt. {ils de M. et
Mme P. Belcourt, et P. Cadieux. jésuites.
ainsi que Mme Caroline Beaudoin et Mile
Jeanne RBeleourt prirent le souper chez M.
et Mme P. Baleourt.

——A

| Feu Mme Clément
, de Bue-Sea Lake

BLUE-SEA LAKE, (Qué). le
+30 — (D.N.C) - - Mme Vve Tho-
mas Clément est décédée à l’âge
de 61 ans et 11 mois à l'hôpital

«de Maniwaki. après une longue
« Maladie.
. Le service fut chanté 'undi, le
r19 octobre, en l'église St-Félix, de
Blue-Sea, par M. le curé Richard.

ri Ancien curé de la paroisse, assisté
de M. le curé Jutras, comme dia-
cre et M. l'abbé Parent, sous-dia-

- cre.

M. le curé Poirier touchait l'or-
: Que.

Elle laisse pour pleurer sa per
de onze enfants, huit filles: Mmes
Aiphorse Trembiay (Florida), Al-

» dy St-Amour (Yvette), Hector
Gauthier (Jeanne), Rémi Lacail-
le (Cécile), Daniel Gauthier (Mar

i celle). Tous de Blue-Sea, Mme
A Gaston Foucault (Annette), de

Hull, Mme Elisee Lacroix (Ger-
maine), de Ste-Thérèse. Mme Eu-
tène Marinier (Joséphine). de

Ô Messines: trois fils: Léopold et
, Jean-Yves, à la maison, et Lomer,

ÿ ‘de l’armée canadienne. à Québec.
* Son père et sa belle-mère, M.

- êl Mme Joseph Tassé: deux frè-
res, Paul-Emile et Josaphat Tas-
se: sa belle-fille. Mme Laura Clé-
ment, tous d'Ottawa. Elle laisse
Aussi 40 petits-enfants.
Ja famille Clément a reçu plu-

sieurs bouquets spirituels et té-
j moignages de condoleances.

d _L'inhumation eut lieu au cime-
tière de Gracefield au milieu d'un
grand nombre de parents et amis.

‘ On remarquait du dehors: la famil-
le Tasse et Mme Laura Clément.
d'Ottawa: M. et Mme Edmond.

. Poulin et leurs garçons de Mont:
.auries: M. et Mme Edouard
Charbonneau, Mme Jos. Parker.

© Mlle Alice Caron, M. Rosario
; ‘Caron de Pointe-Confort: M. Phi-

oN °  lippe Clement, M. et Mme Rol.
oR land StJacques, de Clément.

À | La famille remercie tous ceux
‘Qui ont témoigné de la sympathie,

‘« soit par offrandes de messes de
condoléance ou visites à la cham

< dre mortuaire. ;ex “Le Droit” offre à la famille |
» Ses sincères condoléances.
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convictions sont catholiques, nous
parviendrons à répandre l'oeuvre
du Christ et à faire rayonner sa
doctrine. Mile Charbonneau pre
senta le disitngué orateur.

M. T. Moncion
Dans une brève aliocution, M.

Moncion, à titre de président gé-
néral de l'Action catholique, se dit
neureux de saluer les instituteurs
et institutrices des écoles rurales.
C'est un honneur pour moi, de pou-
vcir dire que jai reçu mon éduca-
tion première à une école rurale,
déclara-t-il.

Il expliqua l'utilité de se servir
du “Bulletin de l’A.C. ainsi que du
livre inti*ulé ‘La famille chrétien-
ne”, aux réunions.

M. le curé Laniel
M. le curé approuva nautement

le mouvement d'Action catholique
dans les écoles de sa paroisse. Il
appuya sur l'importance primordia-
le de la formation :t des convic-
tions religieus- que doivent pos-
séder les chefs de «+e mouvement.

M. J+8. Gratton
M. J.-S. Gratt.n, en termes choi-

sis, remercia M. le curé Laniel.
La sympathie que vous portez

aux élèves, dit-il, servira à vous
faire aimer d’eux.

Elertions
On procéda «1.suite aux élections

qui donnèrent les résultats sui-
vants:
Comité de direction— Présidente: Mile

Blandine Charbonneau: vice-présidente: La
R. S. Faul du Sauveur ; secrétaire: Mile
Lorraine Legault. toutes d'Alfred; biblio
thécaire: Mlle Léocadie Leduc, de Plan-
tagenet, Ont. vérificateurs: Rvd Fr. Bar-
nahé, fec.. et M. J.-8. Gratton, inspecteur,
Comité exéeutif - M. J..B. Gratton, ins.

recteur, la présidente et la vice-présidente
du comité de direction.

Congeil-- M. Albert Marcil, de Bourget,
Ont., Mlle Giaphyre Danis, de Rockland;
Mme Norah Brownrigg, de Curran: R. Sr
Léopoldine, s.g.c., de Bourget: Br Ste
Aurén, s.g.c, de Roekland: Sr Ste-Etienne,
fd.is., de Lefaivre.
Délégués au prochain congrès de ln see-

tion primaire de l'A.F.F.-- Ta R. 8. Bte
Flisée, ce Bourget, Ont.: Miles Blandine
l'harbonneau, Lorraine Legault et M. Al-
bert Marcil, de Bourget.

re

POTINS DU
PICCADILLY

(rédigés pour la Presse Canadienne
par Maurice Derjsrding,

cagrespondant outre-mar des journaux
de langue francaise) ‘

LONDRES, le 31. (P.C.) — Di-
plomate, militaire, philosophe, le
feld-maréchal Jan Smuts, premier
ministre de l'union de l'Afrique
du sud, fait beaucoup parler de
lui à Londres, ces jours-ci. Le dis-
tingué Sud-Africain. aux cheveux
ras, à la petite barbiche blanche,
est toujours, à 72 ans, plein de
vie et d'entrain, et probablement
l'homme le plus occupé de l’em-
pire. En plus d’être le premier
ministre de son pays, il en est le
chef du cabinet de guerre, le mi.
nistre de la défense nationale, le
ministre des affaires étrangères,
le commandant-en-chef de l'armée,
le chef de la commission des ap-
provisionnements et le leader du
parti uni au parlement. C'est com-
me si un seul homme, au Canada,
cumulait les fonctions du très hon.
Mackenzie King, de l'hon. J.-L.
Ralston, de l’hon. C.-D. Howe et du
lieutenant - général McNaughton.
L'aide de camp du maréchal, à
Londres, est son fils, le capitaine
Jacob “Japie” Smuts. Le maréchal
a aussi deux filles en uniforme,
une qui est médecin militaire et
l'autre “officiére” des services fé.
minins de l'aviation.

——
Lorsque la tour de l’Horloge, où

s'enchâsse l'énorme cadran de Big
Ben, fut endommagée par les flam-
mes durant la blitz. on en interdit
l'accès aux touristes. L'interdiction
a été révoquée cette semaine, et
il est de nouveau possible de gra-
vir les 410 marches à l'intérieur de
la tour pour se rendre à la galerie
qui surplombe la ville. L’ascen-
sion des 410 marches belle exer-
cice pour la digestion, est plus
agréable après tout que la péril-
leuse descente qui donne infailli-
blement le vertige.

Hommage à Pascal
Les cérémonies commémoratives

du tricenteaire de la machine à
calculer ont rassemblé aux “Con-
naught Rooms” une assistance nom
breuse. D'éminentes personnalités
scientifiques britanniques et fran-
caises. ainsi que des représentants
des gouvernements norvégien et
suédois ont rendu hommage à
Blaise Pascal qui. à 19 ans, cons-
truisit la première machine à cal-
culer . . . Les membres du conseil
national polonais se sont rendus
ces jours-ci A Oxford pour visiter
les principales institutions de la
célèbre cité universitaire.

—e…-

Trois alertes dans une même
journée, ce fut du nouveau pour
Londres qui n'avait pas eu depuis
plus de douze mois plus d'une
seule alerte par jour. Les cris de
la sirène déchirèrent l'air à trois
reprises le même jour, mais aucune
bombe ne tomba sur la ville . . .
Plus au sud, cependant, les raiders
nazis foncèrent sur de petites vil-
les, y lancèrent des bombes et y
mitraillèrent les rues . . . Repré-
sailles pour les dommages causés
la veille par les Lancasters de la
RAF. aux immenses usines fran-
caises du Creusot.

   TAILLEUR
DEMANDEZ LES
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à Congrès des instituteurs et institutrices Le traitement |

à du district d'inspection de M. Gratton par inhalation |

Duke-Finger
Tout ce que dit le professeur

M-W. Elliott, anciennement de
l'université Queen's, de Kingston,
à la recommandation du truüite-
ment par inhalation Duke-Fingard
pour les maladies des voies respira-
toires, est confirmé par sa garde-
malade, Mlle Alice-L. Hills, qui a
pris soin de lui pendant plus d'un
an.
Quand il commença à subir les

traitements Duke-Fingadr, les mé-
decins donnaient cing mois de vie
au professeur Elliott. I était at-.
teint de tronchiectasie et souffrait
de sinusite chronique, et ce qui
paraissait être l'asthme et la bron-
chite, depuis plusieurs années.

1! fallut les rayons-X pour dé-
terminer la nature de sa maladie,
ls bronchiectasié.
Le sinus gauche complètement.

obstrué, le professeur Elliott souf-
frait de maux le tét s qui ne lui,
donnaient aucun répit. Dès qu'il:
commença a subir le traitement
Duke-Fingard, en janvier 1941, il
se trouva guéri Jes attaques d'asth-,
me qui le har+ssaient auparavant.
Peu à peu, sa respiration s'amé-

liora, a tel point, qu'au hout de

quelques semaines, il put se remet

tre à enseigner le chant. Sa res
piration devint meilleure que Ja

mais depuis 15 ans.

Au dénut d'acût, le rayon à le

déclara compièreme:nt gueri de la
sinusite Et il ne lui reste plus
maintenant qu'une faible ‘race de

: bronchiectasie sur la membrane du
poumen droit.

Il y a près de deux ans que le
professeur klliott fi* l'achat de la
machine qui lui permit de subir e
traitement Chez lui. I € fait main,
tenant un devoir de recommander
a qui veut l'entendr> ou à qui en
a besoin le traitemnet par inhala-
iion Duke-Fingard qui l'a ramene
à la santé.

Les Canadiens
francais de Timmins

. |
souscrivent beaucoup:

TIMMINS Ont), le, 31.
(D.N.C) — La campagne de l'Em-
prunt de la Victoire bat son plein.
Des félicitations vont spécialement
aux membres cu comité des solli-
citeurs canadiens-‘rancais.

Sous l'habile direction de M. Da-
vid Laprairie, ce comité rnmprend
M. H. Chariebois. le Dr Paui Cler-
mont, le Er C.-M. Boutin, l'avocat
J-A. Cousineau, MM. Claude
Desaulnier. J.-H. Chateauvert et
J.-V. Bonhomme. Les rapports ve.

t

 

nant du quartier general prouvent
que le groupe de Canadiens fran-
çais fait du très bon tiavail et ob-
tient un immense succes dans la
vente des bons de la Victoire.

Afin d'aider cette oeuvre de
guerre, il y eut dimanche dernier,
au sous-sol de la Ca‘hédrale St
Antoine, u: représentation de
films de guerre, jes plus interes-
sante. L'assistance était nombreu-
se.

Départ de Mlle Leroux
M. et Mme A. Leroux recevaient

un groupe du parents et damis a
une soiree d'ad.eu en l'honneur de
leur fille, Lucille. avant son depart
pour Ste-Catherine
I y eut chirt et musique On

présenta à Mlle Leroux une bour-
se bien garn.c.
La partie de cartes, sous les aus

Canadiennes-françaises fut
grand succès,
A cause du rationnement de

guerre, on ne servit pas de lunch’.

un

S. Roy, M. Desormeau, J. Barbarie,
Mmes N. Caron, S. Paquin et R.
Charlebois, MM. E. Soulière, M.
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“J'aurai quel âge, papa
quand ia guerre finira?”

 

Maltais et Gaston Beaulieu, Mrnes
J.-M. Castonguay, L. Leblanc et (.

' Magnan.
—…o---,

‘Journée apostolique
‘des PP. Dominicains

+

à Saint-Hyacinthe
_—-.

+ Dimanche, fète de la Toussaint,
aura lieu a Saint Hyacinthe une
“journée apostolique” organisee
tout specialement pour les hommes
et les jeunes gens. Messe dialo-
guée, procession, conférences et
heure mariale sont au programme.
Le R.P. Cièment Pothier, o.p., di-
recteur des retraites fermées de

; St-Hyacinthe, avec l’aide de son
‘ frère en religion, le R.P. AlbertM.
: Goulet, mènera à bonne fin cette

{ pices des Dames de la Federation journee apostolique.
Voici les grandes lignes du pro-

! gramme de cette journée apostoli-
que: À 8 h. 15 du matin: messe dia-

‘loguée et communion génerale, en
_* Les gagnants aux cartes: MM. L.-' la chapelle des RR. SS de St-Jo-

“seph, rue Raymond, St-Hyacinthe;
: à 10 h.: procession du T.S. Rosaire
‘dans les rues de la ville; 10 h. 30:
! conférence sur la famille et l'édu-
cation par le R.P. C. Pothier. o.p.,
directeur des retraites fermées;

; 1 h. 30: procession du T.S. Rosaire,
dans une autre partie de la ville;
à 2 h. 15: conférences; à 4 h. 30:
heure mariale dans l’église du Pré-

: cieux-Sang; à 8 h. 30: séance apos-
! tolique et récréative. Les enfants

| directeur spirituel

|

“Mon petit Jean, personne ne pourrait
répondre à ta question. Mais j'ai l’im-
pression que la guerre sera longue.
Mais nous allons en finir avant que tu
sois trop grand, et nous allons voir à
ce que tu aies un bon départ dans la
vie, lorsque nous aurons liquidé cette
terrible affaire.

“Vers le moment de ta naissance,
j'ai appris une leçon pas mal raide, et
je ne l'oublierai pas de sitôt. Pendant
un certain temps, la vie n’a pas été
rose pour ta mère et moi. Nous com-
mençons tout juste à reprendre pied,
et, tu peux m’en croire, nous allons

rester debout maintenant, et nous
allons nous occuper de te procurer ce
qui nous a manqué à nous.

“À l'heure actuelle, je gagne plus
d'argent que jamais, mais j'en mets
une bonne partie de côté; j'en place
le plus possible dans les cbligai ons.
En achctant des Obligations de la
Victoire, vois-tu, je contribue à défra-
yer le colt de la guerre; mais ce n’est
pas tout. Je me fais une réserve pour
nous tous .. . pour toi et ta maman.

A la cuisine... a la machine à coudre
elle n’a qu’une préoccupation: faire
durer ce que nous avons le plus long-
temps possible. Elle caresse un rêve
pour ton avenir, comme jamais sa
famille à elle n’a pu le faire. Et tu
devrais voir comme ça lui fait plaisir
chaque fois que nous achetons une
obligation! C’est une merveille.

“J'imagine bien quetu ne sais pas ce
que ça veut dire, une Obligation de la
Victoire, mais nous en avons mis un
bon paquet de côté. C’est de l’or en
barres. Nous en avons de la chance,
mon garçon, de vivre au Canada. Nous
pouvons vraimenttirer des plans pour
l'avenir, et nous pouvons être sûrs
qu'ils se réaliseront”.

+ + +

En prétant votre argent au Pays, vous
faites le meilleur des placements. Les
OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
sont garanties par toutes les richesses du
Canada; elles rapportent de bons intérêts,
et, & cas de besoin, elles’se négocient le

Il faut la voir
“Ta maman est une perle, tu sais.

à l'oeuvre ces jours-ci.

plus facilement du monde.

Plus rien n'importe, sauf la Victeire
 

 

EMPRUNT DE LA VICTOIRE

Quartiers généraux du comité local pour
l’Emprunt de la Victoire,

503, rue Queen, Ottawa — Tél: 5-1801

Quartiers généraux de Hull pour
PEmprunt de la Vietoire,

45A. rue Principale, Hull — Tél: 5-4014   

formule.   
   

MODE D'ACHAT
Confiez votre commande au représentant qui passera
chez vous, cu bien à n'importe quelle banque ou société
de fiduvie, ou encore ce. Védiez-Ia au C-mité del'Emprunt
de ta Victoire de votre localité. Vous pouves aussi
acheter des obligations par l'entremise de votre patron
sclen la Pian d'iparzne sur le Salaire. Les Okligations
dele Victoire sent (mises en coupures dc $50, 8100, 59%,
31900 et plus. Ceu- à qui vousreme:trez votrc commande,
que cesoit un vend sur, une banque, ane soci fté de fiducie
ou votre Comité de l'Emptune de la Victotre, 22 feront
un plaisir de vous aider, e:, au besoin, de remplir votre

Le Comité National des Finences de Guerre
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Le P. Curren, s.j.,

ep

MONTREAL. Qué, le 31 — (D.
NC) — Le Père Dennis-A. Cur
ren, s j., nomme recemment direc-
teur spirituel des etudiants à l'U
niversite de Loyola, Nouvelle-O1-
léans, eut une carrière assez va-
‘riée. Il prit part à la guerre de
; 1014, puis se distingua commelai: |
ceur dans l'équipe des Cardinai™
de St-Louis. Il abandonna ses ac
tivités sportives pour étudier le

; droit ct finalement entra au nov,
;ciat de la Compagnie de Jesus !
On rappelle à ce sujet que plu:
sieurs membres de l'équipe ac
tuelle des Cardinaux. qui vient
de remporter le championnat du
monde, sont catholiques: Georges
“Whitey” Kurowski, dont le coup
de circuit, dans la dernière partie,
donna le championnat à son équi-'
pe, Howard Pollett, lanceur, Ken
O'Dea, assistant-receveur, Frank
Crespi, Stan Musial et autres. i
 i
ne seront pas admis. L'entrée est
gratuite.

Cette séance et les conférences
au programme auront

: la salle des Oeuvres,
i Jeanne d'Arc.

lieu dans
Vila Ste: 

 

hume
Mal de Gorge

Avales une tablette de Paradol.
Cargurisez-vous avec deux tablettes

XK>

dusoutes dans l'eau.  Mettes-vous
Au lit pour vous reposcr et dormir.
Vos maux & vos douleurs disparaf-

trout bientôt et vous pourrez éviter
un rhume désagréable.

l'aradol soulage promptement les
maux de tête, la névralgie, le mal de
dents, le rhumatisme et la sciatique.
11 est agréable à prendre et ne laisse
pas d'effets déprimants à sa suite,

Paradoi ne désappointe pas.

pARADO
du DR.CHASE

    

   
  

   

  
  
  
  
  
  
   

 

  
   

  

  

    



 

 
  

  

 
Carnel

mondaiun
Son Altesse Royale ia princesse

Alice, escortee de l'honvrabie

Ariel Baird, est revenue hier soir,
un court voyage a Montréal. |

|+ Fk

Le major J.P. Lanthier. Mme
fanthier et le lieutenant Dunn
Lanthier, de la marine canadien-
ne. sont arrivés à Rideau Hall.

% wk |

Sir William et lady Glasgow pas-
sent la fin de semaine au Club
Seigneurial.

. * -*

|
Le capitaine et Mme W. Sykes,

» Ottawa, annoncent les fiança:!
les de leur fille, Dora Margaret,
«Peggy, au sergent Lyle A, Gil
lespie, C.A.R.C.. fils de M. el de
Mme A. E. Gillespie, de Thames.|
ville. Ont. Le mariage aura leu le
14 novembre

 
¢ ~ #

M. H. H. Heakes, de Toronto,
fait un sejour dans la capitale,
l invité de son frère et de sa belle-|

le commodore de l'air et

 

soeur,
Mme F. V. Heakes. i

+* - + ‘

M. ce Mme Léo Maruis. de
(iracefield, annoncent les fiança!l-
les de leur fille, Gabrielle, à M.
Sincennes, d'Ottawa, fils de M. et
de Mme Ernest Sincennes, de
Gracefield. Le mariage aura lieu
le 23 novembre, en l'église de
Gracefield. :

vk

Mile Gabrielle Bellemare a re-
cu à l’heure du thé en l'honneurde
Mlle Pauline Dumont à l'occasion
de son prochain mariage. Le thé

tut servi par Mme Albert Dumont,
assistée de Mmes G. Harry et

(Georges Bellemare et de Mlle Mar-
celle Bellemare.

Fae

le capitaine et Mme Marcel Cre-

peau sont de passage à Ottawa, les
invités de M. et de Mme Mar-
cel Robertson.

k % #

Le chef d'escadrille et Mme
Raiph H. Masterman, autrefois de
Winnipeg, annoncent les fiançail-
tes de leur fille. Adrienne Louise,
au lieutenat Robert King Petti-
grew, fils de M. et de Mine J. G.
Pettigrew, de Régina. Le marisge :
aura lieu a Torvuto. le 20 novem- |verticales.
bre.

 

  

  

  
  

    

   

  

  
Par Prunella Wood

; Celle cape de fourrure sept-huitiemes est réalisée en

! opossum d'Australie, les peaux étant trauatilées en lignes

Chic pour bien des occasions.

fortable pour l'hiver.
Chaude et con-

 x AK

Les invités étaientew au nombre | ret il rerc a Corn-Mile Constance Hagen, de New- | d'une trentaine © rein ils demeureront a Corn
York. se retire au Château Laurier : Parmi les invités on remar-
durant son séjour dans la capitale. X x # .

x += *

Le heutenant et Mme Julius
Fleischman passent quelque temps |
a New-York.

x x ¥- * A Kk

Le 12 octobre, à M. et Mme
Adrien Deslauriers, est né un fils,!
Jacques. Parrain et marraine: M.

et Mme P. Deslauriers, grands-pa-,
rents de l'enfant. Porteuse, Mme te de Cornwall.
C Thibault, grand'mère maternel- | Lalonde a bénit,

CORNWALL,

« * *

Viau - Beaulne

(Ont.>.
(D.N.C.)— En l'égise de la Nativi-

le 31.

quait: Mlles Annette et Germaine
__ M. et Mme Juseph Kelly. d'Ham-; Viau, de Montiéal, Mme A. La-
ilton, ont passé la semaine der-! fleur, de Montréal,

;nière dans la capitale. les invités ‘Pau, de Lachute. M. et Mme Olivas
M. Delphus

;des parents de Mme Kelly, M. et: Paul, de Lachute. Mlle Oméa La-
! Mme Philippe Deslauriers. wi.  Albéricjeunesse, d'Ottawa.

Viau, de Casselman.

» + *

Gratton - Chevrier

Alfred (Ont) — Samedi. le 24
M. le vicaire A. octobre, M. I'abbé J-H. Laniel bé-
le 24 octoore, a nissait le mariage de Mlle Marie:

le 8 heures et.demie, :¢ mariage de Anne Chevrier, fille de M. et de
Mlle Irène Beaulne, fille de M.
Israël Beaulne. de Cornwall. à M.

M. et Mme Wilirid Cayer an- Gérard Viau. fils de M. Albéric
noncent les fiançailles de
fille, Margot. à M. Aurèle Lavio-!

leur | Viau, de Casselman.

Mme Gatien Chevrier, a M. Ro-
land Gratton, fils de M. Donat

j Gratton et de Mme Gatien Che-
vrier, à M. Roland Gratton, tils de

 

La mariée portait une longue iM. Donat Gration et de Mme Grat-
lette, fils de M. Laviolette, decédé, ;robe de tulle blanc, un voile court, |ton. décédée. M. Chevrier accom.
e* de Mme Alma Laviolette d'Otjur manteau d'hermine et un bou- |pagnait sa fille et M. Gratton était
tawa. ‘

[ i Mile Oma
x x A

Mme Sylva Lamothe etait

quet de roses roses.
wtieunesse,

wa, demoiselle d'honneur, portait
de ; une longue robe de tulle rose, un | parents de la mariée.

d'Otta-
le témoin de son fils.

| Après la cérémonie religieuse,
:il y eut réception à la demeure des

Les nou-
passage dans la capilaie. l'invitée ‘manteau de fourrure blanche et: veaux époux partirent pour un
de M. et de Mme Philippe Deslau- ‘un bouquet d'oeillets roses.
riers. M.

. 5 x mariée. agissait

l voyage à ttawa, Maniwaki et Mont.
Rene Beaulne, frére de la cerf.

comme garcon!

M. et Mme Wilfrid Caver ont re-
çu mardi, en l'honneur de leur fil-

d'honneur. o
Après la cérémonie religieuse. il

y eut réception à la demeure des

* x* +

Rochon - Fauvelle

  

parents de
veaux époux

le Margot. à l'occasion de son an-
niversaire de naissance et de ses

la mariée.

partirent
Les nou-

ensuite
fiançailles à M. Aurèle Laviolette. | pour un voyage à Montréal. A leur

 

   
  
  

 

   

 

LE RATIONNEMENT
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QUEN quele the soit rgtionné, vous
pouvez encore vous régaler dune fs

tasse de thé savoureux et rafralchis- cesant-— et eblenir plus de tasses par coupon — si vous
employer du Thé Lipton. Car le Lipton est un
mélange de maître, composé de petites feuilles de J
thé sélectionnées et cultivées exclusivement dans
les jardins de Lipton à Ceylan. C'est une des
faisons pour lesquelles le Lipton est si uniformé-
ment riche et savoureux—il en faut
moins et l’on trouve chaque tasse
meilleure que la précédente. Us Thé

  VE a

‘’SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS"

  

> erLE THE LIPTON 197
ESTSI SAVOUREUX 2%
QUE NOUS EN AVONS (x 5
SUFFISAMMENTMALGRE 'y

PLUSSATISFAIS

pA

E aux NOUILLES

  

A partir de maintraant, employer le TH
Lipron sasourenx. composer de pet:tes foocriles,

i de l'Empire ‘digne d'un ref’,

  
RAIF

 

| TIMMINS, (Ont.;. le 31. —(D.\N.
CoEn l'église Notre-Dame de
; Lourdes, de Timmins, décorée de
fougères et de fleurs de saison, le
R. P. Gaboury bénissait le mariage
de Mile Violette Fauvelle, fille de
M. et de Mme Paul Fauvelle. à
M. Lucien Rochon. fils de Mme H.
Rochon et de M. Hormidas Ro-
chon, décédé.
La mariée. acompagnée de son

père, portait un tailleur bleu avec
chapeau de même nuance. Son
bouquet se composait de roses et
de muguet.
Après la cérémonie. un lunch

fut servi à la demeure de Mme
Rochon. Le souper eut lieu à la
demeure de M. et de Mme Paul
Fauvelle. Le soir, i! v eut récep-
tion à la saile du cercle Lyon. M.

‘et Mme Rochon demeureront au
‘numéro 67 de l'avenue Kirley.

 
Réduisezle volume
des envois outre-mer

meer

: Les membres de votre famille
: servant avec les troupes alliées ou-
;tre-mer verront arriver Noël avec
| moins de plaisir que les preuves
de votre amour à cette occasion.
Pour éviter de les désappointer ce
jour-là, faites vos envois dès main-
tenant, réduisez-en le volume et le
poids le plus possible pour faciliter
le problème du transport. Autant
de conseils donnés par l'Adminis-
trateur des Postes qui prévoit une
abondance de matières postales
pour envoi outre-mer. jamais at-
teinte jusqu'à ce jour.

L'espace disponible sur les navi-
res étant réquititionné pour le
transport des munitions et appre- visionnements, on alloue un es:

| pace ‘rès restreint aux colis pos-:
taux. Si chacun réduit le volume

«de ses envois. 11 sera possible d'eu, smpoeeeeense

Ce livre est l'histoire d'une âme. la con-
fession d'un artiste-moine, un peintre hol-
landais entraîné dans le sillage d'une géné-
ration qui, dans l’ambiance de Cézane et de
Gauguin, évoluait vers la nouvelle école du
symbolisme.

: Maurice Denis écrit dans la préface:—"La
conversion de notre camarade, Jean Verka-

de, ce grand garçon si peu mystique. si
; ardent à vivre, fut un des événements de
notre jeunesse. Le souffle de l'Esprit nous
enlevait inopinément un joyeux compagnon
dont nous aimions le talent et le caractère.”

Né à Zaandam, près d’Amsterdam, de
parents protestants (son père était menno-
nite) l’auteur raconte son enfance et celle
de son frère jumeau, Ericus. Leurs frasques
d'écoliers les conduisent à un pensionnat
puritain. Leur père avait lui aussi des vel-
léités pour la peinture. mais comme il était

actif et remuant, il s'adonma plutôt aux
affaires.

A la suite du peintre hollandais, cette

autobiographie nous promène à Paris, en

| Bretagne, en Italie et enfin à Beuron chez

les Bénédictins allemands où il prendra les
ordres après être devenu le meilleur élève
du céièbre peintre religieux, le Père Désidé-
rius, Didier Lenz, sculpteur, une des figures
les plus marquantes dans le domaine de

l’art chrétien.

Le rêve du Père Désidérius était de créer
un art nouveau appuyé sur les canons égyp-
tiens et sur l'exemple des Grecs et d'en faire
:l’expression du dogme chrétien.

Au moment où après un cours de deux

ans à l’Académie des Beaux Arts d’Amster-

dam et un séjour à Hatem, où vivait son
; beau-frère, peintre comme lui, Jean Verka-
ide s'était rendu à Paris. les champions du
symbolisme se réunissaient au Café Voltaire.

Moréas s'était élu le roi des artistes. De
;temps à autre, Paui Verlaine faisait son
jappatition. “De grande taille et d'extérieur
; négligé, sa tête ressemblait à celle de Silè-
'ne.” Il y avait encore Adolphe Retté qui
| plus tard, décrivit sa conversion dans un
livre intitulé: Du diable à Dieu.

; Cheb Ranson le méridional qui se piquait
| de théosophie, se réunissaient encore Vuil-
lard qui ressemblait à Saint François de
Sales, Pierre Bonnard surnommé le nabi
japonard à cause de ses peintures qui rap-
pelaient l'art japonais, Xavier Roussel, Mau-
rice Denis, le nabi des belles icônes et enfin
Sérusier, l'apôtre de Gauguin, dent Jean
Verkade devint le disciple.

Maurice Denis avait alors vingt ans. Ses
oeuvres de jeunesse étaient déjà d'une
grande maturité et portaient la marque
d’une imagination riche et chaste, témoi-
gnant d’un sens inné de la couleur.

Le Père Verkade nous initie à l'art de
Gauguin, à sa distribution harmonieuse des

; taches claires et des taches sombres, la sim-
plification des formes et des proportions
afin de donner à la silhouette les contras-
tes de la lumière et de l’ombre.

Gauguin apprenait à ses disciples à res-
pecter les anciens maîtres, mais demeurait
individualiste convaincu.

Ce fut lors du départ du grand peintre
pour Tahiti, au banquet qui couronna l’en-
chère des trente tableaux qu’avait exécu-
tés Gauguin en Bretagne et à la Martini-
que, que Jean Verkade fit la connaissance
de l'israélite Mogens Ballin de C&penhague.

Ballin ressemblait à un roi chaldéen,
tel quo les voit sur les reliefs assyriens.
Le départ de Gauguin pour Tahiti avait
fait dire aux rapins, d’alors dont Charles
Morice: — Nous gaspilions notre temps a
Paris. .

Ballin affectionnait la Bretagne.
ray ou il vivait dans une
il avait écrit à son ami.
— A force de chercher, Dieu nous don-

nera la grâce de croire, sans quoi la re-
{ligion n'a qu’un intérêt limité. Pourquoi
un tableau de Redon à côté d'une pein-
ture de Raphaël fait-il l'impression d'une
chose triste. maladive et sans équilibre, ce-
lui d'un Gauguin, d'une chose grimaçante
el outrée? Ces deux peintres connaissent
pourtant les oeuvres des grands maîtres,
leur recherche est sincère et ils sont très
forts. Ce qui leur manque, à n'en pas
douter, c'est cette base inébranlable de la

 

 

D'Au-

profonde solitude,

Le tourment de Dieu f1]
religion. Comme nous, tous ces artistes

s'intéressent à la religion. mais hélas! il
faut peut-être plusieurs générations avant

que ce sentiment devienne le plus puis-
sant de notre âme.

Devenu chrétien. -Ballin épousa une Da-
noise d'origine française, Marguerite d’Au-
champ. Il fonda un atelier de bronzes d'art.
d'où sortirent de fort belles choses. Il mou-
rut en 1914.

— Nous étions, Ballin et moi la bonne
humeur en personne écrit le Père Verkade
et c’est là justement ce qui fit tant d’im-
pression sur Johannes qui n'était pas heu-

reux et aspirait au bonheur.

L'influence de Jean Varkade sur le poète
danois Johannès Joergensen datait de l’ex-
position qu'avait organisée à Copenhague
Mogens Ballin des tableaux que rapportait

Verkade de son séjour en Bretagne.

Le valet de ferme de Hattem qui, un soir
d'orage, était venu s'abriter en plein champ,
sous le parapluie de Jean Verkade. et par-
tager les cigarettes de l'artiste. lui avait
dite

— Quand j'étais un gars de dix-sept à
dix-huit ans. je doutais aussi, mais main-
tenant, je suis certain qu'il y a un Dieu:
vous pouvez être tout à fait persuadé, Mon-
sieur qu’il y a un Dieu. Croyez-moi. c'est
tout-à-fait sûr, tout-à-fait sûr.

Ces paroles d'un homme simple avaient

ému Verkade. Le tourment de Dieu ne de-
vait lui laisser aucune trève.

— Nous finirons tous deux par être ca-
tholiques lui avait alors écrit Ballin.

Lors de son second séjour à Paris, Jean
Verkade prenait des leçons de danse chez

un ami de son père, d'origine judéo-japo-
naise, dont les trois filles étaient baptisées

et élevées dans la religion catholique, mais

devenues grandes, elles ne pratiquaient;
plus.

de Pascal et lui avait recommandé

lecture de l'Imitation de Jésus Christ.

lumière nouvelle. La doctrine catholique

imaginé.

— Rien au monde, pas même l'art, ne:
peut nous satisfaire à la longue, avait écrit

Tolstoi racontant dans ses Confessions son

retour à la foi. Cette pensée avait boule-

versé Jean Verkade pour qui l'art était à

la fois son unique richesse et son dieu.

“A Rebours” de Huysmans avait

tomber ses préjugés sur les Jésuites.

 

fait

Peu |
à peu la doctrine catholique lui apparais- ' tions et Approvisionnements consi- ;
sait logique et digne de foi. Ce fut à Vannes,

|

dère que les dépenses inutiles d’é-!
chez les fils de Saint Ignace, que le pein- |lectricité atteignent ce pourcen-
tre devait recevoir le baptéme. Un Jeune |
meunier breton de Saint Nolff. du nom de

Jean Gachet, devait lui servir de parrain.

tard le Père Verkade.
Une retraite prolongée au Fiesole au cou-

vent des Franciscains à Florence devait le‘
conduire chez les Bénédictins de Beuron où|
après cinq ans de noviciat il était ordonné|
prêtre au Mont Cassin. où il se remit à des-:

siner d'après nature. Il commença son mi-,
nistère sacerdotal en décorant une petite!
église de la Forêt Noire.

A Jérusalem ,où il fut ensuite envoyé,

il décora une salle capitulaire, continua ses

recherches personnelles sous forme de des-
sins, de peintures et d'aquarelles, d'après ;

les impressions recueillies au hasard de ses
promenades. On cite sa Descente de la|
Croix à l'église des Carmes de Vienne com-,
me son chef-d'oeuvre. Son désir était de
faire une oeuvre devant laquelle les pauvres |
pourraient prier et qui -ne ferait pas fuir
les artistes.

Maurice Denis écrit de son ami:— Il ne,
sait que raconter le miracle de sa vie, il en
rend témoignage et nous livre sa service

 

légende pour la gloire de Dieu et le service
de la vérité. :

Marie-Rose TURCOT.

(1) Le Tourment de Dieu par Dom WilH-
brord Verkade, O.S.B. Etapes d'un moine
peintre. Traduction de Marguerite Faure,
préface et portrait par Maurice Denis.|
Librairie de l'art Catholique, 6 Place Saint
Sulpice, Paris. i
 

caser plus dans l'espace alloué.

Si possible, les faire même avant
cette date afin de décongestionner

Aimons la solitude et ne sortons,

Le 10 novembre est le dernier |de notre retraite que lorsque la
jour pour les envois outre-mer, si gloire de Dieu ou le salut du pro-
on veut qu'ils arrivent pour Noël. chain nous en retire.

P. Nouet, S.J.

  
 les navires en partance autour du

10 et permettre au Bureau des Pos-
tes de réserver a I'avance, de I'es. |
pace sur les cargos. :

 

La nouveauté

 

 

Pour éviter les délais, les en-'
voyeurs sont priés d'adresser les,
paquets à l'encre, en gros caractè. :
res bien lisibles. Mettre l'adresse |
au complet et éviter les abrévia-
tions qui obligent toujours à des
recherches. Pour plus de pruden. |
ce, ajouter à l'intérieur du paquet,
une carte portant le nom de l'en.
voyeur et son adresse ainsi que le
nom du destinataire et son adresse.
Une déciaration de douane remplie |
avec soin doit accompagner cha:
cun des envois. Les articles qui
pourraient se gâter ou subir des |
dommages en cours de route ne:
sont pas acceptés au Bureau des

  
Postes.

 

Frianduse oppétissante  

 

ATTENTION, |
Mesdames, messieurs |.
Les vêtements doivent

être entretenus pour

être utilisés plus long-

temps. Assurez-vous un

bon service, confiez vos

vêtements à une firme

recommandable, au fait

des bonnes façons de

nettoyer tous les tissus.

Pour

'ÿ guerre.

la durée de la

 GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE Non exotique.

La mode est quelquefois d'inspirae
Vous voyez ici un ;
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Special de l'atelier

à la porteuse

MANTCAUX DE
RAT MUSQUE

Melange martre ou

vison Hollanuer

$248
Contectionnes de pelleteries

canadiennes. dos entier, de

qualité de choix. dans les plus

nouveaux modéles de 1943 - -

se vendant régulièrement $325
- Prix de Dworkin, de l'ate-

lier à la porteuse, $248 -

Vous epargnez $77  Absolu-

ment garantis.

DWORKIN FURS
256, rue Rideau  
 
 

Deux facons d'économiser
—

Les canadiennes
: - leurs consommation

L'ainée avait prêté à Jean Les Pensées aident l'effort de guerre du pays

la de deux façons. Elles économisent
Peu le pouvoir électrique si nécessaire :

après, le huitième livre des Confessions de aux industries de guerre qui fonc-
Saint Augustin avait fait lever en lui une |lionnent nuit et jour daas le Que

bec et l'Ontario.
‘électricité.

lui sembla plus raisonnable qu'il ne l'avait agespui reCea à

‘l'achat de Bons de la Victoirg
Pour que ies roues de l'indus-

trie de guerre continuent à tour-
ner, il est nécessaire que les cana-
diens fassent sacrifice d'argent et

-sacrifice de pouvoir électrique. Ce
dernier pourrait

On peut économiser de lclectri-
La fa-

qui

cite de plusieurs façons.
{mille peut partager une lampe ou

-— Nous avons dû être de bons gaillards |deux en groupant les meubles au-
en ces jours de première ferveur, écrit plus |tour d'une source de lumière. Les,

lampes qui apportent un élément

purement décoratif dans une pièce
seront allumées le moins possible.
On remplacera les ampoules colo-.
rées, orange ou ambre qui dépen-
sent beaucoup de watts et ont un

reduisent;
d'électricite.

Elles diminuent

être réduit de

faible pouvoir d'illumination,

: laissent passer la lumière.
earee

Il est

seter
bien propre.

des effiloches.

les

abat-jour de teinte sombre par des
abats-jour en parchemin clair qui

préférable de se servir
d'un coton a from .ge pour épous-

les meubles et de le tenir
Ne pas utiliser un

vieux torchon sale ou qui laisse

 

NEZ QUI ,

 

   

Va-tro-noil

la congestion- passagère. Il facihte
respiration, provoque le sommeil.

employé au moin-
dre éternuement CNA,
ou reniflement, :
l'empêchera dans WICKS 3"

SONT BOUCHES
ET SECS LA NUIT

Un reel soulagement pour les

1207, dans les provinces de Québec! - Comme vous vous

et d'Ontario sans que personne en MEDICAMENT sentez mieux lors-
souffre. Le ministère des Muni- A 3 FINS que, au coucher,

vous vous êtes débarrassé le nez de
la congestion passagère, à l'aide du

Le Va-tro-nol fait trois choses impor
tantes: (1) il contracte les muqueuses

flées, (2) calmel'irritation, (3) aide
débarrasser les voies nasales des

mucosités qui les obstruent, et snula£
ile rhume vous menace,le Va-tro-nol,

bien des cas de +
déclarer. VA-TRO-NOL
 

 
 

  

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education, tissage. tricot. couture,

botanique. beauté.
Echantillon gratuit sur réception d’un timbre

de trois sous.

PA YSANA— Dept. D.
Case Postale 25

Montréal.
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‘ Lo gravure :ci reproduite est lo représentat-on d'une boîte de
un re
fee JD ROUGES. Logsque vcus en ochetez, voyez à ce aue lg beite

de pues que l'en vous vend soit une copie exacte de cette gravure;

l'étiquette qui entoure lo boite est imprimée en rnuge sur papier blane

et porte le nom de is Compogne Cnmique FRANCO Américaine

Lmitée

Les bonnes FILULES KOUGES re sert jomai. vendues de porte

er porte ni au cent; meliez-vous den: des colporteurs qui vous vendent

ains: des ‘pilules rouges”

Monutoclurées sous lo direction d'un docteur en chimie, d'un

medecin, d'un pharmacien, cnolysées par les docteurs des hôpitaux de

Paris, les bonnes PILULES ROUGES vous donnent l'assurance d'un

soulagement certa:n si vous souffrez de mclaises dus à la pauvreté de

sang, soit pôleur, faiblesse, manque d'oppétit, fotique, douleurs de

dos, de reins, péricdes douloureuses ou rrégulieres, troubles internes

essentiellement féminins ‘symptômes cu conséquences de l'ANEMIE),

Pensez qu'il s’ogit de votre sonté et de votre orgent lorsque vous

achetex un reméde soyez sur vos gardes

Rofusez énergiquement toute oubstitution.

EXIGEZ LES VERITABLES  Ches sot:e
merchana

CHOCOLATES Qui rappelle quelque pew les tuné

ques chinoises. Cet ensemble de
lainage-rayonne est de coups sobre

, et seyanie. La mips est doublés
: d'une colonnade imprimée. I! est

SENNE GUN pet (Anponu de méme 1.10,

rr

Joit deuz-piéces de tissu matelassé

‘de bon coû! d'accompagner rette (

PATTONS
LIMITED

1206, Wellington

123. rue Bank PILULES RO
Cie Chimrque FRANCO Amériesine Limitée,

pour les Femmes Pêles où Fe:

 

UCES
1566, rue 3.-Dems, |Mentront,
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remiere
!

phase du
combat

(suite de ia première page)

Etats-Unis, en possession de "cha;
que pouce de terrain dont nous
nous sommes emparés’ dans lle.)

Quelques valsseaux  japonais
sont retournés a leurs bases, dit!
Knoxet d'autres sont partis pour
des destinations inconnues.
En certains milieux, on exprime

l'opinion que les cuirassés, les croi-
seurs. les destroyers et les trans
ports japonsis sont partis de la
région des Salomon pour ramener
un plus grand nombre de troupes
de renfort à leurs forces de Gua-
dalcanal, dont les efforts ont été
jusqu'ici impuissants à reprendre
une partie du terrain capturé au
commencement d'août.

4 la fin du premier assaut,
comme Knox l'appels au dé-
part de la flotte ennemie, les
Japonais, depuis le commence-
ment de la bataille des Salo-
mon, ont perdu au moins 14

: navires, trois autres ont éte
A probablement coulés et 64 en-

dommagés.
La Marine des Etats-Unis a an-

noncé que 14 vaisseaux avaient
été coulés et un autre endommagé.  

‘beaucoup plus grandes que celles

| britanniques
; l'aérodrome d'El Adem.

On rapporte que les pertes japo-

naises dans des combats de terre

a Guadalcanal et des combais ae
riens aux alentours de l'Île ont été

L'ENNEMI EST
| LA

i - US

|REPOUSSE...
des Américains. |

Le plus récent raid de bombar- (Suite de la première)
diers d'Australie a été accompl. Dans un auire secteur, dit-il. une
la nuit dernière ‘heure d'Austra-‘ unité soietique a repousse deux at-

lie), sans perte d'un avion. et est! taques allemandes et tue 240 en,
regardé comme le coup aérien le nemus. Vingt camions allemands etl
plus dangereux porté aux Japo-!des munitions ont été detruits par,
nais depuis plusieurs jours. larullerie sovietique.

—_——te ' Les Russes annoncent que trois
: chars d'assaut allemands ont ete
‘détruits et une compagnie alle-
mande aneantie pendant la nuit, en
repoussant des attaques contre
Stalingrad, pendant que les hom-|
mes de l'armée rouge ont consolidé
leurs positions.

Les troupes

britanniques ..
(suite de la première page)

avions de la RAF. survolent cons- Un detachement sovielique a

tamment le champ de bataille. 16 | anéanti 80 Allemands et capture.
L'artillerie allée a mitrail | quatre mitrailleuses et 250 grena-

des emplacements de canons peur des a main, dit ie communiqué.

les tenir muets alurs que les trou-: ’ que. .

pes alliées avancent verge par,
verge à travers les champs de
mynes et les fils barbelés.

Les aviateurs alliés sont encore
maitres de l'air et harassent sans

réduits en béton et abris
ennemis.

Le communiqué de minuit parle
un récent recul russe dans la

blindés

ld

: L'artilerie sovietlique a detruit trois ;

M.
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|Revue succincte

de la situation
. e

internationale
WASHINGTON .. . La flotte |

Bippenne s'est retirée des esvi-
rons de Guadalcanal: l'ennemi :
a perdu la une vingtaine de

ses navires de guerre. i
PORT-MORESBY . . . La !

viation alliée a également in- |
fligé de lourdes pertes mar:
times aux Japonais, en rade

de Buin, dans !fle de Bougain-

ville,
MOSCOU . . . Les Russes re-

poussent un nouvel assaut al- |
lemand, au secteur de Nalt-

chik, au Caucase. .
LE CAIRE . . . L'armée bri-

tamnique continue lentement |

mais sûrement son avance. au

front d'E] Alamein.
+arian tll

HULL

 

3
LA PATRIE... |

cesse les aérodromes, les posl-; campagne au sud-ouest de Moddok,| |
tions fortifiées et d’autres cibles.! mais 1l rapporte aussi une légère
Au moins quatre avions enne-! avance soviétique dans l'ouest du

mis furent descendus au-dessus du; Caucase et une ferme résistance
front égyptien hier et plusieurs; par la garnison de Stalingrad con-
autres furent endommagés,dit le tre les attaques allemandes d'hier.
quartier général. Quatre immen | Le communiquédit que 1.100
ses avions ennemis auraient été: Allemands ont été tués hier
détruits par des avions de chasse| dans de vaines tentatives en

qui attaquêrent! vue d'étendre les saillants d'in-
vasion vers la Volga. Huit chars
d'assaut ont été mis hors d'or-
dre ou brûlés, 16 batteries de
siège réduites au silence et 18
avions abattus.

Les pertes britanniques sur le
théâtre de la guerre méditerra-|
néen se chiffrent par trois appa|
reils. |
 

lLe combat local persiste au nord-
 

Votre système constipé vous
mauvais service.
inférieure en jugement, en v
cité, en humeur.
l'autre.

w
e
r

effet demain matin.”

Ne laissez pas
ment délabrer votre santé.
tablettes ROBOL, grâce à
drogue spéciale ne donnent
de colique.

 

ELIMINEZ LES POISONS...

Il vous fait paraître

On préfèrera
I1 est st facile d’élimi-

ner la source du ma! : en effet,
“une ou deux ROBOL, ce soir,

l’empoisonne-

TABLETTES ROBOL .
25 cents la boîte.

Lie Chimique FRANCO Américaine Ltee, 1566, rue St-Denis, Montréal.

ouest de Stalingrad. Les troupes
russes se sont introduites dans les

‘tranchées ennemies et ont anéanti
“une compagnie, pendant que dans
un autre secteur les hommes de
l'armée rouge ont repoussé des

| attaques et tué 180 Allemands.
On rapporte qu'environ 1.000 en-

| vahisseurs ont été ajoutés récem-
| ment sur la liste des morts de
I’Axe pendant un combat dans
l'ouest du Caucase.
Au nord-ouest de Tuapse, dit le

communiqué, nos troupes ont fait
une légère avance.

| Le communiqué parle du com-
i bat de l'armée rouge pour retenir
‘les terrains boisés de la région de
Naltchik, d'où partent des sen-
tiers conduisant aux hautes pentes
du Caucase, aux mines de manga-
nèse et de molybdène, au chemin
militaire de la Géorgie, aux champs
pétrolifères de Grozny.
On rapporte que des unités de la

marine rouge sur la mer Baltique
ont coulé deux autres transports al-
lemands au total de 20.000 ton-
neaux.

rend un

fva-

  

Les
une
pas

 

ONSTIPATION    

(Suite de la première) '

te la Grande-Bretagne à etablir
une patrie pour les juifs en Pa
lestine.
M. Huil a fait remarquer que

cette déclaration de Balfour qui
remonte au 2 novembre de l'an-
née 1917 avait eu comme résultat;
d'inciter les Etats-Unis à s'inté-!
resser et à approuver le travail
accompli à ce sujet et. ajoute M.
Hull, travail auquel les Améri-
cains ont pris une grande part.

“Les Juifs ont été de tous temps
l'objet de la tyramnie et des ou-|
trages de tous les peuples de!
I’'Burope et en particulier du peu-
ple allemand. Apparemment. au-
cune forme de torture et d'op-
pression m'était assez vile pour
faire souffrir ce pauvre peuple
juif. Les nazis ont démontré clai-
rement qu'ils auraient la même
attitude contre teut autre race a
laquelle ils attribueraient certains
torts semblabéos"".

“Les Juss se cherchent depuis
longtemps un eædroët de refuge.
Je crois qu'il est grand temps que
nous mettions de côté tous nos
préjugés afin que les Juifs com-
me tous les autres hommes sur
cette terre, puissent avoir la li
berté de vivre pacifiquement et
honorablement."  
 

Dans le golfe de Finiande, des,
avions soviétiques ont coulé un

Blessés dans

un acciden
--

Eugene Raymond, 18 ans, de 50,
rue Frank, et Kenneth Smalshaw,
17 ans, de 89, avenue Stanley, ont
reçu des blessures assez graves de
bonne heure ce matin dans un ac-
cident d automobile. non loin de la
Ferme Experimentale sur le che.’
min de Prescott.

L'automobile qu: Ra; mond con:
duisa:t q::tla la route, accrocha un
lampadaire s'abattit sur un ar
bre. Raymond s'est fracture la cla-
vicule et s'est blesse à la tête. Son
compagnon s'est blesse au genou
droit et à la téte. L'automobile est
entierement démolie.

Les agents O. Charbonneau el
S st-Lou:s les ont transportes
l'Hôpital Municipal. Ils ont éte en-
suite conduits à l'hôpital militaire
Rideau. Ils faisaient partie de la
garde du gouverneur. L'auto ap-
partenait a Henry David, 382. ave:

nue Gladstone.
© A

Pertes nipponnes

à l'ile...
(suite à la premiere page)

Ce raid a ete le second en deux
jours contre le port. C'est la con-

tinuation de l'effort par les for-
ces aériennes pour diminuer la
pression exercee sur les troupes
américaines dans les iles Salo-
mon. Buin est à l'extremité sud
de lile de Bougainville. dans le
nord du groupe des Salomon.
La premsere vague de bombar-

deers lourds a atteint le croi-
seur lourd ou le cuirassé et lan-
cé des bombes tæès près d'un croi-
seur et d'un porte-avions, causant
probablement de grands domma-
ges, dit le communiqué. On n'a
pas de rapports au sujet de la
seconde vague de bombardiers
moyens. Une trossième vague de
bombardiers lourds fit feu sur le
Vaisseau RON identifié et attei-
gnit probablement deux fois un
destroyer.
Tous les avions alliés sont

tournés à leurs bases.
Les aviateurs qui ont pris part

au raid disent que le clair de
lune, qui se reffétait des eaux du
port de Buin, rendait difficile la
tâche d'identifier positivement les
ravires ennemis bombardés. 11 y

re-

cupe Alola. a sept mulles au sud
: du village de Kokoda. detenu par
les Japonaui:. et qu'elles continuent
leur avance.

Les Japonais ont offert
, grande résistance dans la regio

- d'Alola et empéché une avance a
liée pendant piusieurs jours. Les
Alliés a‘taquèrent au moyen de
front à la baionnette dérout les

“front a | abaionnette derouta les
Japonais.
La capture d’Alola signifie que

les troupes alliées pourront conti-
nuer leur avance dans un territoi-
re plus favorable.

, Les Japonais ont établi appa-
,remment des endroits fortifiés le
i long d'une ligne de retra. ou on
‘ s'attend que leurs hommes com-
battent jusqu'à la fin. disent des

, dépêches du front.

Souscription de
$564.863.750 au
Jième emprun

Les souscriptions au Troisième
Emprunt de la Victoire recueillies
au cours de la journée de vendre-
‘di se chiffrent par $54.883.750 ct
‘portent le total obtenu depuis le
|début à S564.863.750. Le quartier
général national annonce ce ma-
tin que cette dernière somme peut
se comparer à celle de $506,272,150
réalisée dans le même délai lors
du dernier emprunt. Vendredi,
104.626 personnes ont souscrit à
l'emprunt: ce chiffre quotidien est
le plus considérable jusqu'ici et il

| porte le nombre total de souscrip-
teurs à 668,322 contre 582,072 lors

du Deuxième Emprunt de la Vic-

toire. Au chapitre de l'épargne sur
le salaire, notons que 231,182 par-

ticuliers ont souscrit une somme

de $22.270.600. Dans le même dé-

lai. lors du dernier emprunt, 148,-

288 employés avaient souscrit, sous

le régime du plan de l'épargne sur

de salaire, une somme de $i4.-

208450.

Le policier a

une

n
1-

 

 
| l'oeil ouvert
! L'agent de police a l'oeil ouvert
| de bonne heure le matin. C'est l’a-
gent Jimmy Kettles qui en fournit
| aujourd'hui la preuve. Récemment.

torpilleur ennemi, dit le communi-' a similitude entre certains croi-| tout en s'habiliant il regarda par
qué de midi. |

Des troupes soviétiques qui dé-|
fendaient un seeteur du front du
nord-ouest ont repoussé plusieurs ,
attaques et tué 700 ennemis.

seurs lourds japonais et leurs cui-
raseés.
On annonce que. dans le com-

bat de terre en Nouvelle Guinée.
les troupes australiennes ont oc-

la fenêtre de sa chambre à cou-
cher et aperçut un garçon de 10

ans qui passait en revue les bou-
teilles à lait des maisons du quar-

“fier.

Le policier, — 11 faut le dire, —'
sauta dans ses vétements et tomba
sur le dos du gamin: bien lui en
prit. car ce derner avait entrepris
de faire glisser dans son gousset
la monnaie qui se trouvait dans les
bouteilles. I avait deza recueil!
la somme de 40 cents.

C'est ainsi que le petit gars com
paraissait au tribunal des jeunes

! délinquants vendredi paur repon-
dre à une accusation de vol. li re
cesra sa sentence mardi prochain.

| ——-—

Madeleine Carroll
à la place Plaza
| cette après-midi
| Cest la celebre actrice Madelei-!
ne Carroll qui mettra en mouve-;
ment à une heure cet après-midi,

‘le poignard de !indicateur sur la
! place de la Plaza en face du Ché-
teau-Laurier pour enregistrer le.
total de $838.600 des souscriptions
recueillies vendredi. C'est le plus
fort total de la semaine. Ottawa
‘se rapproche de plus en plus de
“son objectif de $32.350.000. puis-
qu'elle a maintenant atteint $28.-
868.550. Madeleine Carroll et la
Happy Gang seront les artistes de
l’Emission de la Victoire ce soir de
7 h. 30 à 8 h. 30.
Parmi les souscriptions d'intérêt,

il faut noter celle de $10.000 de la
caisse populaire de Ste-Anne.
Le district ‘B’’ est toujours au.

premier rang, avec maintenant un'

|

  

pourcentage de 73,56. Les autres|
par ordre sont “D”, 67,77; “C”,
80.83: “A”. 56.23.

L'équipe no 5 du district "B”,
a réussi à obtenir de nouveau la;
bannière de commando; cest la!
troisième fois qu'elle mérite cet’
honneur depuis le début de la
campagne. Son chef d'équipe est
Bertram-F Kerr, 33, chemin
Springfield.

La réhabditation
de nos vétérans

Le Comité civile de rehabilita-
i tino s'est reuni hier. M. Walter-S.
Woods. sous-ministre adjoint des
Pensions et de la Santé nationale,
a donné une conférence sur le de-
voir que nous avons de réadapter
nos vétérans dans la vie civile.
Le commissaire CF. Pickering

a été elu président.
On a décidé au cours de la réu-

nion d'inviter les différents clubs
sociaux et autres à faire partie

i de ce comité.
| Le Commissaire E A. Bourque.!
qui représentait la Chambre de

  

 

   

soulagement

grace à un
comprimé qui

| coûte moins
aA d'un cent!

 

—un des sé-L'ASPIRIN 30.7 5a
plus sûrs et les plus rapides
Qui soient — est maintenant
offerte en ‘flacons économi-
ques”. Voyez le pharmacien.

100 comprimés: 98c
Des moyens modestes ne sont plus
une raison pour continuer de soul-
frir du mal de tête. du rnumatisme.
de le névralgie Aujourd'hui, on peut
acheter de l'Aspirin.. un des cal-
mants les plus sûrs et les plus rapi-
des qui soient. pour moins de ic le
comprimé! Profitez sans tarder de
cette aubaine. Vous constaterez que

I'Aspirin commence
à agir presque ins-
tantanémen —
qu'elle soulage en
quelques minutes un
mal de tête lanci-
nant ou les dou-
leurs de la névrite.
Des millions de per-
sonnes y ont re-
cours et la recom-
mandent. A ce prix,

urquoi se conten-
er d'autre chose ?
Demandez le gros
flacon “économi-
que” à votre pher-
macien.

: 20?
Exigez cette “croix” !

Le nom BAYER, en forme de crots,

doit figurer sur chaque comprumé:
sinon, ce n'est PAS de ;
l'Aspirin. N'en croyez
que vos veux. “Aspi-

rim” est le marque de

commerce de la Cie
Bayer Ltée. Fabrica-
tion canadienne.

 

Commerce d'Otalwa, a suggéré au

comité d'inviter des représentants

des Syndicats catholiques de la

province de Québec, vu que les

deux autres grandes unions ou

vrières etaient aussi invitées.

Parmi les invités, on remarquait

le RP. A. E. Armstrong, le magis-

trat Strike. M. DR. Campbell, M.

H.J. Clark. le maire de Hull M.

Raymond Brunet. M. James-F.

Taylor, et quelques autres.

M. Boucher président de la see

tion de Hull de la Légion canadien-

ne fait aussi partie du comité,

mais n'a pu assister à la réunion.

 

L'ANGLE

DU MAGASIN

POUR DAMES

 

très souples et de texture douce!

amples, à jolis remplis et froncés!
en modèles d'apparat et attrayantes confections’

E que votre sac à main soit de conception moderne

car il commande l'attention du public . .

nu}, vous serez bfen avisées et pratiques

en choisissant votre sac à main dans la collection de

Freiman.

remarquez la variété des genres que nous reproduisons

A ce bas prix alléchant.

Genres enveloppes et à poignées sur le dessus!

sous-le-bras et

boucles au poignet:

trés chics et avenants

pour agrémenter vos toilettes d'hiver

accessoires fascinants de chez Freiman.

ces sacs à main et bien d'autres.

Pigtex

Suède

°

e

°

e Grain Buffaio

 

Grain Alligator

rez-de-chausser

e Rayonne cordée

e Chèvre

© Capeskin

¢ Broadcloth

 

  

 

  

CHICS SACS A MAIN POUR TOUTES LES OCCASIONS!

...SUIVANT LA GRANDE VOGUE

D'APPARAT! UNIS! ET DE CIRCONSTANCES!
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COUTRIBUTION /
au succes du Je

Emprunt de la Victoire
par les of

maisons suivantes:

THE CANADA PAINTCO.
LIMITED

SANTDNINM §& DRY COLOD MAKEDISET OIL CRUSNHERS pr

Artificial lee Co. Lid.
3R7, rue Nicholas 93-8317

S.-Léonard Belaire
63, rue Sparks

Baker Bros.
8, rue Duke — 2.7393

George Bourne Reg'd.
ARTICLES DE SPORT — 151. rue Ridean

© (. Caplan’s Limited
135, rue Rideau aR

   

  

             

Nous sommes fiers de nos églises, de nos écoles, de nos univérsités, que

nous devons à l'effort continu de plusieurs générations. C’est dans ces mai- Oe

sons que se perpétuent nos traditions auxquelles nous sommes si fidèlement

attachés.

Ces foyers de notre culture et de nos traditions seraient détruits ou profanés
le jour où l'Allemand ou le Japonais envahirait notre pays. Voyez, par
exemple, ce qui s’est passé en Pologne, pays catholique. Les églises ont été -

converties en salles d'amusements, les universités et les collèges en casernes. &

Des mitlioss de religioux ont été massacrés ou dépouillés et chassés de leurs

couvents. Des prêtres ont été ignominieusement trainés dans des camps de

concemtration. La croix est foulée aux pieds. Les enfants reçoivent un enset-

gnement païen qui fausse les consciences et sape la morale.

Hugh Carson Co. Lid.
Articles de cuir — 72. rue Albert ‘

 

W. 1. Carson Limited |
Tapisseries — Ppintures C.LL. — Vitrerie

Clark Dairy Limdied 22
634, avenue Bronson

(anada Envelope Co.
MONTREAL

A

- (rabtree Gravure Limited E.
319, rue Queen g

J. R. Douglas Limited
Toiture, ouvrages en metal en feuilles Ra

262. rue Slater

The Dominion Shuttle Co. Lid.
Lachute Mill. P.Q.

Canadiens, vous pouvez tous combattre avec vos dollars. Prêeez largement.

Prêtez jusqu’au sacrifice. Votre argent est une arme efficace. Achetez des

Obligations de la Victoire. Efforcez-vous d'en acheter sans cesse, jusqu'au

salut final. L'eanemi est à nos portes. Fournissez à votre pays le moyen de

forger les armes de la Victoire.

OBJECTIF DU CANADA $750.000.000
“ D'OTTAWA 32.350.000
“ DE HULL 925.000

QUARTIERS GENERAUX DIVISIONNAIRES
OTTAWA — 503, rue Queen — Tel: 5-180!

HULL —- 45A, rue Principale — Tel: 5-4014

  
  
  

James Davidson's Sons
Rue Wellington — Bois de construction   

     
Eastview Bus Service

142. Chemin de Montréal. Eastview 5

John M. Garland Son & Co. Lid.
Nouveautés en gros — 152, rue Queen

Hull Electric Co.
117. rue Principale. Hull

Ideal Cake Co. of Ottawa, Lid.
H. C. Fisher Emile Soubliere

   

    
  
   

 

J.-P. Lévesque
McKERRACHER-WANLESS LIMITED he

5, rue Mosgrove Tél: 3-6406 _

Larocque Reg'd. | €
Rues Rideau. Dalhousie et Georges }

Collège Commercial Bilingue
Larocque

368. rue Dalhousie 4-0262
ERNEST J. LAROCQUE, Directeur Fondateur

I

Mac's
McKARROCHER-WANLESS LIMITED

Angle Rideau et Sussex

Charles Ogilvie Limited
Rue Rideau Nitawa

Ottawa Light Heat & Power (o. Lid.
56, rue Sparks

BBOttawaElectric Railway Company

|

J©
Sf.rue Snarks Ottawa

Ottawa Iron Works Limiled
96, rue Nelson }

(. H. Pelch 7
Auvents — 222, avenue Strathcona 0

Producers Dairy Limited
275, rue Kent

Rift”s Limited
99-101, rue Rideau

J.D. Sanderson Co.
$75. rue McLeod — Toitures Ne

Star Cleaners & Dyers
319. rue Rideau — Tél: 3,5653

Sachs Brothers
Papier — 95, rue Broad

Swiflik Canadian Parachute Lid,
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MONTREAL

Woods Manufacturing Co. Lid. 48 ~
HULL, P.Q. ;

Lelier's Limited 5
156. rue Sparks  
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L'importance de la betterave à sucre en temps de guerre

 

 
Transportées de chez les cultivate urs par camion ou remorque, empilées en énormes tas par cette machine qui vide un chargement entier en une

Sans sa produetion domestique de sucre de betterzve, le Canada subirait un rationnement du sucre beaucoup plus rigoureux et il lui en manquerait
aussi pour la production des explosifs. Il n'y a pas si longtemps, notre pays dépendait entièrement de l'étranger pour son suere; maintenant, grâce à la culture de la betterave, nous en produisons une bonne partie nous-mêmes.
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L'humbie betterave à sucre joue un rôle important dans notre effort de guerre.
seule opération, les betteraves sont ensuite raffinées pour en extraire le sucre.

A y

4 D

A

i

' Des machines compliquées sont employées pour le raffinage des betteraves. La La pubpe de betterave est mise dans des presses. Ce
Fh ou cette photo a été prise a une capacité de 1,500 tonnes de betteraves par réeidu, recwerdi aprés l'extraction du suére, sert à en-
our. ne betterave de deux livres donne une quarantaine de cuiMerées à table de graisser nimaux. Rion perd

SR sucre -— vour l'alimentation ou les munitions. os ’ he se ’

(a

a.

d =

[J + Des machines aratoircs modernes accélèrent la récolte des betteraves. Sur cette photo. un tracteur tire une machine
a > Spéciale qui amasse les betteraves fraichement arrachées et les charge dans une voiture remorquée par un autre

À tracteur. Cette nouvelle industrie profite au cultivateur. au consommateur et à notre industrie de guerre.
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La jolie Violet Cruickshank. chargée de la mise en saes dans cette raffinerie de

Lethbridge, Alberta, trouve le sucre de son goêt. Le soi canadien, enrichi d'engrais

pertectionnés au Canada, a produit ce beau swere blanc,

La Culture des betteraves sur des terres auparavant semées de grain est une forme de rotation des cultures qui

{is séperent la betterave de ses feuillesest bonne pour le sol. Sur cette photo. des moissonneurs font la dinette
une Hongroise ven:r a'établir auau moyen d'un couteau spécial, comme celul que brandit Elisabeth Szabo,

Canada il y a cina ans.
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A la s. Alfred Longpré, Verner, Ont.
Dans un beau geste d'amour filial, vous avez honoré le

prétre et la zeligieuse. Or, avez-vous remarqué quelle joie
vous ressentez quand vous avez l'occasion d'exprimer des

sentiments de gratitude? N'êtes-vous pas aussi heureux, que

les dignes personnes que vous voulez honorer? Je vous dis

ceci pour vous faire comprendre, que laisser parler son coeur,

quand il est aussi bien inspiré, est un plaisir que vous pourriez

vous donner à toute heure? Soyez donc, cette année, double-

ment la section de la reconnaissance. Les fêtes récentes

doivent être continuées: n'êtes-vous pas fiers de votre curé et

de vos institutrices? Doutez-vous de votre privilège de vivre

en toute liberté votre vie catholique et française? Or, à qui

devez-vous ce bienfait inestimable? Je vous félicite d'avoir

célébrer ces réjouissants jubilaires, et croyez que je m‘unis de

tout coeur à vos meilleurs sentiments. Je suis de plus en plus
content de vous.

A la section Louis Hémon,

St-Charles d,Ottawa
J'avais hate de vous saluer dans le “Droit”. 11 me semble

que nous allons faire bon voisinage. Vous m'avez dit que

vous n'êtes pas trop trop peinés de compter votre O.J. parmi

vos comparoissiens. Comme vous êtes mes voisins, laissez-

moi ajouter qu'il dépend de vous d'être deux fois mes com-

paroisisens. Est-ce qu'un voisin ne doit pas être un ami ?

Si vous voulez me faire plaisir, suivez les conseils de vos bons

maîtres, et n'oubliez pas tout à fait ceux que j'ai le plaisir de

vous donner. Je demande à mes amis des sections de battre

la marche partout, d'être imbattables pour l'esprit d'obéissan-

ce, de confiance, de reconnaissance, de travail, de bonne hu-

meur, de piété. Faites l'honneur de votre paroisse. Croyez

que vos parents vous regardent avec amour, que les voisins

vous comparent avec les enfants des écoles publiques. Pensez

‘tAvent que tout ce que vous dites et faites est écouté et vu:

dar vous, on juge toute notre race. Si vous vous conduisez

hien, on dira: Les petits Canadiens français sont des petits

messieurs. Vos maîtres vous diront que je ne vous trompe

pas, et moi -même j'espère ne pas me tromper en vous traitant

comme des hommes. Pour terminer dars la joie, je félicite

le secrétaire de son rapport exemplaire: Marcel fait honneur à

St-Charles et à votre école. Imitez son esprit de travail et de

persévérance . . . et faites-vous le plus beau patinoire du

monde.

Aux progressives sections de
Kirkland, Ont.

Quelle consolation de vous retrouver telles que vous étiez

par les années passées: sections d'une joie débordante, sec-

tions pieuses et fières, sections généreuses et infatigables.

C'est que, vous vous le rappellerez en toute filiale gratitude,

vous avez été inspirées d'une manière extraordinaire, sage,

sûre et heureuse. Je vous ai vues en quelques reprises, cha-

que fois je vous reconnaissais à des traits qui m'enchantaient.

Vous avez mis votre section dans votre coeur. c'est-à-dire les

pensées de foi, de fierté, de reconnaissance, de concorde, de
conquête qui fleurissent si facilement en des sections bien

menées et justement appréciées. Combien de ‘fois, j'ai été

plus que touché d'apprendre que vous enseigniez l'amour de la

religion et de la patrie, de la langue et des traditions, non

seulement à l'école, ou à la paroisse, mais à toute une région,

par la voix de la Radiophonie. De grands collèges, de grands

couvents, n'ont jamais joui de ce privilège, ni pu accomplir

l'apostolat écolier qui vous honore. Je voudrais distribuer au-

jourd'hui à chacun selon son mérite. Mais songez-y en remer-

ciant le bon Dieu, la beauté féconde de Kirkland, c'est l'union

du prêtre et du laïque. de la famille et de l'école. Retenez

bien cette leçon pour l'avenir, et tout d'abord pour cette an-

née scolaire. J'ajoute avec un plaisir bien personnel que la

nouvelle direction va garder Kirkland Lake au premier rang.

En vos nombreuses sections, manifestez votre joie, sans ou-

blier le devoir de la reconnaissance .. . Je salue vos sections

comme une luxuriante moisson d'espérances. En retour, se-

mez la joie autour de vous, par la prière et le travail, par la
confiance en Dieu.

Oncle JEAN.

Les Mots Croisés du “Droit”

 

 

 

    
 
 

     
 

 

    
 
 

   
 
   
     
 
   
 

   

 
 

   

 

 
 

    

 

 

    
 

     
                 

MORIZONTALEMENT sapins dun livre -- Petite
utte — : . DORE.

1.—Petit bateau de rivière formé h 9—Mortier de terre — Endroit où

de 3 planches. — lanne de clovens

|

na joignent deux combles — Ch. L
jouissant de privilèges exclusifs. du dép. des Hautes-Alpes.

2—Vérifier c* démontrer comme 19—Du verbe “avoir” — Pioche

vrat -—— Part.e de l'entier large et recourbée — V. d'Itaile.
2.—Mise en o-dre—Oiseau échas- 11 —Note de musique — Dent ou

sier — Lettre grecque. raillia d'engrenage— Cépage noir

—Berger sicllien Aimé de ‘Gnla-

|

où blan- (Câte à ;

ve BAe hindoue. — Fraude, 12-—Rfciplent — Qui na point

tromperie. d'habitation fixe

- ; 12 —-Sorte de banc employé par lea

3 —8ana-mélange ol Maniêre, cou- doreurs-—Souffrir patiemment (fig)
tume. volonté — Volée de cour :

&—Diphtongue - Quantité déter. \ DENTICALEMENT raie
* -——- Espèce ! -Nom d'un ! -—

monée d'un tout moral Esprce de Vnrié:$ d'éneraudes irvAlores
chou-navet.

7—Sorte de petit citron
d'Abraham. °

2-—BSort d'un pays. d'une place —
Bateau plat qui sert dg bac.
—La chose désirée — Vante le

mér:te da — Eu égard à.
4. —Fpoques — Diviéme partis Aas

Fibuse
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| ANNIE ROONEY,
 

Diane dit Que Je pas pa: v2 fe

fentéme — que jo sommeilisie
et que j'a. ew un cauchemar la
agit dermiere—

  
   

      

  

la petite orpheline

 
 

Mais je ne dormais pas. parce que

la tempete ma revaillee — pais

lorsqu'un gree eclair es! vont } a!
vu le fantôme dans le f

 

i Je ertai. au ocecours’
au secours! pure Dis-

ae entre et me dit
j'avais rêves — ot aile na
pas vu le fantôme — mais
tn l'as vu — tu as ete bien

par BRANDON WALSH
 

 

        

 

[ (ar quand tu es re‘enu de (a fenétre. tu
tensis

te gueule. et tout
fantômes portent

 

re morceau de linge Mane dans !
le monde sait que jes
dec vétements blanes:

 
 

   
 

    

 
   

   

Tez ne vout pas d'etranger dans
sa maison, va-t-en!  
 

encourager d'y être fidèles.
n'est-ce pas ?
les propositions, efforcez-vous de
par une plus grande fierté dans
jeux et vous mériterez alors une
sections juvéniles et aussi l'estime de votre

A la s. Pilon-Hébert, Pembroke, Ont.
Votre rapport est une preuve de vrtre bonne volonté et je ne

doute pas que votre institutrice soit déjà fière de vous.
plaisir de vous ouvrir toutes grandes les portes du Royaume et de
vous souhaiter la plus cordiale bienvenue au pays des sections.
ne puis que vous féliciter du choix heureux de votre devise et vous

Vous avez reçu les feuillets demandés,
Dans votre première séance, mettez du soin à choisir

Il me fait

Je

toujours donner le bon exemple
vos manières. vos travaux et vos
place de choix dans le rang des

Oncle JEAN.
 

Sect. Jean Bosco,

Warren. Ont.
——

Warren. Ontario

| Cher Oncie Jean,

C’est avec plaisir que la section
‘Jean Bosco” vient vous donner le
rapport de son élection du 20 oc-
tobre.

Ont été elus comme suit:

Présidente: Alice Trottier; Vice-
président: Bruno Laforge; Secré-

rière: Juliette Giroux; Conseillères
et conseillers: Murielle Armstrong,
Lucienne Giroux. Lionel Robert et
Jean-Marie Armstrong.
Nous avons choisi ‘Jean Bosco”

comme patron de notre section et
pour devise: ‘Sacrifions-nous, s0-
yons apôtres’. Comme vous le
constatez, c'est une devise qui fait

sade, Nous ferons les sacrifices
exigés de par notre titre de Croi-
sés en vue d'obtenir une paix du-
rable pour permettre au Christ
d'étendre son règne plus librement
et plus efficacement. Nous nous
ferons également les apôtres de
tout ce qui peut faire de nous de
vrais bons petits  canadiens-fran-
çais attachés à leur langue et a
leur religion. ,

Vendredi, le 23 octobre, nous
avions notre première réunion à la-
quelle assistait la classe de made-
moiselle Sabourin. '
1—Prière d'ouverture.
2--Serment d'honneur à la patrie.
3—Bienvenue par la présidente.
4—Rapport des élections par la

secrétaire.
5—Chant: ‘La feuille d'érable”,

par les élèves de la 9e et 10e.
6—Débat de verbes par les élèves:

de la 8e année répartis en
deux camps: Lambert Closse
et Madeleine de Verchères.
Camp vainqueur:
de Verchères.

taire: Lucienne Raymond; Tréso-.

partie de notre programme de Croi-

| T—Leçon dramatisée: “Lolotte”
! par Lionel Bélanger, Lucienne

Giroux, Jacqueline Gaudette,
Murielle Armstrong, Bruno
Laforge.

! 8—Chant: “Lève-toi, Jeunesse”
! par Jeanne Giroux et Lucien

Raymond.

9—Numéro surprise. par Lionel|
Robert. |

10—Composition: Un feu, travail
de Lucienne Raymond lu par
Jeannine Armstrong.

11—Récitation: “La conscience”
: par Yvette Laframboise.
12—Chant: “La Jeunesse”, par les

élèves de 10e année.
Proposé par Jeannine Arm-
strong et appuyé par Yvette
Laframboise que la présidente
nous donne une récitation. El-
le s'exécuta avec grâce et fines-
se.
Proposé par Yvette Laframboi-
se et appuyé par Jeanne Gi-
roux que tous les élèves conti-
nuent à être fidèles à commu-
nier et à entendre la messe
tous les jours du mois du Ro-
saire.

13—Chant final: “O Canada”.
Lucienne RAYMOND, sec.  

 

OEUVRES A AIDER

Les missions catholiques.
La Sainte Enfance, L'oeuvre
des Vocations, ou oeuvre du
Petit Séminaire d'Ottawa, le
Sou de l'Ecole.
On pourra, en rendant un

très grand service, adresser
des revues pieuses (de lan-
gues française et anglaise) à
nos soldats.
Oeuvre spéciale aux Sec-

tions juvéniles: Le Sou de
l'Ecole. S'adresser à l'Associa-
tion canadienne - française
d'Education d'Ontario, 388,
rue Dalhousie, Ottawa, Ont.

Oncle Jean.   
 

S. Thérèse Gélinas,

Ont.Noelville,
———

Cher Oncle Jean,

La Section Thérèse Gélinas de:
mande encore cette année sa place
au Royaume des Enfants. Voici le
résultat de l'élection des officiers:

Présidente. Yvette Dupuis; Vice-
président, Alexandre Lefèvre; Se-
crétaire Délosa Lafrenière; Con-
seillers Claudia Lafrenière, Bella
Lafrenière, Oline Guilbeault, Jean
Guilbeault.

Directrice, Mlle Germaine Ethier.
Nous avons bien hâte à notre

première assemblée, Notre devise
est toujours: “Corrigeons-nous
pour mieux servir”.
Vos petits thérésiens,

Délosa Lafrenière. secrétaire.
Yvette Dupuis, présidente.

 

À la s. Calixa Lavallée, Aylmer, Ont.
A la genéreuse section, aux félicitations toujours méritées,

je viens aujourd'hui donner une marque particulière d'estime.

Novembre approche.
ceux qui veulent vivre, cependant, dans les bons coeurs.

C'est le mois des morts. Le mois de

Or,

jours les bienvenus.

bientôt des successeurs.
confiance.

Ne doutez pas du plaisir que vous me causez.
n'avez pas assez profité de l'hospitalité du ‘Droit’, ou vous êtes tou-

Après ce reproche affectueux, je vous félicite
de tout mon coeur de votre belle séance.
nombreux imitateurs' Oncle Jean qui oommence à vieillir cherchera

Oncle Guy, ce serait joli"

Section Villeneuve, école Saint-
Jean-Baptiste, Ottawa

Dans le passé, vous

Puisse l'ami Guy avoir de

Revenez, avec

Oncle JEAN.

 

St-J.-Baptiste, Ott.

Cher Oncie Jean,

Le 21 septembre dernier, nous
avons organisé notre section. Le
vote se fit au cours de la mati-
née et à quatre heures, quatre
d'entre nous, aidés de notre pro-

! f.cseur, le cher frère Alexandre,
comptérent les bulletins. Voici le
résultat:

Président: Maurice Lamarre.
Vice.-Prés.: André Dubé.

Jean-Louis Guibord.
Bibliothécaire: Guy Gougeon.
Conseillers: André Morin, Paul-

Emile Gosselin, Bernard
Coughlan.

Notre premiere séance eut lieu
le 2 octobre. Vendredi dernier, le
16, nous avons eu notre deuxième
réunion régulière. Voici quel fut
le programme.
1. Prière au Sacré-Coeur.
2. Serment d'honneur au dra-

peau.
3. Lecture du rapport de notre

première assemblée.
4 Notre meilleure composition

de la semaine lue par son au-
teur, Guy Gougeon.

a re ; 11

Sect. Villeneuve. |

Ecole St-Joseph.

Comme dernier numéro, notre
professeur nous montra quel-
ques vues sur ce que nous
avions etudié jusqu'ici en géo-
graphie et en histoire sainte.

Proposition: Suggéré par le cher
frère et secondé par Paul Fink
que nous à l'oncie Jean envoyions,
la composition de Guy afin qu'il
la fasse paraître dans “Le Droit”,
s'il le veut bien.

Notre réunion se termine par
l'O Canada.

Bien cher Oncle, j'espère que
vous serez content de nous.

Vos neveux affectueux,
Président: M. Lamarre

Secrétaire: R. Thériauit

 

Se. Alfred Longpré
Secrétaires: Ronald Thériault et ;

Verner. Ont.
——

Cher oncle Jean,

Dimanche. le 18 octobre, nous

célébrions le soixante-troisième

anniversaire de naissance de no-

tre vénéré et bon pasteur, le Ré-

vérend Pére O. Racette. Tous y

contribuérent si bien que cette

féte fut un véritable succés. A 8

heures, il y eut concert a la salle

paroissiale par les élèves de

l'école. La nombreuse assistance

témoignait de la reconnaissance

que tous portent à ce vénérable

mes chères enfants, au cimetière paroissial, repose l'un des

chefs de la résistance française en Ontario. Vous l'avez peu
connu, mais vos religieuses savent ce que vos compatriotes

de l'Ontario doivent à ce champion de notre survivance. Le

regretté M. Samuel Genest a voulu dormir son dernier sommeil

parmi vos parents défunts; il avait donc pour Aylmer une

dilection sincère. Quant à vous, comme section, vous appar-

tenez à une élite qui se fait un honneur de grandir pour Dieu

et pour Ja Patrie, pour Dieu, c'est naturel à votre âge; pour

la Patrie, vous n'y pensiez peut-être pas avant d'entrer dans

Madeleine

les Sj. Ne pouriez-vous pas aller prier sur la tombe de mon

bon ami M. Genest?

Oncle JEAN.

5. Questions d'encyclopédie par| Père.
notre vice-président, André Voici le programme de la soirée:
Dubé. . 1. Duo: “Emperor March”, par

8. Un groupe des petits Chan- Claire Bergeron et Thérèse
teurs de notre par.isse, nous Brisson
chanta le beau morceau: “Mon ’ …
beau sapin” 2. Saynète: “Voeux de fête”, par

7. Une lecture: “Les derniers les petits.
instants d'un sous-marin”, 3. Pièce dramatique: “Jeanne

. Tous les membres de la classe 4.
nous fut faite par G. Gougeon. d'Arc ou le vrai courage”.

Récitations, par un groupe de  
10.

 

 
Bonne Fête

31 octebre 194%

Lausen, Wallace. 10 ans. cernvail.
Lociere. Yvotio, 12 ane, Reurn.

——

ier marembre 1942
(harbonnesa. Lucile. 10 ans, Nawhmsbary,
Beianges. Therese, 13 ans. Otiava.
Mandous. Alice. 14 ans. Cornwall
Boauchene. Jacqueline. 13 ans. (aaselman,
Ratte, Thersse. 1b ame. KirklandLake
Gagnen, Maurice. 14 ans. hirkland-l ake
Lynch. Robert. 13 ans. Blind-River.
Laurin, Georgette. 16 ans. Reurn.
Pissmo. Aime. 14 ans, Bmooth-Roch-Fails.
Podnaud, Annette. 6 ans. Bstaire.
Labelle. Pasline, 12 ans. Rockland.
Regimbald, Lee. 13 ans. Sarsiieid. Ont

————-

1 mevembre 1942
Paiement, Alban, 17 ans. Vorner.
Rattey. Juliette, 18 ans, Ottawa.
Desjardins. Clande. 13 ams. VankleekMN
Boucher, Stella, 14 ans, Ottawa.
Gascon, Marcel, 14 ans. Ottawa.
Carriere, Lucille, 11 ans, lefstvce
Forun, Anne-Marie. 18 ans, Mattice.
Fournier. Gérslé, 12 ane, Chapiest-
Bourgesie, Gerald. 8 ans. Beint-Albert.
Archambaalt, Joan, 7 ans, Ottawa, Un:

——

3 novembre 1942
Lacelle, Gerald, 18 ans, Ottawa.
Evratre. Carmen, 15 ans, Ottawa.
De Varennes, Jacques, 12 ans. Cernvali
Martin, Rita, 13 ans. Fournier.
Labelle, Wilfrid, 16 ans, Timmins.
Laroeque, Jean. 13 ans, Vanbleek-Mill
Lavergne. Mignonne. 16 ans, Ottaws.
Bastien, 13 ana, Aylmer,
Boucher. Joseph, 12 ans. Pembdroke.
Godin, Wilfrid. À ane. Pembroke.
Marleau, Henriette, 13 ans. Rousn.
Brunet, Roland, 14 ans. Cochrane.
Landry. lreme. 8 ans, Saint-Albert.
Desjanding, Pierrette. # ans, Rochland.
Mainville, Colombe, 9 ane. Rockland.
Larose. Marguerite, Hearst, Ont.

 

voix", par Yolande Beaudry.

8. Bonsoir au petit Jésus

9. Choeur de fête.

Puis, monsieur le cure nous

adressa la parole. Il felicita les

maitresses, religieuses et laiques,

et les élèves pour leur bon trava:l

et les remercia pour les bons sou

haits quon venait dé lui form.

ler. Il profita de cette occasion

pour rappeler à tous que cel’:

année est le 25eme anniversaire

de l'arrivée des Soeurs Grises da

la Croix dans la paroisse. Il ne

manqua pas de raconter quelques

faits intéressants de cette fonda-

tion. Il termina en nous invitant

à assister nombreux à une messe

d'action de grâces. chantée same.

di. le 24 octobre.

Nous nous UnIissons a noire hon

pasteur pour témoigner notre re-

connaissance aux reli,ieuses qui

se dévouent pour la paroisse de-

puis vingt-cinq ans.

Vos neveux et nieces

affectueux.

Gabrielle Demers. sec.

 

| Geraldton remercie

I'Oncle Jean
>

Cher Oncle Jean.
Pouvez-vous deviner qui vous

écrit? C'est ur petit groupe de
Canadiens français qui ont bien en:
tendu parler de vous, cher Oncle
Jean. Nous ne vous connaissons
pas, mais nous vous aimons déja.
Nous avons reçu des journaux

francais, il y a quelques jours.
Nous vous disons un gms merci
d'avoir pensé à nous. Nous en
avons déjà lu un peu et nous conti-
nuerons.
Nous comptons les élèves de la

section Mgr Charbonneau parmi
nos amis.

Notre bon M. le curé nous passe
le journal Le Droit pour lire la
page des enfants. Nous avons tou-
jours hâte de lire quelques lignes
de celui qui aime tant les petits
enfants.

Vos petits amis
de Geraldton,

>oo ——o

Lapointe,Section

Wendover. Ont.
——

Cher oncle Jean,

Nous vous remercions de vos

dephraséologie Hn concours Phévolierbebe". tout” el bons conseils. Nous nous Pffor-

Le joli poème du Père Létour-|s, prill: Les feuilles d'érable cerons de les appliquer.
neau “Confiance”. nous fut ré- |, Savnéte: "Le petit le” Vendredi, le 23 octobre. nous
cité par André Morin. a aynete: - Det aveugle . tenions notre deuxième peti‘e

Chant: “Le petit mousse”. par| ?- Récitations: “Plus...”, par un} séance. En voici le rapport.
tous. groupe de petits, et ‘Ma petite

 

ncent

 

 
1—Vous pratiquez donc aussi tal en

 

s'élançant vers l'incon- l'autre’

 

+

Les trois jeunes gens passé |
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1. Prière d'ouverture.

2. Serment d'honneur à la patrie.

3. Chant: ‘Ah! vous dirai-je ma-

man’, par les filles de Se ane

née.

4. Récitation: “Bon,

par Jean Malette.

5. Dialogue par Gilles et C'olette
Brazeau.

pur, fort”,

6. Récitation: ‘Les lunettes par

Marcelle Lacasse.

7 Récitation: “L’'Hiver’, par

Jeannine Franche.

8. Chant: “En passant par la

Lorraine’, par tous les élèves,
9. Résolutions:

à) Proposé par Denis St-Pier-

re et appuyé par René Martin,

que notre langage zoit corrigé
et surveillé.

b) Proopsé par Irene Guin.

don et appuyé par Monique

Barrette, que nous améliorions

notre tenue et notre conduite

en classe et à l'église.

¢) Que la prochaine séance

soit tenue le vingt novembre,

10. O Canada. 
    

 

    

l'assassinat, s'écria l'étranger nu. à un homme plus habile que vous regrettez tout ceci et je Vos neveux et nièces
M. de Villebrais pâlhit à cet --Vous m'oubliez. je crois! rent sous un bosquet. et les lui. n'y penserai plus, s'écria-t-il. Section Lapointe Cooutrage. dit Belle-Rose. deux adversaires croisèrent le

|

2—A la troisième passe. son épée Pour toute réponse, M. de Vil- Moni Bar tte
—En garde! monsieur, s'ecria- —Soit! je me battrai avec fer. M. de Villebrais, se bat- sauta dans l'herbe. lebrais se remit en garde et onique Parrette. sec

! chacun de vous, l'un après l tait comme un homme qui Belle-Rose rompit: i attaqua. re0———
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AVIS TRES IMPORTANT

En ces jours de guerre. il
faut menager le papier. Un-
cle Jean vous Gonnera cet
exemple, en utilisant de plus
petits caractères pour cetle
Page. Comme 1l faut a tout
prix gagner de l'espace, je
vous demande des rapports
Qui ne dépassent pas deux
pages d'écriture. Enfin, pour
raison de temps et d'écono-
mie, les sections dont les rap-
ports ne contiendront pas de
résolutions n'auront pas droit
aux reponses de l'Oncle Jean.
Cependant, nous trouverons
de la place pour les composi-
tions françaises et les ta-

bleaux d'honneur. lorsque ce
sera possible, nous publierons
des historiettes, poésies, etc,
qui pourront vous aider dans
vos séances.

Oncle Jean.   
Incessants progrès de
Sect. juv. à l’école
S.-Michel de Rouyn

La Saint Viateur

Le 21 octobre 1942, l’Ecole Saint-
Michel, ainsi que les Ecoles catho-
liques de Rouyn, prenaient congé
à l'occasion u2 la fête patronale des
Clercs de St-Viateur.

Cetle année encore, Sun Excel-
lence Monseigneur Rhéaume a
bien voulu accepter l'invitation de
dire la messe à cette occasion et
de prononcer le sermon de circons-
tance. Avec tous nos enfants, nous
remercions bien sincèrement Son
Excellence.
Sant Viateur’ Vous connaissez

lous, cherg enfants, ce saint jeune
homme choisi par le Père Querbes,
fondateur de la communauté des
Clercs de Saint-Viateur, comme pa-
tron de sa communauté.

Saint Viateur encore tout jeune,
se(vait son évêque Saint Just com:
me Catéchiste et comme Lec'sur.

était donc le patron tout désigné
pour une communauté qui devait
se livrer à l'enseignement de la
tetnesse.

Chers enfants, Saint-Viateur est
un véritable modèle pour vous aus-
si. Servant de messe ou Catéchis-
te, il était le jeune homme régu-
lier et sérieux qui savaint que le
devoir bien accompli est la prière
véritable puisqu'il est l'expression
de la volonté de Dieu.

N'aubliez jamais d'invoquer ce
raint patron afin que, comme lui,
vous compreniez très bien la gran-
deur des petites actions de chaque
jour. Un devoir bien fait, une le-
çon bien apprise, une activité sé-
rieuse en classe sont autant d'ac-
tes et de prières qui doivent faire
Ge vous des saints.

Section juvénile
Vendredi dernier, la Section Jac-

Qquestartier (Tième année) avait
l'honneur de donner sa séance à
l'occasion de l'anniversaiue de nais-
sance de Monsieur le Directeur.
Après le salut au drapeau et le

chant des Sections, l'Assistant-di-
recteur de l'Ecole présenta les
voeux du personnel enseignant au
Rev. Frère Rioux.
En quelques mots, Monsieur l'As-

sistant résuma brièvement la car-
riere de Monsieur le Directeur et
lui présenta un bouquet spirituel.
“Nous voulons, avec vous, rendre
grace a la Providence des nom-

breux bienfaits attachés à la vie
rayonnante du religieux éduca-
teur.”

tion Jacques-Cartier offrit à
Monsieur le Président de la sec-

son
tour les voeux des élèves et dédia
la séance de sa classe à Monsieur
le Directeur.

F-ogramme
! —Chant: “Aux Petits untariens”

par la classe.
2—Lieu d'origine de Cartier. par

3-—Récitation dramalisée:

4

M. Rene Larivière.
“La ven:

geance de Cascaro’, un groupe.
Recitation: “Le petit auditeur
qui fait la police”, par L. Pou-
hot.

5 —Combat de vocabulaire
6—-caynète: “Le Petit Prince’,

MM. Jacques Gaudreau et Roch
Demers.

Petit discours sur l'Histoire du
Canada par M. Marchand, pre-
senté et remercié par un elève,
Recitation: “La mort du sol
dat” par J.-Paul Paquette.
Monsieur le Directeur remercia

les élèves de leur charmante séan-
ce et de leurs bons voeux. “Gardez
toujours, disait-il, le culte de
reconnaissance: c'est

la
la marque

des coeurs généreux. Beaucoup sa-
vent demander, mais peu savent

remerci. Cependant. c’est si fa-
cile de dire merci, et ca fail tant
plaisir!”

la séar-e se termmna par le

chant de l'hymne national O CA-
NADA.

Section St-Aimé,
Asbestos, P.Q.

« ner oncle Jean,

d'Asbestos a
juvenile St-Aime

tenu derniérement
La Section

ses élections. Le conseil est ainsi
composé:
President. .Jean-Bruno lambert,

14 ans. ter août.
Vice président Gilles Tremblay.

15 ans, 23 février.
Secretaire: Maurice Vincent.

Trésorier:
18 ans. 31 août.

Marcel Proulx.
14 ans, 4 oct.

ler conseiller: Léonard Grimard,
14 ans, 23 février.

2e conseiller: Roger Bruneau.
15 ans, 27 mai.

Je conseiller: Denis Boisvert,
12 ans. 2 novembre.

Le conseil s'efforcera de conti-
nuer le travail fait l'an dernier
par ses prédécesseurs. La Section,
aidée des bons conseils de son
Oncle. espère une année fruc-
tueuse.

leure . .

Votre neveu,
Maurice Vincent, sec.

La meilleure .. .
—

—Cent sous. dites-vcus pour une
bonne oeux re?
oeuvre”

—Je n'en connais pas de meil
. Cest pour moi. m'en

Quelle bonne

aller diner
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~*~ TIRE OU ROMAN “CHARLES LE TÉMÉRAIRE”

OF WALTER SCOTT.
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Rodolphe saisit le bras d'Arthur :

Voila des evenements etranges ! croyes-veus que

nous en devions faire rapport a la deputation ?"*

“C'est a vous d'en juger !"

‘le n'en vois pas la nécessite.’ dit précipitamment he

Bernors.

 

 

 

 

   

   

  

  

  

Île entrerent dans la salle où dormaient leurs compa-

gnons de voyage. Rodolphe se coucha sur un lit de

paille et s'endormit tranquillement.

 

  

   

 

Arthue resta quelques instants debeut, immobile, puis

il s'approcha de l'appartement d'Anne et lui adressa

du fond du coeur un dernier adieu silencieux et brûlant.

En effet. des le lendemain. les Philipson devaient quit-

ter la deputation.

68 ; ch
 

    
 

 

 

 

 

Les deux marchands avaient eu vent que feurs bagages

seraient fouilles. à la place gardee de la Ferette, et

pour ne pas attirer d'ennuis à leurs amis, qui voulaient

s'y opposer. ils avaient decidé de passer avant eux.

seuls, à la Ferette. Le lendemain. au petit jour, is

Quittérent donc le magistrat, malgré ses protestations.

 

 

Les Philipson marchérent un moment en silence. puis

le père soupira :

“Îe crains que nous ne revoyions jamais le digne ma-

gistrat. Ses jeunes gens sont prêts à s'offenser à la

premiere occasion, et le duc de Bourgogne ne manque-

ra pas de la teur fournir.”

69 E     
 

   

 

La vitie fortifiée de la Ferette n'appartenait pas vérita-

blement au duc de Bourgogne, mais elle avait ete pla-

sée entre ses mains. comme gage de remboursement

d'une somme considérable qui lui était due, et le ‘'Te-

meraire’’, comme on appelait le duc, tenait bien la

ville on mains.  
 

JEANNOT L'INVINCIBLE

 

de me souviens
maintenant. Je suis
tombé dans une
trappe. . Le Dr

 

fl v a un hubiet...

M est bien petit .

Peut-être...

par LYM YOUNG

KAR p

 

 

  
  

 

 

   

 

  
Mes arignenre Tear et Mica. Quel sempiueux
voici vn« appartements —
Je vous laisse maintenant! (   

dan ! Si le roi
Tiong voyait cela!

} ( coucher — est étonnant!
Ft es magnifiques chambres a

I Lorsque Theng <emparern de Ia
vile — mous réclamerens ce palais
—en recompense!
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Rv a un fusil

dans l'avion... 8/

fe puis...

 

JU von. Byron’.
Ms vont tirer.

    

  
  

Le few à atteint le récervair et
exprime,

   
   
  

Por LEE FALK et RAY MOORE

r Vous veves
( toujours le

veau côté des
rhhcees!

Tout finit bien;..

Ils n'auront pac

l'avion. i
   

    
  

 

  

l'avion à

‘A la

il

ne

perances.

d'hommes.

trop dégradantes.
sa bonté en même temps que sa justice.
sincèrement, prenez l'habitude de prier souvent pour les morts. vous
remplirez un grand devoir et vous éprouverez une vive consolation
et la sensation de vivre avec des amis.

Treize

section St-Jean-Baptiste, école
no 2 Balfour, Chelmsford, Ont.

Mes félicitations à Etienne Florence. Jacqueline. Fernand.

Therese et Roger à qui la section a confie la tâche de diriger

le nouveau conseil. J'espère qu'ils sauront partout et toujours

faire honneur à leur titre et sc montrer fiers et desinteresses,

selon l'ideal des sections. Ce sont les gencraux charges de

conduire leurs soldats à la victoire et je sais qu'ils n’yfailitront

pas. J'attends le rapport de votre premiere seance et vous

offre mes meilleurs voeux de courage et de succes

Novembre est le mois des morts
Mes chers enfants, la pensée de la mort ne vous plait pas.

etes la vie. la vraie vie, celle qui déborde de gaiete, de temérite, d'es-
Il vous semble que jamais vous ne mourrez.

Vous partirez, comme sont partis des milliards
Comment et quand, personne ne le sait: mais la date

est fixée et nul n'y échappe. Tout en gardant votre amour de la vie,
ne négligez pas la pensée de la mort.

le faudra bien.

Vous

Et pourtant,

Et pour ceux que vous aimez et qui ne sont plus de ce monde,
Et demandez au bon Dieu de vousferez-vous pas une petite prière ?

conserver longtemps longtemps vos bons parents.
que de perdre sa mére. alors qu'on est tout jeune.
s‘amortir, le souvenir en demeure à jamais.
parce que le souvenir de sa nière préserve un enfant contre des chutes

Voyez ici que le bon Dieu veille à nous faire sentit

Je sais ce que c'est

La douleur peut
C'est une grâce insigne,

Donc, priez bien, priezt

A la s. Lapointe, Wendover, Ont.
Monique qui doit être un peu ma petite cousine m apprend

En tout cas, il est clair quetoujours des bonnes nouvelles.

vous êtes des vivants,

brève et elle a formulé des résolutions.

J'aime votre dernière seance; elle est

Ainsi, vous ne

perdez pas de temps, vous vous reposez souvent, et vous vous

préparez à passer une semaine meilleure que les précédentes.

Soyez fiers d'être aussi bien dirigés, et profitez bien des sec-

tions. Faites des concours dans ces séances. Des concours

faciles, afin que vous n'ayez pas de misère à faire des petites

phrases tout seuls.

prendrez goût.

Faites-en à toutes les réunions;

Arrangez-vous pour passer tous au cours d'un

vous y

mois: alors, chacun, cette fois, profitera excellemment des

séances. Je vous demanderais d'ajouter au programme

lecture d'un article ou deux de la Page des Enfants: cela vous

fera du bien. Je vous dis tout ceci. parce que je sais que vous

avez une extrême bonne volonté, et parce que j'ai une grande

confiance en vous.

ONCLE JEAN
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Le Saroir-vivre
l'école —

poli arrive a l'ecole

quelques minutes avant que

la cloche sonne. |

- En entrant dans la classe il

enlve respectueusement sa

casquette et salue son maitre

et ses compagnons. i

- S'il demeure dans l'école, il

s'assoit à son bureau et garde

le silence, au cas ou d'autres

désireraient travailler.

-H1 se tient respectueusement

pendant ses prières.

- Il s'applique a “bien faire ce

qu'il fait”.

- S'il est questionne, il répond:

- L'enfant

 “Qui Monsieur, non Monsieur”.

- S'il passe devant son maitre |

ou devant un compagnon, il|;3.
s'excuse poliment.

- I se garde bien de rire ou de

parler avec éclat: ni dans

l'école ni dans la cour. |
- Qu'il soit assis, debout, à ge-,
noux, il garde toujours une

tenue respectable.

- 11 se garde bien d'interrompre

une autre personne qui parle. |

-1l sait dire merci si on lui

rend un service. (S'il s'adres-

se à un supérieure, il accompa- |

gnera le mot merci de Mon: |
sieur, Mademoiselle, maman, :

méme a ceux qui lui déplai-

sent. i

- Si on lui demande un service.

it se hâte de l'accomplir sans,

réplique. :
S'il est accusé d'un tort dont

il n'est pas coupable. 11 s'excu-

se poliment.

- Dans la cour. il évite de se

quereller de se tirailler ou de

se battre avec ses compagnons.

- H se satisfait de ia place qu'on

lui donne au jeu.

|
|

7-11 se garde bien de parler

ses compa- . 3]grossièrement a
gnons. ?

- Il ne rit pas de ceux qui sont

moins fortunés que lui. ;

-S'il à un jouet, il le préte vo-| 93.
lontiers s'il ne s'en sert pas,

où il permet aux autres de

prendre part à ses jeux.

- Il est charitable envers

plus pauvres.

-Si la cour est malpropre, 1!

n'attend pas qu'on lui deman-:

de de la nettoper. Avec 2 ou

3 comme lui, ils se font un

honneur de la garder propre.

-S'il brise un objet par mal-.
heur il est assez gentil pour al-
ler s'accuser lui-même aux au-

torités (tout en respectant ce-

pendant les objets qui l'en-

tourent).

A la maison —

- L'enfant pol:, en entrant dans

la maison enlève sa casquette

et salue ceux qui s'y trouvent.

- 11 secoue bien ses pieds avant

d'entrer et se debarrasse de

ses par-dessus. près de la porte

avant de pénétrer dans la pié- ;
ce.

- Il va bien ranger sa casquette, .

manteau, cache-nez et musette. .

sur le crochet qui lui est des |
tiné.

-Dès lors il offre ses services|

avant de sortir pour aller
jouer. |

-1I a soin d'entrer assez tôt

avant le souper afin d'avoir le

temps de faire sa toilette |
avant de prendre son repas.

- Jamais :! n'approche à table ‘

les cheveux embroussaillés, la
figure et les mains malpropres.

Avant de s'asseoir à la table.

11 s'assur: que sa maman et |
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une chaise Ason papa ont

leur place.

Il ne s'assoit jamais avant ses

parents.

-1l se tient bien droit sur sa

chaise ayant soin de laisser en-

tre celle-ci et la table assez

d'espace pour donner libre-

cours à ses mouvements.

Il ne doit jamais se presser

pour se faire servir le premier,

il doit attendre patiemment

son tour.

Il ne commence à manger que

lorsque ses parents ont com-

mencé.

- Il se garde bien de faire dn

bruit en mangeant sa soupe-

en buvant ou en mastiquant

ses autres aliments.

Si son chocolat est trop chaud.

il attendra qu'il soit refroidi

pour le boire, mais jamais, il

ne le versera dans sa soucoup-

pe.

Jamais :1l ne s'etend au-dessus

de la table pour prendre des

aliments. Si ceux-ci sont trop

éloignés il les demandera poli-

ment ayant soin de dire "“mer-

ci” ou “s'il vous plaît”. selon

qu'il reçoit ou demande.

L'enfant poli se garde bien de

parler quand il a des aliments

dans la bouche.

H attendra les autres membres

de la famille avant de com-

mencer à manger son dessert.

Sal termine son repas avant

les autres 11 ne sortira de table

qu'apres s'être excuse poli

ment

- Jamais 11 ne pose ses coudes

sur la table.

Il ne porte pas non plus son

couteau a sa bouche.

Il ne prend pas le pain quon

lui présente avec sa fourchet

te, mais bien avec ses doigts.

Il s'abstient de se mêler a la

conversation de ses parents et

de visiteurs à moins qu'on l'y

invite.

Si l'on frappe a la porte, il va

ouvrir salue gentiment, invite

le visiteur à entrer. et jui pre-

sente un siege.

les Sur la rue —

-Sur la rue. l'enfant bien ejevé

marche droit, sans courir el

sans crier.

-S'il passe devant une église

ou une croix, il enlève sa cas

quette ou salue. Il fait de mé-

me en rencontrant un supe-

rieur.

-S'.1 accompagne sa mere, il

marche du côté du chemin. Si

elle portait des paquets, il les

portes pour elle. Il lui présen-

te le bras. s1 la route est glis-

sante

Il se garde bien de rire, de

parler et de crier fort a un

compagnon de l'autre côté de

la rue.

- 11 ne lance pas de roche et ne

s'amuse pas a briser quoi que

ce soit.

-Sil aperçoit une personne

dans l'embarras, il lui offre

son secours.
- A l'église, il ze lient respectu-

eusement, sans tourner la tête

pour remarquer ceux qui en

trent et qui sortent.

-T1 ne passe pas son temps A

écrire ou à égratigner les

murs et les bancs.

- M1 se garde bien de faire Je net-

toyage de ses poches, de son

livre de messe. de ses ongles,
(etc)

- Bil doit sortir pendant un of-

fice il le fers sers bruit afin

de ne pas attirer l'attention.

an
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, institué par le Comité des Oeuvres fait chrétien.

Quatorze

Arturo Toscanini et Léopold
Stokowski dirigeront chacun
12 concerts de cette série

Quelques mots sur les deux célèbres chefs d'orches-

 

tre — Détails sur les concerts de la saison d'hiver:
— Des oeuvres américaines à l'émission de diman-
che — Relais par Radio-Canada — Pourl'écoute,
CKCH

— rene08 oe mem res ==

L'orchestre symphonique de la NBC commencera diman-
che une série de 24 concerts, — la saison d’hiver, — et Arturo:

et Léopold Stokowski dirigeront chacun 12Toscanini

concerts.
Le maestro Toscanini sera au pupitre pour les deux

Sto-premiers concerts, le premier et le huit novembre.

Kowski alternera avec Toscanini pour certains dimanches,

mals dirigera cing concerts à partir du 15 novembre. Tos-
canini reprendra le bâton le 20 décembre pour diriger l'or-
chestre pendant huit dimanches, et Stokowski dirigera en-,
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{ Les concerts de l'orchestre symphonique de la
 

 

 

CKCH   
 

 

UAMERIQUELATINE
Le lieutenant Raymond Robichaud, du service des

publications françaises aux quartiers généraux de la
défense nationale, sera le conférencier dimanche soir
à l’émission “Les voix de la bonne entente”, consacrée

par le poste CKCH aux républiques de l’Amérique latine.
| Le lieutenant Robichaud a fait ses études à l'Université
|. d'Ottawa et il est bien connu dans la capitale. Il a
* participé à des débats et à bien d'autres activités litté-
l raires. Dimanche soir, à 9 h. 30, au poste CKCH, il

parlera du voyage qu'il fit en Amérique du Sud. l'an
dernier, durant le congrès de “Pax Romana”. Cette
causerie ne manquera certes pas d’être intéressante.
Soyez à l'écoute dimanche au poste CKCH. à 9 h. 30.   
 

‘Variétés ‘42””,
suite 7 concerts successifs. Le 4 et le 11 avril, Toscanini sera

au pupitre pour les deux derniers concerts.

Le début de la saison 1942-1943 marquera la cinquième
saison de Toscanini et la deuxième de Stokowski à la direc-
tion de l’orchestre symphonique de la NBC. L'an dernier

Toscanini n'a pas dirigé et Stokowski l’a remplacé.
Quant à Stokowski, le sensationnel directeur de l’orches-

tre symphonique de Philadelphie, il a fait ses débuts à la
NBC, l'an dernier. On fait remarquer que ces concerts
seront relayés en Amérique latine et 1l y aura des commen-
vaires en portugais et en espagnol.

Pour les débuts de la cinqu:cme
saison de concerts symphoniques
aux studios de la N.B.C. à New-
York, le dimanche, ler novembre,
Toscanini a choisi des oeuvres de
compositeurs américains. Radio-Ca-
nada en fera le relais au grand
plaisir et d'ailleurs à la reconnais-
sance des amateurs.

Toscanini a inscrit à son pro-
gramme la fameuse Rhapsody in!
Blue de Gershwin. Ce geste de
Toscanini lui a vallu les hommages
émus de Mme Rose Gershwin, mè-
re du compositeur disparu.
Le président de la N.B.C., M. Nil-

les Trammell, en apprenant la
chose a déclaré qu'il fallait consi-;
dérer cette oeuvre, cela de l'avis
des critiques, comme classique. Le!
fait qu'un orchestre symphonique
de cette importance la joue est si-

 

 

 

  

     

  

 

  

 

  

   

  
  
   
  

    

Toscanini

 

Madeleine Carroll

à la radio, demain
Madeleine Carroll sera la vedet-

te d’une émission spéciale pour la
vente des obligations de la Victoi-
re, dimanche soir à 6 heures. Ce
programme sera irradié par la plu-
part des postes de la province de
Québec. Mlle Carroll jouera dans
le rôle-titre une pièce intitulée:
“Femme de France”. Il est enten-

 

  
Le lieutenant Raymond ROBI-

CHAUD, sera le conférencier di-
! manche au programme “Les voix
, de la bonne entente’, présenté par
je poste CKCH à 9 h, 30.

  
 

le programme de
l'Heure Dominicale

—

L'Heure Dominicale, le diman-
che, ler novembre, de 2 heures
à 3 heures p.m, sera diffusée de
Québec. Comme on le sait déjà,
on en a confié la direction gé-
nérale au Révérend Père Marcel
Desmarais, O.P., directeur de la
“Revue Dominicaine”. A partir du
dimanche, 15, le programme de
l’Heure Dominicale sera changé
du tout au tout. On fera connaître
les grandes lignes, ces jours pro-
chains.

Au programme du dimanche,
ler novembre, le Révérend Père
Francis Goyer, s.s.s., conférencier;
le Dr Louis-Philippe Roy, journa-
liste: la chorale mixte de l’Heure
Dominicale, sous la direction
d'Henri Vallières: et, comme so-
liste et accompagnateur, Henri
Gagnon, titulaire des orgues de la
basilique Notre-Dame de Québec,
d'où le programme musical est
transmis.

Deuxième Chorale = César Franck
Henri Gagnon, organiste

“De l’amour des morts” — Cau-
serie du Révérend Père Francis
Goyer, de la Congrégation du
Très St-Sacrement.

Ego dormio (Motet au Sacré-
Coeur) Frs de La Tombelle

Grand orgue René Quignard
Donnez leur le repas (Cantique)

Dom Anselme Deprez

La Chorale

Chronique de l'actualité par le
Dr Louis Philippe Roy, journa-

 

 
relayé par Radio-Canada; Je poste
région.

dans cette page.

 
de Maurice Meerte prendront part à cette émission.

à CKCH, lundi

 

Claire Gagnier sera la vedette du programme “Variétés 42”, lundi
soir, le 2 novembre, à 8 h. 30. Ce programme sera émis de Québec et

CKCH en fera les relais dans la
Outre Mlle Gagnier, le Quatuor des Commandos et l'orchestre

Voir programme

  
| Revue artistique et radiophonique

Au cours d'un programme consderé aux oeuvres de Massenet.

 
. Quatuor des Commandos, que diri-

| Le Danube Bleu

traits des opéras de ce maître, chantés par Jules Jacob qui a été
excellents dans “Ah, fuyez douces images”, de Manon, Caro Lamou-
reux dans la gavotte du même opéra, “Profitons bien de la jeunesse”.
Lionel Daunais a chanté de sa belle voix de baryton “Vision fugi-

dimanche soir dernier, les auditeurs ont pu entendre plusieurs ex-;

gnificatif. Et pas un musicien ne
s'en plaindra.

L'orchestre de la N.B.C. se com- ;
pose d'une centaine de musiciens
recrutés parmi les plus connus à
New-York. i

Toscanini a également inscrit a,
son programme ‘Memories of My
Childhood”, de Charles Loeffler.
Danse de Paul Creston, et Légende
de Lincoln, de Morton Gould. Ces
deux derniéres oeuvres sont des
premières à la radio. i

Pour l'écoute: CKCH.

 
Frères d'équipage

Cette émission que transmet Ra
dio-Canada le dimanche soir, a
neuf heures, met en scéne les ma-
gnifiques faits d’armes de nos avia-
teurs, ‘Frères d'équipage” est un
témoignage et en mème temps une
initiation des auditeurs à la car-
rière de l'aviateur militaire. C'est
une émission que personne par
conséquent ne devrait manquer
d'écouter le dimanche soir.
Pour l'écoute: CKCH.

Le chant du monde

 

 La Cantoria, poursuivant son pé-
riple à travers le monde musicai,
chantera le lundi, 2 novembre, a
9 h. 30 du soir, les airs que voici: :
Il est parti mon soldat

… … Louis Payette
Dream Clouds Lily Strickland
La Ronde des Heures

R. Sylvano;
Oh! bring to me no fragrant bios ‘

som Glière
avec M. Raymond Cardin, ténor

Domine, Diguede
Harmonisation de Dupuis

Wake Thee, now Dearest
Harm. de Deems Taylor

Rumba Cubaine Moises Simons
La Danse Rossim
Chant (Andaluzia) Lecuona

Pour l'écoute: CKCH.

Quart d'heure

du qu'elle jouera en français. Le
poste CKCH fera les relais de ce
programme dans la région. Soyez
à l'écoute dimanche soir à 6 heu-
res.

liste.

Fiat Lux Théodore Dubois
Henri Gagnon

Pour l'écoute: CKCH. 
 

POLYEUCTE, DE CORNEILLE
Le type le plus coractéristique de l'oeuvre corné-
lienne — Le devoir du sentiment divin sur les
devoirs humains

Polyeucte, à l'affiche du théâ-
tre classique. à Radio-Canada, le
dimanche, ler novembre, à huit
heures du soir, est le type le plus
caractéristique de l'oeuvre de Cor-
neille. Plusieurs considèrent Po-
lyeucte comme le chef-d'oeuvre de
Corneille.

Cette tragédie, — cinq actes, en
vers, — s'inspire du martyre de
saint Polyeucte en Arménie, d'a-
près le récit qu'en fit l'historien
Surius du XVIe siècle. Corneille a
pris dans cet auteur les noms des
principaux personnages, c'est-à-
dire Polyeucte, sa femme, Pauli-
ne, son beau-père Félix et son
ami, Néarque. Le personnage de
Sévère est pure invention.

On apprend, au premier acte.
que Polyeucte a épousé Pauline et
que son ami, Néarque, a beaucoup
de peine à la convertir au chris-
tlanisme. On apprend aussi que
le chevalier Sévère avait déjà de-,
mandé à Rome la main de Pauli-
ne. Mais Félix s'oppose à cette
union et. nommé gouverneur à
Mélitène, en Arménie. il déride sa
fille à épouser Polveucte. Pauline
accepte à contrecoeur parce qu'el-
le croit Sévère mort. Un songe
l'inquiète car elle a cru voir Sé-
vère vivant et glorieux et Polveuc-
te massacré dans une assemblée
de chrétiens, Or, Sévère loin
d'être mort, est devenu le conseil-
ler de l'Empereur. Comme ii
vient à Mélitène afin de sacrifier
aux dieux, il 1encontre Pauline

croit à une ruse de Sévère et ne
se laisse pas attendrir. Polyeucte
est mis à mort. Son martyre en-
traîne la conversion de Pauline
ainsi que celle de Félix.

Voilà en quelques mots racon-
tée l'intrigue d’ane oeuvre main-
tes fois discutée. On cite le mot
célèbre de la Dauphine qui, en
parlant de Pauline, disait “Voilà
la plus honnête femme du mon-
de qui n'aime pas son mari”. Beau-
coup de contemporains se sont
plu à faire ressortir la situation
presque romanesque de Pauline
entre son époux, Polveucte, et Sé-
vère qu'elle a jadis aimé. Un

l'écrivain fait cette observation:
: “Au XVIIIe siècie. Polyeucte pas-
se pour un fanalique et Sévère,
vrai philosophe. attire à lui tou-
tes les sympa:hies... Ce qui nous
intéresse en lui, c'est la victoire
du sentimont religieux sur les de-
voirs humains et en Pauline l'évo-
lution d'un amour qui, du merite
tout humain et banal de Sevère
passe irrésistiblement au mérite
mieux connu cet supérieur de Po-
lyeucte.”

Pour l'écoute: CKCH, à 8 hres.

 
 

 

Le petit septuor
de la Bonne Chanson

La Petit Septuor de la Bonne

tive”, extrait de Hérodiade.
larmes”, de Werther,

“Voice of Firestone”, program:
me américain mettant en vedette
le grand ténor Richard Crooks
remporte un grand succès . . .
L'orchestre symphonique de Ja
NBC commence dimanche soir une
nouvelle série de 24 concerts.
Arturo Toscanini et Léopold Sto-
Kowski dirigeront chacun 12 con-
certs. Le maestro Toscanini diri-
gera le concert d'ouverture et il
a inscrit au programme des oeu-
vres de compositeurs américains,
notamment la célèbre ‘Rhapsody in
Blue’ de Gershwin. On compte
dans cet orchestre une centaine
de musiciens recrutés parmi les
meilleurs de New-York. Radio-
Canada inaugurera dimanche le
premier novembre le grand tour-
noi littéraire qui donnera lieu à
une émission qui passera sous la
rubrique “Nos collèges au micro”.
Tous les collèges de la province
peuvent y participer.
La charmante artiste Claire Ga-

gnier, soprano dont la critique ne
cesse de vanter les qualités vo-
cales, prendra part lundi soir à
l'émission ‘Variétés ‘42°’. L'or-
chestre de Mairice Meerte s’oc-
cupera de la musique . . . Made-
leine Carroll, artiste de l'écran et
de la scène, jouera dans le rôle-
titre d’une pièce intitulée “Femme
de France”. dimanche soir, à 6
heures. Mlle Carroll est une des
rares artistes de Hollywood qui
peut jouer un rôle en français et
en anglais . . Le programme|
“Vos amis d'en face” qui met en ;
vedette Jacques Larochelle, chan-
teur. sera irradié par le poste|
CKCH, les mardis et jeudis de cha- ;
que semaine. On lira bientôt en
dage de radio des notes biographi- |
ques concernant ce chanteur . . .!
Maintenant dans le domaine artis-|
tique. ce qui ne veut pas dire
que les programmes de ia radio
ne sont pas parfois du plus grand
art, il s'en est passé de toute sor-
te cette semaine . . .

  
Ce fut un programme tres intéressant.

chestre était sous la direction de Jean Beaudet.
trer tout un programme aux oeuvres d'un maître de la musique ne
peut que plaire à tous les auditeurs,

—
—

qui lui annonce qu'elle est ina
ride; elle lui dit un éternel adieu. |

malades, ' Polyencte, pousz’ par Néar ue, setu II brise les ldoles.
cetho!iques de Montréal, aura lieu | On l'arrête et on le fait assister
le premier vendredi du mois. 6 no- AU supplice de Nésrque. Malgré :

des malades

Le quart d'heure des
  

Mais aupa-
‘Chanson reviendra au micro de: rava.it encore un peu de radio . . |
Radio-Canada le lundi 2 novembre,! L'orchestre des Concerts Sympho-|
à 10 h. 15 du soir. Le succès de! niques de Montréa. a présenté un !
cette chorale familiale, il y a quel-| gala musical sous les auspices de
ques semaines, aux rostes de ia ra- la section féminine du Comité Na- :
dio officiclle, lui a valu ra nouvel! tional! des Finances de guerre,

. . Le méme soir,

Anna Malenjant a rendu “L'air des
L’or-

L'idée de consa-

au roi et à la reine d'Angleterre.
Pendant qu’elles chantaient un
disque a été enregistré et les per-
sonnages officiels du Troisième
Emprunt de la Victoire ont envoyé
le disque à Leurs Majestés. Elles
faisaient leurs débuts sur la scène
mardi soir au Maple Leaf
Gardens et elles ont fait preuve
d'un talent remarquable .. .. En
parlant de Madeleine Carroll, il
y a deux minutes, nous avons ou-
blié de dire qu'elle est dans la ca-
pitals aujourd'hui et qu'elle a pris
part à une cérémonie sur la Place
de la Confédération, à une heure,
devant l'indicateur de l'Emprunt
de la Victoire. Beaucoup d'artis-
tes se sont dévoués pour stimuler
cet emprunt . . . . Frances Eliza-
beth Leeds Brougham, autrefois
cantatrice d'opéra, qui a chanté
jadis devant la reine Victoria, est
décédée au cours de la semaine
dernière à l'âge de 73 ans, à Van-
couver . . . Benny Goodman, cé-
lèbre directeur de fanfare, joue
aussi la clarinette en virtuose, et
sera un des solistes à l'émission
de la NBC, dimanche soir. . . Spen-
cer Tracy prendra part à une
émission en faveur de l'Emprunt
de la Victoire, lundi soir.

J. P. V.  

 |

      iy.  GERHARD KANDER,violoniste,;

participera au cencert qui aura lieu !
mardi à l’Auditorium de l'Ecole
Technique par trois jeunes réfugiés
doués en faveur des autres réfugiés
qui, comme eux, furent victimes du
nazisme ou du fascisme. Maintenant
Agé de 21 ans, ce violoniste de
grand talent, fut applaudi avant la
guerre en Allemagne et en Hollan-
de.
 

Claire Gagnier à
“Variétés 42”, lundi

_—--
C'est de Trois-Rivières que sera

relayé le concert populaire donné
sous la rubrique ‘Variétés 1942”,
par le Comité de la Radio pour
l'emprunt de guerre, le lundi, 2 no-
vembre, à huit heures et demie
du soir. Ce concert sera relayé par
les postes du secteur français de
Radio-Canada et par les postes pri-
vés. Le comité a invité Mademoi-
selle Claire Gagnier, soprano, une
artiste dont la critique a déjà re-
connu le magnifique talent, le

ge Paul-Emile Corbeil, et 'orches-
tre de Maurice Meerte.
Le programme, comme on le

constatera, vise à la variété, comme
l'indique la rubrique, oeuvres clas-
siques et.modernes,

Voici le programme:
Le Son du Cor Flégier
Paul-Emile Corbeil, basse chantante
Alouette. (Pièce de folklore).

L'orchestre
Strauss

Claire Gagnier
Romance Doïna Alfred Rode

L'orchestre
Chanson de MarieAntoinette
ISUeee Jacobson

Claire Gagnier
a) Via I'bon vent.
b) Isabeau s’y promène.
c) O Canada, Mon Pays, Mes

Amours!
Les Commandos

Danse des petits esclaves
N. Tsherepnine.!

L'orchestre
Pour l'écoute: CKCH.

Fête du Christ-Roi
à North-Bay

NORTH-BAY (Ont). le 21. —
(D.N.C.) — Dimanche 1 e25 octo-

 

bre. en l'honneur de :a fête du
Christ-Roi, il y eut grande cé-
lébration par les “Croisés” de la
paroisse.
A la cérémonie du soir, les élè-

ves de 8e année, sous l'habile di-
rection des Rév. Srs de l’Assum
tien, exécutèrent un choeur parlé
et les élèves de 3e année expri-
mèrent des ‘“‘vivats’’ à Jéeus le Roi
de tous.
L'image du Christ-Roi avait été

placée dans le sanctuaier, au som-
met d'un trône majestueux.

Fête de M. le curé
Le 28 octobre était le 34a an-

niversaire d'ordination de notre.
dévouée curé, M. l'abbé J.-A. Cha.
pleau, V.F. Les enfants des écoles
assistèrent à la Ste-Messe et chan-
tèrent de jolis cantiques appro-
priés.

 

 
 

  

 

ECOUTEZ
LUNDI SOIR, à 8 h. 30

Variétés 42
| avec |

cepté de prendre part à ce tournoi
dont les séances se dérouleront à

 

Toutes les maisons d'enseignement
peuvent envoyer des concurrents

Concours pour les collèges classiques de la provin-
ce de Québec — 22 maisons ont accepté d'envoyer
des délégués — Des détails sur le concours

PAmm —-—

Voici un tournoi, celuici de forme lt'vraire. qui ne manquera
certes pas d'intéresser à la fois les élèves de nos collèges classique-
et les auditeurs en général. Ce tournoi institué par Radio-Cana a
donnera lieu à une série d'émissions sous la rubrique “Nos collèges <a
micro”. émission dont l'inauguration aura lieu le dimanche. ler r -
vembre, à 7 heures du soir. Il s'agit”. nous dit le communiqué du ©
recteur de cette tribune d'un questionnaire-tournoi qui décidera d'in
vainqueur provincial et dont les concurrents comprendront trois de:
gués de chacun des collèges classiques de la vrovince qui voudra v
participer.” T1 ajoute: “Notre but est tout simplement de mettre «:
valeur et de faire connaître au grand public de chez nous et de

l’étranger l'oeuvre qu'accomplissent nos éducateurs de l'enseigneme:*t
secondaire.”
 

Vingt-deux Maisons d'enseigne ç
ment secondaire ont jusqu'ici ac’ Les conférences de

M. l'abbé Maheux

à Radio-Canada
M. l’abbé ur Mah:ux, de la

Société Rovale du Canada, dans
ses prochaines causeries à Radio.
Canada, répondra à la question
suivante: Ÿ a-til motifs sérieux
de mésentente en fait:

I- de configuration geographl-
que” le dimanche, ler novembre.

I—de domination du pays” la
dimanche, 8 novembre

IIl—de provincialisme”
manche. 15 novembre

IV-—d'éducation? le dimanche,
22 novembre

l'Ermitage, Chemin de la Côte des
Neiges à Montréal. Deux collèges’
enverront chacun trois délégués al
chaque émission. i

Les deux groupes en présence se’
disputeront les réponses justes aux
questions qui leur seront soumises
par un spécialiste en matière d'édu-
cation. Ces questions porteront
sur les oeuvres de culture en gé-
néral, sur les faits de l'actualité
et sur les matières d'examen dans
nos collèges. On lit dans le com-
muniqué: “Ces questions seront à
la portée des élèves.” En d’autres
termes, l'animateur tiendra comp-
te des connaissances des concur
rents qui seront choisis parmi les
élèves des classes finissantes, cela
toutefois à la discrétion des supé-
rieurs de collèges.

Le concours se poursuivra par
voix d'élimination. Après dix ou
onze émissions, il ne restera dans
le concours que la moitié des par |
cipants. “Nous procéderons”, dit
le communiqué, aux séries semi.
finales qui élimineront cinq collé
ges et qui en garderont cinq dans
la lutte. Finalement, ces cinq col
lèges, à tour de rôle. entreront en
lutte. et celui qui sera vainaueur
à la dernière émission sera décla-
ré champion provincial et la So:
ciété Radio-Canada lui décernera:
un magnifique trophée en argent

On voit l’'émulatoin que créers
partout cette intéressante tribune
L’animateur donnera des exnlica-
tions très complètes lors de l'inau-
guration le ler novembre, quant |
aux procédures à suivre.

Les institutions qui ont accepté
à date de prendre part au concours
sont:
le collège Jésus-Marie d'Outremont

(jeunes filles) |
le collège Marguerite Bourgeoys |
Montréal, (jeunes filles) |

le Collège des Jésuites de Québec '
le Collège de Montréal
le Collège Saint-Laurent
le Collège Sainte-Marie, Montréal|
le Collège Jean-de-Brébeuf, Mont

réa
le Collège de Sherbrooke |
le Collège de Vallevfield
le Collège de Nicolet :
le Collège du Sacré-Coeur. St-Vic-

le di

V-—de pratique des affaires pu-
bliques? le dimanche. 29 novem-
bre.
Pour l'écoute: CKCH.
  

  

MANTEAUX
pour Dames et Messieurs

Partaitements nettoyés et
repassés pour la

va |
lorsque accompagnés d'un autre
vêtement à notre prix régulier

NOUS CUEILLONS ET

 

 

 

1 or he Beauce, i LIVRONS GRATUITEMENT
e Collège de l’Assomption RQ N |

le Collège St-Alexandre de la Ga- ETPLUS IMANDES DE $1.00
tineau
le Collège de Joliette °
le Petit Séminaire de Québec Signalez 3-5653
l'Externat Classique Ste-Croix.
Montréal

le Collége André Grasset
le Collège de Saint-Hyacinthe
le Collège de Bellevue (jeunes:

filles) Québec
le Collège Bourget. Rigaud
le Séminaire des Trois-Rivières
le Séminaire de Mont-Laurier.
Pour l'écoute, CKCH, dimanche.

à 7 heures.

STAR
CLEANERS & DYERS

319, rue Rideau
  
 

r

 

Dimanche ler novembre
a 6 h. du soir

la grande vedette de

l'écran américain

MADELEINE
CARROLL

. wembre. non à 4 h. 15, comme les
“ Mois précédents, mais à 5 h… sur

B
e
h
s
n
t
s

“ faciliter l'audition de cette émis-

i

le réseau francais de Radio-Cana- |
da (CBF). Le RP. Louis Lalande.|
S.J.. donnera la causerie.
Les parents et les amis des ma-|

lades. dans les hôpitaux ou les ‘
maisons privées. sont priés de leur

 

sion.

Heure catholique
La causerie doctrinals à l'Heure

catholique organisée par le Comité
des Oeuvres catholiques de Mont

réal. sous le distingué patronage
de S. Exc. Mgr Charbonneau, sera
donnée, le dimanche ler novem-
bre, par ie R.P. Joseph Ledit, S.J.
qui à pris, comme thème général,

les supplications de son épouse et |
les menaces de Félix, Polyeucte
refuse d'abjurer sa foi. Et voici
que Polveucte fait venir Sévère
dans sa prison et lui confle Pau.
line, mais celle-ci, au lieu d'accep-
ter cette décision qui la ren:!rait
à celui qu'elle avait aimé jadis,
ordonne à Sévère de solliciter la
grâce de son époux. Son devoir|
ui commande d'agir ainsi. Félix i
—

  

pour les premiers mois de l'année:
La Sainte Vierge dans notre vie, Il
parlera, ce jour-là, du Magnifieat
Éternel.

Cette causerie a eu lieu à 2 heu-!
res, au poste CKAC. Elle sera sui-
vie d'une interview de M. le Juge ‘
Laramée de la Cour Juvénile. sur
le couvre-feu. |

 

engage-nent. Comme on le sait Vendredi soir .. .
sans doute déjà. :e Petit Septuor Paul de Marky, a joué des prélu-
de la Bonne Chanson, c'est M. des de Shostakovitch, compositeur

Arthur Blaquière, de Montreal, et | dont les oeuvres sont à l'honneur
six de ses onze enfants: Thérèse, | depuis quelque temps . . Dans
Céciie, Marthe, Marcel, Jeanne et : la capitale cette semaine . . PE
André. M. Blaquière est à la fois; LA Schola Champagne sous la di‘
directeur, répétiteur, pianiste ac.lTection de Mme HildaLessard |
compagnateur et i io. C’est Champagne, de Hull, a donné un
un Pastaeu Re goûttoessûr ts récital très réussi au Château Lau-
dont les travaux sent récompensés | Lier: C'est-à-dire, que ce sont les

; “hui

|

€léves de Mme Champagne qui!par la place qu'eccupe aujourd'hui ni ; font participé à ce récital. Comme;
ied monde musical son petit’ aous l'avons di. au lendemain du
Le programme du lundi 2 no, CNCETtil y a de jolies voix parmi

; les élèves de |yembre, porte les titres suivants, programme dece ream etaitMa Normandie, li était un beau Ta; très équilibré et très bien choisi:vire (extrait des chansons de Bob on a pu entendre de belles pièces 'et Bobette), Les Garçons d'Yver-, classiquer et aussi du foiklore ca.don. de Jague Dalcroze. et Mon padier très intéressant . . . PlusMori est bien malade. ween, |Join de nous. a Toronto, les ju-
Pour I'écoute: CKCH.! melles Dionne ont fait un cadeau

|
!
|

|
1
ii
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Claire Gagnier
Le Quatuor des Commandos |  

et

    

L'orchestre dirigé par |

MAURICE MEERTE |

CSS
Le Programme Variétés 42 est diffusé par |

la plupart des postes de radio de la province |

RETIREtte   
jouera, en français, dans un

sketch radiophonique intitulé

Femme de France |
 

Ce programme sera diffusé de Montréal

par le plupart des postes de radio de la

province de Québec.   
 

Tournoilittéraire pour les collèges classiques }-
3
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Qu'est-ce que je fais,
ici, papa?
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   Il cherche! Je le
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Mesdemoiselles, messieurs. mes chers enfants Guy est arrivé au bas de l'escalier oû traine un
c'est Grassouillet. votre annonceur qui parle patin. iaissé là per un imprudent qui ~\ Guy monte. Mesdemoiselles et messieurs.

 

Guy Lasécurité est dans une famille du volsi- ne songe pas au danger cont il est la D , qu’ laissé trainer
nage. I] est là pour les renseigner au sujet des cause. C'est Guy lui-même qui l'a ] nOePhasbasde l'escalier.
précautions à prendre à la maison pour aider à laissé Jà.
gagner la guerre.
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N Amis, rassurez-vous. Guy s'est frappé la tête.
L L'escalier est réparable. Si c'eût été votre père

du; il s'est en- N ou votre mère!... Restez au même poste: nous

   

 

Cela semble co-
mique! CA ne

l'est pas! Bup-
posez qu'un ou-
vrier d'usine de
guerre eût fait
Ia chute et eût
été dans l'im-
vossibilité de se
rendre à son

travail. cela en-
traverait le tra-
vail de guerre.
Amis, ne anyez
point la cause

d'un te!
accident.

  
  
       

   

  

Amis, Guy travaillera dans une x
usine. Le voilà qui descend re- ŸQ
pidement pour arriver à temps

à l'ouvrage.

    
      

   
  

   

        

 

vous reviendrons dans 15 minutes avec M. La-
chance qui est près d'ici. Votre annonceur

vous salue.
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Les filmsfrançais
de la semaine

prochaine
“Le nvonde tremblera”

Genre:drame. —Auteur: Char-
les-Rohert Dumas et R.-F. Didelot.
—Réalisateur: Richard Pottier—
Interpretes: Claude Dauphin, Ro-
ger Duchesne, Eric von Stoheim,
Robert Le Vigan, Carette, Madele:-
ne Sologne, Christiane Delyne, Gé-
nin, Roger Blin, Henri Guisol, Pau-
hoe Carton, Aimos, Armand Ber
nard —Origine: Française. — Pro-
duction: C. I. C. C. — Distribution:
Compagnie FranecFilm. -—Durée’
1 h 33 nun.

Scenario: Un inventeur a trouve
unr machine à prédire la mort.
Des complications s'ensuivent et le
monde entier est bouleversé. La
foule se révolte devant la trop

grande réussite de cet engin ef-'
frayant et tue l'inventeur.

Morale: Ensemble satisfaisant.
Visible pour tous les publics.

C‘2” pour tous)

“Donogoo”

Genre: Comédie.-—Auteur: Jules
Romains. interprètes: Renée
Saint-Cyr, Raymond Rouleau, Le
Gallo, Alcover, Mona Lys, Marcei
Simon.—Qrigine: Francaise.—Pro
duction: A.C.E. — Distribution:

France-Film.—Durée:Compagnie
1 h. 21 min. |
Le géographe Le Trouhadec a

parlé, par erreur, d'une ville d’A-
mérique du sud inexistante. Dono
goo-Tonka. Victime du maitre-
chanteur qui le dupa, Le Trouha-
dec explique sa situation de savant
déshonoré à Josette et Pierre,
deux amoureux, chômeurs mais
inventifs. Josette décide que Do-
nogoo vivra. Une banque véreuse
patronne l'entreprise. Mais Pierre,
écvoeuré de la combinaison malpro-
pre qui s'’échafaude, précède le
douteux Sabourat qui va, soi-di-
sant prospecter les mines d'or de
Donogoo et prend la téte des pre-
miers pionniers. Il fonde alors Do
nogoo en pleine savane et voilà
qu'on trouve de l'or. Pierre retrou-
ve Josette. Ils se marient, Donogoo
vivra, riche, prospère.

Morale: Ensemble satisfaisant.
Visible pour presque tous les pu-
blics. (“Z” pour tous)

 

 

 

Nelson EDDY, partenaire de
Jeannette McDonald, revient char-
mer les habitués du cinéma Lau-
rier dans son beau film “The Cho-
colate Soldier” à l'affiche dès de-
main.

Au Rideau
Irene Dunne dans une
extravagante comédie

 

Si c'est un marathon de paroles
qu'a voulu faire Gregory LaCava
le réalisateur de ‘Lady in a Jam”,
à l'affiche du Rideau la semaine
prochaine il y a parfaitement réus-
si, du moins dans la plupart des
scènes ou apparait Ircne Dunne,
la vedette du film. Dans ses mo-
ments d’énervement, en effet, cel-
le-ci déhite. à une vitesse incroya
ble, toutes sortes de sornettek à
son entourage sans même attendre
la plupart du temps, la réponse
que semblerait demander ce qu'el-
le dit.

Bien qu'il faille reconnaître que
la jolie comédienne ait connu de
plus grands triomphes dans des
films precedents, tels que ‘The
Awful Truth”, “Theodora Goes
Wild" et autres, les cinéphiles
samusent ferme pendant plus
d'une heure devant les tribulations
de l'insouciante Jane Palmer (Ire-
ne Dunne), ruinée par ses extra
vagances et obligée de chercher
refuge auprès d'une grand'mère
on ne peut plus originale, dans
l'Arizona. ou elle espère trouver
le Mlon d'or dans une ancienne
mine exploitée du vivant de son
grand-père. longtemps auparavant.

Patrick Knowles, encore assez
peu connu dans des premiers rôles
fait excellente figure aux côtés
d'Irenc Dunne. dans le personnage
du jeune psychiâtre chargé de sui
vre la jolie extravagante pour ten-
ter de la guerir de ce que l'an-
cien administrateur de sa fortune
considere comme un déficience ce
rébrale, cause de toutes ses origi-
nalités et de ses sautes d'humeur.
Une svrie d'aventures d’un cocas
se achevé conduit finalement ‘e
spectateur vers un heureux dé-
noûement.

Moontide: Ce film a pour prin.
cipaux interprétes Jean Gabin et
Ida Lupino.
Jean Gabin reconnu comme l'un

des meilleurs acteurs des studios
français, s'acquitte dans “Moonti-
Ge” d'un rôle qui lui convient ad-
mirablement. 1da Lupino, Thomas
Mitchell et Claude Rains font par
tie de la distribution.

  

 
Henry Fonda et Madeleine Carroll dans le film “Blockade” de

Walter Wanger, actuellement à l’affifehe au théâtre Elgin, en pro-
gramme double avec “The House Across the Bay”.
 

 

Quels films 
choisir    

CAPITOL:
“The Forest Rangers”

Pour adultes.

CARTIER:
“Pardon My Sarong”
Pour adultes.

“Pacific Rendez-Vous"
Pour tous.

 

CENTRE:
“Keep Fit”

Pour tous.

“Murder in the Big House”
Pour adultes.

ELGIN:
“The House Across the Bay”
Pour adultes.

“Blockade”
Pour tous.

FRANCAIS:
“Top Sergeant Mulligan”

Pour adultes.
“Belle Starr”
Pour public averti.

 

IMPERIAL:
“A Haunting we will Go”
Pour tous.

“Red River Valley”
Pour adultes.

 

LAURIER:
“Confession of Boston Blackie”
Pour adultes.

“The Chocolate Soldier”
Pour adultes.

REGENT:
“The Glass Key”
Pour adultes.

“Priorities On Parade”
Pour tous.

 

RIDEAU:
“Lady in a Jam”

Pour adultes.
“Moontide”
Pour adultes.

 

Au Régent
“Priorities on Parade”

avec Ana Miller, Jerry Colonna,
Johnnie Johnston

Comédie musicale rondement  conduite

Ce film prète un tour nouveau
à une vieille formule. Il fournit
au public ce qu'il préfére dane
un film: de l'action entratnante:
de la belle musique, de la danse,
et de la comédie.

La scéne se déroule dans une
usine d'aéroplanes de la Califor-
nie. On y voit une troupe de co-
médiens crève-la-faim qui ont ac-
cepté des positions dans l'usine
afin de gagner leur pain à la
sueur de leur front en attendant
qu'un directeur de théâtre leur
trouve du travail à la scène. Ces
comédiens-ouvriers occupent leurs
loisirs à divertir leurs compagnons
de travail en montant des pièces.
Quand enfin on vient leur offrir
de retourner au théâtre. ils refu-
sent, préférant demeurer à l'usine
pour fabriquer des avions pour
l'Oncle Sam. dans un bel élan pa-
triotique.

Dans ce film, Ann Miller donne
plusieurs numéros de danse en-
levants. Johnson et Mlle Rhodes
se signalent comme acteurs et
comme chanteurs.
Le gros de la partie comique

a été confiée à Jerry Colonna et
Vera Vague dont on connait le
ton de voix à la radio.
Pour tous.

“The Glass Key" est un film
mystérieux dans la me.lleure vei-
ne de Dashiell Hammett. Cette
production est bourrée de péripé-
ties et d'action. Elle met en ve-
dette des acteurs aussi brillants
que Brian Donievy, Veronica Lake
et Alan Ladd, assistés de Benita,
Granville. Richard Denning et Wil-
liam Bendix. C'est une charmante
histoire d'amour qui se déroule au
milieu d'une campagne électorale.
Ce film se compare a “Thin

Man” et “The Maltese Falcon”,  pour l'action qui y est des plus
captivantes. |

L'intrigne concerne les machina|
tions politiques de Donlevy, un ;
personnage douteux qui s'éprend
de Veronica, fille d'un candidat
des plus respectables. i
 
 

*

Au Elgin
“BLOCKADE”

avec Madeleine Caroll, Henry
Fonda et Léo Carrillo.

La scéne se passe en Espagne
en 1936. Le paysan André et son
camarade Luis ont secouru une
jeune fille, Norma, dont l'auto est
accidentée. André est trés impres-
sionné par Norma et ils pensent

tous deux se revoir malgré la diffé-
rence de leurs conditions sociales.
La guerre civile éclate. André dé-
fend bravement la vallée qui est
toute su vie. Norma, dont le père
est à la merci d’un aventurier, est
malgré elle mèlée à une affaire
d'espionnage au profit d'un des
partis en guerre. On l’emploie no-
tamment à signaler l’arrivée d’un
navire chargé de vivres, qui doit
tenter de forcer le blocus. Mais
Norma s'est rendu compte de la
misère de ceux que son acte d'es-
pionnage va priver de ravitaille-
ment. Elle se dénonce à André
qui déjoue les combinaisons meur-
trières de l'ennemi. Alors, les es-
pions se démasquent et ils feraient
un mauvais pari à André et à
Norma sans l'arrivée opportune
d'un officier ami qui les sauve de
la mort.
Appréciation — Production de

grande classe et d'une portée pro-
fonde qui fera impression sur tous
les publics. Oeuvres à thèse:
“Que fait la conscience du monde
en face de tels actes de barba-
rie?..”
Technique — Photo excellente.

Montage sobre et nerveux. La mise
en scène est très habile. Les scè-
nes les plus tragiques de la guerre

vedette duBENNETT.
film “The House Across the Bay”,
a l'affiche du cinéma Elgin.

Joan

| eile sont évoquees par la descrip.
tion de la misére des populations
civiles. L'interprétation est de
premier ordre. Le tout est joué
avec concision dans un style très
juste.

Morale — Plus qu'un roman sen-
timental, dont la trame n'est là
que pour relier les épisodes du
récit, le film met en scène les mal-
heurs des femmes et des enfants,
victimes innocentes des actes de
belligér:nce. C'est une oeuvre
courageuse contre toute guerre El-
le est composée comme un appel à
Ia conscience morale de l'humani-
té. Dans la guerre. surtout dans
la guerre civile, les non-combat-
tants. Note religieuse juste Un
parti-pris  d'impartialité anime
l'ensemble.
Le film “The House Across the

Bay” complète le programme.
Gearge Raft et Joan Bennett

sont secondés dans ce film par
Walter Pidgeon, Lloyd Nolan,
Gladvs George, June Knight et
Pegev Shannon. Basé sur un ré.;
cit de Miles Connolly, le scénario
raconte la vie d'une jenne femme
dont le mari est envoyé en prison
pour n'avoir pas payé ses impôts.
Joan Bennett manifeste cette

fois ses dons de chanteuse et de
danseuse. On la voit notamment
dans une rhumba.

 

Au Français
“Belle Starr”

avec Gene Tierney et
Randelph Scott

Le film d'aventure de “Belle
Starr” met en vedette Gene Tter-
ney et Randolph Scott.

Belle. tel est le nom de l'Héro!-
ne. était une aventurière qui eut
une grande célébrité durant les
années qui suivirent la guerre ci
vile arnéricaine. Le film nous ra-
conte les aventures de Belle avec

' Thomas Crailyoung. un officier de
‘l'armée. et avec Sam Starr, un
chef de bande qu'eile épousera
plus tard.

 

H sembie paradoxal à Holly:
wood que George Raft, qui joue | :
des rôles d'une facon plutôt froi-|
de, soit reconnu comme d’un tem-
pérament très sympathique. Lors :
que quelqu'un est dans l'embarras,
on a souventes fois recours à l'o-
bligeance de Raft, car il est répu-|
té pour son extrême obligeance.

Dans tout film de Raft il y a
toujours un certain nombre de ;
personnes qui jouent des rôles se-
condaires, ne retirant que de pe-
tits gages. Il y en avait trois de
co genre dans le film “The House
Across the Bay”, de Walter Wan-
ger, avec les vedettes Raft et Joan
Bennett, actuellement à l'affiche
au théâtre Elgin.

C’est un secret pour personne
que Raft est toujours prêt à se-
courir l'infortuné. Si vous en par-
lez à George, il peut paraître un
peu surpris de votre curiosité.
mais il ne manquera pas d. vous  

rT TEIeeerem
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CARNET DU CINEMA

“GeorgeRaft trouve de l'agrément
dans unevie paradoxale

parler à peu près dans ces termes:
‘Je sais que l'on me co .sidére
un homme sympathique et j'en
Suis fier”.
“Nous avons tout commencé au

bas de l'échelle. Quelques-uns de
nous ne furent pas secourus e. ne.
purent réussir.

“Et vous seriez surpris d'ap-
prendre comment cet argent nous
revient parfois de bien loin. Une’
fois à Hollywood je prêtai $50 à
un gars qui voulait retourner dans
l'est pour jouer un rôle à New-
York. ‘Je vous rembourserai le.
17 octobre”. dit-il. et ce jour mê :
me il me tel!égraphia l'argent.
“Lorsque vous avez besoin d’ar-

gent, même un cinq dollars est
beaucoup pour vous, parce
qu’avec cet argent vous pouvez

acheter de la nourriture et trou-
ver un gîte pour vous coucher.
Peut-être cet argent encouragera
quelqu'un à continuer de travail-
ler jusqu'à ce qu’il réussisse.
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çant lundi.

 
Les soeurs ANDREWS, vedettes de la radio et de l'écran que l’on

verra dans le film “Give Out Sister”, au théâtre Centre, commen-

 

La jeune fille et Sam Starr de-
viennent la terreur de la région.
ils luttent victorieusement contre
la police fédérale et leur bande
devenant chaque jour plus forte,
ils menacent de renverser le pou-
voir.
Aux côtés des vedettes on verra

Dana Andrews, John Shepperd,
Elizabeth Paterson, Chil Wills et
Louise Beavers.
Le metteur en scène Irving Cum-

mings, réputé pour son adresse à
diriger des films d'action, a réa-
lisé celui-ci en couleurs. On y ver-
ra de magnifiques paysages des
monts Ozarks.

L'action débute à Carthage, dans
le Missouri, au lendemain de la
guerre civile, et nous montre com-
ment une jeune fille de tête, jolie  et déterminée. passionnément dé-
vouée à la cause du Sud, devint

faire encore triompher le pays
qu'elle aime. Lorsqu'elle s'’aper-
¢oit que ces guérillas ont tourné
au banditisme, elle veut se livrer
à la police, mais un dénouement
imprévu met fin au film.

Pour tous.

 

Au Laurier
“THE CHOCOLATE SOLDIER”

Nelson Eddy remporte un autre
grand succès

Les fervents de l'opérette se-
ront ser®is à souhait au Laurier,
la semaine prochaine, le film à
l'affiche sera ‘The Chocolate Sol-
dier”.

C’est un exceliente comédie mu-
sicale qui met en vedette les deux
brillants artistes que sont Nelson
Eddy et une nouvelle venue au
;cinéma. Rise Stevens, du Metro-
‘ politan Opera. Contrairement à ce
| due l'on pourrait s'attendre, ce-
pendant, l'intrigue n'est pas celle
ide l'opérette connu de Oscar
Strauss d'après un livret de G.-B.
Shaw. C'est l'aventure amusante
d'un mari qui se déguise en chan.
teur russe et fait la cour à sa fem-
me afin d'éprouver sa fidélité Nel-
son Eddy se compose une magni-
fique têle de chanteur slave qui le
rend méconnaissable. De son côté
Rise Stevens est une trés belle ar-
tiste. Sa voix est peut-être légère
ment voilée. mais elle est riche et
douce. Elle chante admirable-

! ment bien surtout lorsqu'elle inter-

 
préte “Mon coeur s'ouvre ta
voix”. extrait de “Samson et Dali-
la”. Les décors sont riches et’ la
mise en scène somptueuse.
La distribution comnrend outre

Nelsnn Eddv et Rise Stevens. Ni-
Rel Bruce, Florence Bates. Doro-
thy Gilmor. Nydia Westman. Max
Barwyn et Charles Judels.

FRANCAIS
 

  

l'alliée de bandits dans l espoir de |

 Jeu. - Ven. - Sem.

"PLEING WILD"
avec Lee Gercer |

“SADIEMATES"
aver 3 Meaqr teers

A Impérial
Neurasthénie guérie par

Laurel et Hardy

Des milliers de cinéphiles se
paieront une heure de fou rire en
assistant à la représentation du
cinéma Impérial: “A Haunting We
Will Go”, mettant en vedette les
deux bouffons Stan Laurel et Oli-
ver Hardy, ainsi que le magicien
Dante The Great. Les comédiens
incarnant des vagabonds pourchas-
sés par la police, tombent dans

dans la jungle en un peu plus
d'une heure et bien il faut les voir
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Horaire du

cinéma
bo

,CAPITOL—The Forest Rengen: ia
Dernière représenta.isn à 9 h 5.

CARTIER—''Suicide  Squadren: 1 KR
8 h. 24. ‘Valley of the Ben”:

Fit": 2 h. 2 h 36
“Murder in the Dis

8 bh. 83.

CENTRE—"Keep
h. 36.9 h 56.
1h 20.3 bh Be, 6 h. 26,

Dernière représentausen à 9 h. 5è.

ELGIN - ‘Blockade*: 1 h 20, 6h 14.
Wh. 29. 10 nh 3u. “Howse Across the Bay's

9h.

FRANÇAIS—"“Flying Wild" et “Sadie
mates”.

IMPERIAL—"A Haunting We win Ge” :
‘Red2h "5 5h 3e 7 h 4h, Qh

daraseveansx e LL... River Valley": : h. 25. 4 h, 10. en io
x Kh. 55% Dornière representation &

Bud Abbott et Lou Costello dans la comédie hilarante “PARDON LAURIER—"Beyord the Secramente”t

MY SARONG”, à l'affiche au théatre Cartier, cuatre jours durant, , |" h. 8 7 h. 0, 10 bh. 28 “The

commençant dimanche. En programme doubie avec PACIFIC Spoilers”: 2 h. $6. 5 hb. 45. 9 h.

RENDEZ-VOUS, avec Jean Rogers et Lee Bowman. PETIT-THEATRE—"Huld Thet Ghost”:
3h 26, T h 4 9K 87. “Lady Prem
Cheyenne”: 7 h. » h. 30. Dernière reprè-

les réts d'une bande de gunmen Sous-officier décédé sentation & & h. 3u.

et reçoivent une mission à remplir L IS | REGENT—"The Glasa Kev: 12 b. M6,
; e quartier géneral des Services [3 h. 56. 6 h. 35, 10 h. “Priorities en Pa-

celle de transporter par train un q general d Ces 13h55. 6 h. 86, 10 M. FrontDe
cercueil dans une ville éloignée.
En cours de route, une bière iden-
tique appartenant à la troupe du
magicien Dante est substituée à
la première.

Entretemps, nos deux héros de-
viennent membres de la troupe du
magicien. Les gunmen les repè-
rent au cours de la première re-
présentation et veulent leur faire
résoudre le mystère des cercueils
intervertis. Ce qui donne lieu à
une chasse armée dans les coulis

navals rapportait hier soir la mort
du sous-officier de marine John
Alexander Grant, de Fort-William
(Ont.}.
Le marin Grant a succombé. à

l'hôpital, le 22 octobre dernier, à
des blessures qu'il a subies lors
du coulage par l'ennemi du navire
canadien ‘Charlottetown’.

tt

 
Sauvez votre âme en vous dé-!

vouant au salut des autres.

P. Gallwey, S.J.

 #es et sur le plateau et suscite
plusieurs scènes franchement dé-
sopilantes.

Au Cartier
Abbott et Costello
pris dans la jungle

Les aventures pius cocasses les
une que les autres que peuvent
avoir Bud Abbott et Lou Costello

 

à l'écran du Cartier la semaine
prochaine pour y croire. Naturel-
lement il ne faudrait pas aller
chercher dans ‘Pardon My Sarong’
c’est le titre du film, des compli.
cations dramatiques ou sentimen-
tales: les premières sont complè-
tement absentes et les secondes,

| COSTELLO

 

 

 

woEATRE

Ou: OH!

QUELLE COMEDIE HILARANTEF'

TELLO ABBOIT
dans

"Hold that Ghost”
— En plus! —

“Lady From Cheyenne”

Rabt. Presten

 
Loretta Young -

Edward Arnold - Gladys George  

nière repréven:ation a 5 h. 28.

RIDEAU—"Seattergood Rides High™t
2 h. 15 5 h. 24, X h. 84 ""

dren’: 3 h. 30. 6 h. 40, 9 h. BO.

re représentation à K h. 26.

 

 

Aujourd'hui
Jusqu'à

mardi

la nouvelle

vedette

ALAN
LADD

y, Veronica Lake
‘rian Donlevy

  

    

    

GLASSKEY"
“Priorities On Parade”

avec Ann Miller. Jerrv Colonna

[EEE  
 

 réduites à leur plus simple expres-
sion. Le scénario écrit par True
Boardman n'a évidemment qu'un
but, fournir au duo Abbott-Costel-
lo le plus d'occasions possible de
faire rire les cinéphiles et ce but
est largement atteint.

Les deux rois de la bouffonnerie
à l'écran sont habilement secon-
dés par Virginia Bruce. Robert
Paige, Lionel Atwill, William De-
marest, et pour varier un peu le
programme, de la danse et de la
musique de jazz par les Four Ink
Spots et l'ensemble Tip Top and
Toc.

PATINOIR

Commencant le 3 novembre Quant à la qualité du film, en
général,” disons qu'il n'est pas in-
férieur à la série déjà assez lon-
gue, en peu de temps, des oeuvres
cinématographiques ayant pour
vedettes Abbott et Costello, mais
il n'est pas non plus supérieur au
précédent. Il a cependant le mé-
rite de faire rire à gorge déployée
les spectateurs, une détente néces-
saire en ces temps difficiles.
 

 

UN CAPTIVANT FILM DES TROPIQUES
rempli de scènes hilarantes

 
 

{sup RBBOTT f
ad LOU

COSTELLO

—— AVES] —

"PACIFIC RENDEZ-VOUS”
JEAN ROGERS

 
LEE BOWMAN |
 

 

  
— EN PLIS —

Le (snada cantinwe,

Le nouvel esprit
Science populaire

veux German: voix DeÂtoymnPetie

CAPITOL

 

  

PATINAGE
PUBLIC

TOUS LES MARDIS ET VENDREDIS

de 8 h. à 10 h. du soir

E MINTO

Entrée, 25e   
 

 

Bien, M. Eddy!
Il nous {aii plaisir de vous
entendre chanter cette chan-
son! Le rôle que vous rem
plissez si
nous captive dans ce désopi
lant film musical.

“Confession of
Boston Blackie”

avec

Chester Morris

En plus

Sujets courts 

avantageusement

 

Dimanche à minuit à 12.05

Tous les sièges, 30c

 

WILLIAM FR5
Ze FILM "SPY SH

AVANT - PREMIERE
SPECIALE

Loges, 42c. Taxe comprisa

«= ANDREWS SISTERS oau sane,
Charles WUTTIIWORIN WALTER CATLET? ;

AWLEY TRE SIVIN' IAG ow AIS

IP” Graig STEVENS
Irene MANNING

      



@
Co
m

R
n

P
S

D

Sa
M

1.3 he SRL Win

  
par Robert Desjardins

 

Quelques semaines à peine s'’écouleront avant que l’au-
tomne n'ait fait place à l’hiver et que le territoire tout entier
de la province de Québec ne soit transformé en un immense
terrain de sports d'hiver, l’un des plus vastes et des plus
merveilleux du continent nord-américain.

Nombre de difficultés issues de la guerre sont venues
compliquer l'organisation de certains sports d'hiver, mais
il nous est impossible présentement de donner, dans ses
grandes lignes, le programme des activités sportives de la

, prochaine saison. Dans le do-
, maine du hockey, les ligues pro-

Début de la fessionnelles continueront d’é-
. pe voluer, les unes avec des effec-

saison d'hiver
traire avec des clubs plus nom-

breux, grâce à la coopération des autorités militaires qui
ont autorisé la formation d'équipes dans les centres d’en-
traînement des différentes branches de l'armée.

Dans le domaine du ski, il semble bien que la plupart
des grandes compétitions interprovinciales, nationales et
internationales seront suspendues pour la durée du con-
flit.
de maintenir l’émulation parmi les skieurs.

Mais la pratique de tous les sports, pour autant que le
grand public est concerné, sera tout aussi facile que l’hiver

 

  

dernier et des préparatifs se font déjà dans tous les centres mes de l’Air sont beaucoup plus|

tifs diminués, les autres au con-;

Les invincibles protégés

 
Les concours régionaux seront toutefois conservés, afin :

+

-

-
ord SEREE TeeDeHR 1 2

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1942

Aviation-RRough Riders an Lansdowne a 2h.30

|
|de Fraser, affrontent un

adversaire redoutable§
k x x |

Mlle Madeleine Corroil, fameuse étoile du cinéma,
adressera la parole à la foule — Gola placera
probablement le ballon au jeu — Ce sera la classi-
que de la saison jusqu'à date |

+

L'Aviation Royale Canadienne d'Uplands aura une lourde tâche :

sur les bras cet après-midi lorsqu'elle tentera de vaincre l’équipe.

invincible des Rough Riders de George Fraser dans une joute de

rugby de la ligue sénior d'Ottawa. La partie commencera à 2 h. 30 |
et on prédit une foule considérable pour la circonstance. Au milieu,
de la rencontre, Mlle Madeleine Carroll, la jolie artiste du cinéma, adres-

sera la parole aux spectateurs en faveur du troisième Emprunt de la Vic- !

toire. Mile Carroll arrivera au parc Lansdowne à 3 h. 30. |

t

|

 Deux formidables clubs saute-o
ront sur le terrain dans ce qui de-;
vrait être la classique du gril lo-!
 

cal. Les deux groupes sont en!
excellente condition. Tony Golab Jack Maunder
ne jouera pas pour les Rough quitte ie “Journal”
Riders. Il se pourrait toutefois
que le colosse blond place le bal-
lon au jeu au début de la joute. |
Il doit venir à Bagotville, Qué.
Présentement on favorise les

Rough Riders qui ont déjà battu :
les Aviateurs de façon décisive au:
début de la saison. Mais les Hom- |

——
Jack Maunder, journaliste

émérite du “Journal” d Otta-
wa, quittera aujourd'hui mê-
me la capitale pour se diri-
ger vers Montréal où il de-
viendra agent de publicité
pour la compagnie Canadien
Pacifique.

a 

 

  

La recrue qui se distingue le

En

des

 

     
plus actuellement au comp d'en-

|

des sports de la saison froide pour que tout soit à point Puissants depuis qu'ils ont
lorsque tomberont les premiers flocons de neige. i

 

l'acquisition du phénoménal )
i by Coulter, et aussi depuis l'arri-:

Bob-
fait

i
!

A l’occasion de ||
son départ, la direction du ||
“Journal” a remis à Jack un |
cadeau trés approprié. T. G.

trainement des Maple Leafs de Toronto de la ligue de hockey Nationale,
est le jeune joueur de défense “Red” GARRETT, un produit de la
Ville Reine, qui évoluait pour les Marlboros juniors l'hiver dernier.

Il est

Les Bearcats de Port Arthur, qui ont livré une lutte de

titans aux Aviateurs de Bill Touhey I’hiver dernier dans les
éliminatoires de la Coupe Allan, envisagent la perspective
d'aller disputer des joutes d'exhibition à travers I'Est du

Canada, parce qu’ils n’ont pas d'opposition dans le circuit Br

de la Baie Tonnerre cette saison . . . En plus des jeunes
vétérans de l’an dernier, ce club aligne des as tels que Normie
Larson, ex-étoile des Américains de Brooklyn, Stan Robert-
son, ancien centre des As de Québec ete .. . Torchy Peden,

un des plus sensationnels coureurs de courses de six jours
en bicycle, s’enrôlera dans un régiment de l’armée américai-
ne, stationné à Marietta, Ohio .. . De retour de St. Catha-

rines, Ont, où il a eu l’avantage de voir pratiquer les porte-

couleurs des Maple Leafs de Toronto, Gerry Phillip, jeune

sportif de la Capitale, nous a déclaré hier à nos bureaux,
que Jes représentants de la Ville Reine conserveraient la
Coupe Stanley, à son avis . Les joueurs vétérans sont
encore rapides et les jeunes sont extraordinaires, nous a-t-il
confié .. .

f

|

vée du robuste Thain Simon. Il Lowrey. président, fit la pre.

NE | sentation. Jack fut assistant.
gERSONE "8 ‘| Tédacteur sportif pendant

4% § trois ans. :

Pr L. Fink; 18, Binion; 19, Dil-
"worth; 24, Maynard; 26, Annan;
27, Bourgon; 31, Anderson; 32,

     

        

  

 

B
E

§  Heatherington; 33, Berry; 34,
5 | Armstrong: 35, McClay; 36, A.

, Fink; 37, Rose.
Rough Riders — 52, Cain: 53,

Kaluski; 58, Myles; 59, Thomas:

‘lon; 69, Duggan: 72, Dissipio: —
Graziana; — Hubbard.

Arbitres: “Happy” Shouldice,
Fred Brown, Arnie Peterkin.

Mise au jeu: 2 h. 30 p.m).
—————

Gardnar Mulloy
i : *iiB 4 or $

Mlle CARROLL

b ‘65, Flammer; 66, Perrier; 67, Pi-|

; I a 18 ans, a les cheveux roux, et patine comme un bolide.
‘ très robuste et on le considère déjà comme un second Red Horner qui
| était Tattraction no 1 du éircuit Calder en fait de rudesse pendant
une décade.

 

Ray Blades deviendrait
gerant des Dodgers, si

Leo devient militaire
* * *

Ceci serait le premier geste officiel de la part du
neuveau président Branch Rickey — Pas de succes-
seur en vue à Saint-Louis

 

NEW YORK, 30. (P.A.) — Branch Rickey nommera trés probable-
 

Le Régiment de Hull bat les
Artilleurs a la balle molle

en Colombie-Anglaise
**

Les Hullois l'emportent par 10-8 grâce à la brillan.:
tenue de leur lanceur M
McGavin, commandant
défi au capitaine victorieux, Boudreau
deuxième partie donne
nos étoiles de la cité tra

(par aeroposte)
Spécial au Droit

QUELQUE PART SUR LA CO-
TE DU PACIFIQUE, 31 oct. —

L'équipe de balie-molle du capi-
taine Lucien Boudreau, Cie “A”,
le Régiment de Hull, à conservé
son record de victoires intact en
Colombie britannique.

Ces jours derniers, en devoir
de garde côtière, les Hullois ont
profité de quelques heures de loi-
sir pour ramoner l’équipe de la
68ieme Batterie Lourde, Artille-
rie Canadienne.
Dans la premiére rencontre, les

“As” avalent eu maille à partir
avec les artilleurs, mais grâce à la
brillante tenue du 'anceur Marcel!
Savard, droitier montréalais, ils
gagnérent au pointage de 10-8.
Le major McGavin, commandant

de la batterie, lanca un nouveau
défi au capitaine Boudreau, com-
mandant de la Cie “A”. Le sou.
 

Pas de recrues

avec les Hawks

cette saison
———

HIBBING Minn. le 31, (P.A.)—
Pour la premiére fois en seize sai-
sons, les Black Hawks de Chicago
vont debuter une saison professi-
onnelle sans jeune "recrue”. Pour
ce qui est des cing autres clubs
de la ligue, ils commenceront la
cédule 1942-43 avec probablement
plus de joueurs amateurs sur leur
alignement qu'à n'importe quel
temps depuis le début de la guer
re, à cause des restrictions de!
guerre qui existent actuellement
au Canada et aux Etats-Unis.

Il y aura cependant quatre nou|
velles figures qui endosseront ie
chandail des Hawks. Ceux-ci sont
Bert Gardiner des Canadiens l'an
dernier, Aud Tuten, Joe Matte et

 
-Red Mitchell, des Américains de
Kansas City, la saison dernière et|
“Léo Carbol, des Flyers de Saint |
Louis.
Tous ces joueurs. à part de Gar

diner. sont des Américains.

 

  

 

Officiers et soldats

Recettes pour le fonds de

Billet en vente chex C. W

FOOTBALL SENIOR
Parc Lansdowne

Bonne réserve
Les hommes de Dave Sprague

sont excellents dans tous les dé-
partements et possédent de bons
substituts.
Aviatior Rough Riders

Voltigeur
22 Buell .... Powell 64

| Demis
* 10 Hellyer ............. Robillard 63

25 Pentland ............. Quinn 73
28 Simon... .... ..... Daley 81

Qu
arcel Savard — Le major 21 Coulter .. McWatters 74

Centre
des perdants, lance un 11 Turner .. ....... Fulton 75

| I — La Intérieurs
p - rl 12 Justice ......... Fraser 51

e résultat de 17-3 pou 30 Downes ...  ....... Séguin 55
nspontine Milieux

LL 20 Grisson .. ....... Moynahan 50
29 G. Sprague  .... Chipper

riant et élégant officier d'Ottawa Extérieurs
le releva de bonne grâce. 14 Findlay .. ........ O'Connor 70

Un véritable ouragan . . . 23 MacDonald .. ... Haigh 71
La seconde joute fut une véri-

table avalanche en faveur du Régi-
ment de Hull. Comme le pointa-

Substituts
Aviation—15, Fry; 16, Hartley;

 

ge était de 17-3, le capitaine Bou-
dreau retira Savard de la case et
le remplaça par le sergent Roméo
Faubert, qui laissa les artilleurs
compter quatre points pendant
que les Québécois ne comptaient
plus.

Malgré leur défaite de 17-7,
les Artilleurs prirent bien les cho-
ses. Savard ne laissa aucun ad-
versaire se rendre au premier
avant la quatrième manche. Il
aida sa cause en cognant un cir-
cuit dans la quatrième.

Voici l'alignement victorieux:
receveur, E. Desrosiers: lanceur.
Marcel Savard; ler but, le capital.
ne Boudreau; 2iéme but, le capo-
ral Lionel Laurin; arrét-court, A.
Bouchard; 3ième but, G. Cham:
pagne; voltigeurs, les caporaux

Les damistes du
Hull Volant

Dimanche après-midi à 2
heures précises, aura lieu, au
local du Hull-Volant, coin
des rues Victoria et Muison-
neuve, une grande Assem-
biée, à laquelle on fixera la
date d'ouverture du grand
concours ainsi que les règle-
ments à suivre. Le prési-
dent, M. Valmore Latour.
lance un appel à tous les
fervents du damier de Hull,
d'Ottawa et des environs,
qu'ils soient membres ou
non du Hull-Volant.  
 

Léo Robert, Marcel! La:noureux et

défaitau Cuba
LA HAVANE, le 31, (P.A.) —

Seulement deux des joueurs amé-
ricains qui sont venus participer
au tournoi intra-américain organi-
sé par l'association de tennis du
Cuba furent défaits hier.
Ces deux, Gardnar Mulloy et Doris
Hart perdirent des rencontres de
doubles mixtes. Mademoiselle jou
ait avec René Nodarse et Mulloy
était pairé avec mademoiselle Mar-
ta Gonzales.  

ment Ray Blades gérant des Dodgers de 1943. C'est son premier geste
d'importance depuis qu’il a accepté la présidence et la gérance-générale
du club Brooklyn comme successeur de Larry MacPhail.

Il s'agit d’une coïncidence mais Blades abandonne son poste d'ins-
tructeur chez les Reds de Cincinnati juste comme Rickey son mentor
et son protecteur est nommé président et gérant-général des Dodgers.

On assure que Rickey à Brooklyn recevra un salaire de $50,000
par année pendant les cing ans de son contrat.

Rickey a dit qu’il n’oubliera pas Léo Durocher comme gérant possi-
ble du Brooklyn sous sa direction mais il a dit que Durocher avait
l'intention de s’enrôler dans l’armée américaine,

Rickey a dit que la possibilité
prise en considération en rapport

d'un appel aux armes devait être
avec la nomination d’un nouveau

gérant. Parmi les autres candidats au poste de gérant des Dodgers il y
a Burt Shotton,. Chuck Dressen, Billy Herman et Bill Meyer.

  
t

“ honneurs individuels chez
les compteurs

x

sphères

La tenue remarquable de Frank|
Macintyre au cours de la joute!
d’hier a permis eu rapide joueur
du Glebe Collegiate de remporter
les honneurs individuels chez les
compteurs de la ligue senior inter-
scolaire de rugby. Chez les ju-
niors, deux joueurs du collège St-
Patrick se partagent les 'lonneurs, 
 

le soldat Lucien ™ubue. Arbitre,
le lieutenant F.-X. Bergeron.

—————tl lane

Quilty jouera
comme amateur

——
TORONTO, le 31 — (PC) —

Johnny Quilty, centre du club de
hockey Canadien, qui fait mainte.
nant partie du corps d'aviation,
est maintenant cantonné dans la
Ville-Reine et jouera pour les A-
viateurs de Toronto dans l’O.H.A.
re

Un “Oui” du
Service Sérvice Sél.

WINNIPEG, le 31 (P.C.) — Les
directeurs du bureau du Service
Sélectif de Winnipeg ont accor
dé à quelques joueurs de hockey
du Manitoba. la permission d'évo-
luer sur les patinoires des Etats
Unis cet hiver. Il s'agit de Hub
Macey, Bill Gooden, Gus Schwarts.
Spencer Thatcher, tous de Winni-
peg. Joe Bell et Lin Bend de
Portage La Prairie. Ils rejoin-
dront les Rangers de New-York.

 

  

Culbute des moyennes dans la
ligue de quilles du “Droit”

*
Les équipes de ce circuit sont maintenant tous
groupées près de la premiere position—Landre-
ville claque la plus haute corde de la soirée —
Trépanier :st l'artisan de la plus forte série

*

— Les deux premiers
glissent quelque peu, mais les autres adeptes
de ce-sport du “Droit” ne font pas merveille
eux non plus.

Malgré que plusieurs étoiles des
allées ont dû voir diminuer leur
moyenne hier soir dans la ligue de
quilles du “Droit” les parties se
sont toutefois disputées
vif acharnement.
qui avaient dû céder la
leurs camarades depuis

avec un
rouleurs

vedette à
le début

Des

de la saison. ont déclanché à leur
tour. leur “Grosse Bertha’ pour
causer la surprise de la soirée. |
Landreville par exemple. a réalisé :
la meilleure corde
soit 233. tandis que
nier a réussi une série de 570.

L'équipe Schingh a gagné deux.
parties contre Lafrenière tandis
que le clan Roy a remporté deux :
joutes contre Beauchamp.
les faits saillants de la soirée le
gros bombardier Edgar Dorion à | loge

du programme,

Voici

SAMEDI, 31 octobre, à 2 h. 30 p.m.

R.C.A.F. vs ROUGH RIDERS
Sièges réservés, 75c. Les autres sièges non réservés. 50e,

Bout d'affluence — Adultes. 35c — Enfants, 1%e.

de la Marine et de l'Aviation

subi un moment de léthargie mois
malgré cela, il a été un des meil-
leurs abatteurs du circuit hier.
Marce! Carter a bien débuté mais
à faibli à la fin: Lafreniére a été
le plus régulier, affichant sa forme
habituelle; Paul Lacoste a été as
sez brillant et Christian Dalpé s'est
distingué de belle façon: Dorius
Barsalou continue de décliner
après Un sensiionnel début de
saison: Roy inspire assez souvent

; ses hommes: Beauparlant devient
| plus menaçant après avoir com-

 

      en uniformes, 25c

bienfaisance de l’Armée,

  

 
   

 . LINDSAY, rue Sparks.

 

*

rouleurs, Dorion et Gorley,

 mencé la cédule en mouton; Bour-

| ret indique une tenue indifférente:
! Pichette ne peut retrouver sa con-
dition d'il y a quelques semaines:  

. lants; la ‘Panhère Noire” Réal
Gorley, n'avait pas de griffes nier
soir après avoir renversé les bil-
les avec la régularité d'une hor-

au cours des semaines précé-
| dentes: Réal voit ainsi descendre :
tranquillement ce ‘ui était il y a |

. quelque temps, une moyenne de!
200. ses amis le taquinent à ce

{sujet mais le jeune acrobate pro-
; met de faire taire ies critiques à
: son prochain essai.
1

FOSITIONS JES EQUIPES  i
t
t PJ. Gug. Perd.
| Schirgh . . .. 18 11 7 |
| Lafreniére . .. 1% 10 8 ;
Roy . . ... 18 8 10
Beauchamp. . . 18 7 11

pi a #, Li oh IK Ll id a 2

A a ER 2

re ... nas _ pe

Ray Macintyre décroche les

*
Bambrick et Orange mènent le bal chez les juniors —

La tenue sensationelle de Macintyre au cours de
la joute d'hier lui à permis d'amasser 12 points au
cours de la journée — Ollivier est le premier comp-
teur des carabins et termine en cinquième place
— St. Pats a plusieurs représentants dans les hautes

||la moitié moins de points que

inter-scolaires
*

ce sont Bill Bambrick et Bob
Orange qui ont tous les deux un
total de 15 points.

Macintyre méne le bal chez les
séniors ayant compié quatre tou-
ches et réussit deux convertions.
Ray Smith, du Glebe, suit son co-
pain & distance respectable ce-
pendant avec un total de 11 soit

Macintyre. Quatre joueurs sont
en troisième place avec un total de
dix points.

Chez les junior Bambrick et
Orange comptérent trois touches
pour un total de 15 points et ter-
minent en tête de la ligue pour
les honneurs individuels. Graig)!
Kelly du Tech est en seconde place
avec un total de 11 suivit de prés
par Dave Morgan et Bruce Mc-
Lenahan du Glebe qui ont cha-
cun 10 points à leur crédit. Paul
Ollivier le meilleur botteur de la
ligue interscolaire termine en cin-
quième place avec 7 points à son
crédit.

Senter

T FG Pt
Macintyre, Gl. 22
8mith, Glebe n
Milligan, St-P.
Kennedy. St-P.
Dagenais, 8t-P. …
Crawford. Tech. …
Jacobs, Nepean  

1

; ST 8 C
4 0 eo 6 8
2 0 0 0 1
3 0 0 e o
2 0 9 0 0

20 6 8 à
. - 2 0 0 0 0

| Albert Dalpé n'a pas repris son Annany, Tech. . 1 0 6 3 | 9
aplomb de I'an dernier: Claude est Kent. St-P- - 1 0 à 0 1 6
toujours dangereux: Trépanier à. peut, Teen 2 1 4 8 8 1 5
sorti quelques bonnes cordes aprés Cockburn, Gl. 1 0 68 0 0 8
lavoir été relégué au rang de sim. Mormez. Glebe 1 3 8 ¢ 0 4
; ple spectateur depuis une couple |Brows8t.P. © 1 à 0 ° ° :
de semaines: Langelier na pu re. Learce. (lebe 1 3 8 9 908
trouver l'oeil de sa jeunesse; Akæor. Nepean s 0 0 si

u g | Beauchamp a joué une solide par- | Loe: Hens 1 660508
Peck” Trépa-, tie, pas extraordinaire mais assez McCooere. Neo. 9 1 8 0 1 q

: remarquable pour supporter quel- Meelartr, Nep. ? o 2
ques uns de ses camarades défail- ame. i. a a ; ° 1 :

"EE
nier

R. Brown, Tech.
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Duford, Glebe
Anning. St-P.
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Bannistar. Tech.
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Coin. Tockh |...
Kitée'sxy. Teck …
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Pas de remplacant

Sam Breadon, le président des
Cardinaux de St-Louis, a déclaré
hier qu’il n'avait personne en vue
pour remplacer son gérant Branch
Rickey qui a démissionné pour de-
venir président des Dodgers de
Brooklyn.

“C'est une nouvelle agréable.
Rickey est l’une des plus fameuses
figures dans l'histoire du baseball
et il verra certainement à ce
que les Dodgers soient dans la
course au championnat de ia Ligue ;
Nationale la saison procheine”, dé-
clara Durocher.

Durocher n’a fait aucune décla-
ration au sujet de ses efforts pour
i'assurer une commission dans la
narine ce qui forcerait Rickey a
lui trouver un successeur à la gé-
rance du club.

“Je ne suis pas pressé pour choli-
sir le successeur de Rickey” décla-
ra Sam Breadon. Ce poste sera
probablement partagé parmi nlu-
sieurs membres de l’organisation.
En tout cas, une chose certaine
c’est que cette position ne sera pas
donnée à un individu en dehors
de l'organisation.
Parmi les personnes mentionnées

pour ce poste il y a: William Wal-
singham jr, neveu de Breadon, qui
est un des vice-présidents des Car-
dinaux. Eddie Dver, gérant du club
Columbus de l'Association Amé-
ricaine, une ferme des Cardinaux,
et Joe Mathes, éclaireur en chef de
l’organisation des Cardinaux.
Léo Durocher, le gérant des Dod-

gers. qui demeure à St-Louis. a
déclaré que le choix de Rickey
comme président des Dodgers était
la meilleure chose que les Dodgers
pouvaient faire.

-————

    

LA BOXE

New-York — Tamil Mauriello,
184, New-York, décisionne Lee

 

: Savoldi, 191'4, Des Moines, (10).
Boston — George Martin, 147,

Boston, décisionne Ralph Zanelli,
145, Providence, R.I., (10).

Détroit — Jimmy Edgar. 149,
Détroit, arréte Tony Motisi, 145%,
Chicago, (1).

Philadelphie — Manuel Rosa,
152, Baltimore, décisionne Rocky
Luciano, 153, Harrisburg, Pa., (8).

Highland Park, NJ. — Joe
Carter, 180, Rome, N..Y., décision-
ne Joe Lynch, 160, Plainfield, N.

I” »

Hoilywocd — Manuel Ortiz, 120,
1, El Centro, Calif. gagne par K.O.1

technique contre Nat Corum, 121
12, Portland, Ore. (6).and, Ore(8).

Cd iY Yo VE
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un beau rall
‘Tami Mauriello exécute

iement pour
vaincre le savant Savold

* *

Mauriello par cette victoire se merite un match de

*

championnat avec Jimmie Bivins — Il est envoyé
au tapis pour un compte de neuf dansla cinquième
ronde mais revient furieusement pour déclasser son
scientifique adversaire — Les deux hommes échan-
gent des coups terribles
pour recevoir une formi

durant tout l'engagement
dable ovation de la foule

en délire — Mouriello et Savold saignent tous les
deux du nez et se coupent mutuellement gu dessus
des yeux

Tami Mauriello et Lee Savold |
se sont livrés une furieuse bataille ;
hier soir et "in ralliement dansla |
dernière ronde a permis à Mauriel-
lo de remporter la décision à l’is-
sue d'une bataille de dix rondes.
La foule fut constamment sur pied
et il y avait longtemps que sembla-
ble bataille n'avait été présentée
à une assistance sportive. Les deux
hommes se frappèrent avec furie
tout le long des dix rondes et les
deux adversaires avaient le visage

en sang à la fin de la bagarre.
Muriello démontra plus d'en-

durance et de rapidité que son ad-

versaire qui par contre semblait

meilleur boxeur. Dans la cinquième

ronde, Savold qui avait du reculer

durant les deux reprises précéden-
tes se réveilla subitement et se

mit à poursuivre Mauriello avec

des gauches et des droites et la
tête, le déclassant complètement.
Un dur crochet de la gauche éten-
dit Tami au plancher pour un
compte de neuf mais ce coup n'eut
pas l'effet que Savold attendait.
Au lieu de ralentir Mauriello, il
lui donna plus de courage et ce
dernier fonça sur son adversaire
décontenançé pour lui faire en-
caisser une grêle de coups que
Savold ne pouvait même pas re-

tourner.
Dans la dixième ronde ce fut

Mauriello qui mena le bal durant

les trois minutes règlementaires. |

S'apercevant qu'il devait faire |

quelque chose pour éviter un ver-

dict de nullité, Tami bondit sur Sa-

vold et le frappa de tous les angles

le coupant largement au-dessus de

l'oeil droit avee un crochet de

gauche. Lee avait peine a se cou-

vrir et il dut faire appel a toute

sa science pour ne pas être mis

hors de combat.
CONFIANT

Savold débuta avec confiance et

donna une belle démonstration de

son savoir pugilistique dens la

première ronde. Il fit paraître le

sang au bout du nez de Mauriello

qui se reprit dans le second «nga-

gement en se servant d'une gauche

rapide qui vit Savold saigner abon-

demment lui aussi.
Dans la troisième ronde Mau-

riello se mit à frapper plus sou-

vent de la droite et il eut défini-

tivement le dessus, ensanglantant

le visage de son adversaire quine

semblait pas assez vif pour éviter

les attaques de l'infirme. Savold

dut se tenir sur la déi_nsive dans

la ronde suivante, mais parvint a

frapper durement au corps. Dans

la cinquième il prit le gouvernail,

et envoya son adversaire au tapis

pour un compte de neuf, pour voir

ce dernier contre-attaquer avec

furie.
Savold eut le dessus dans les

trois rondes suivantes forçant son

adversaire a reculer et démontrant

plus de force dans ses coups. Lee

tentait apparemment de mettre fin

à la bataille avec un solide directe

de la droite au menton, mais il ne

pu y parvenir et Mauriello après

avoir pris le dessus dans la neuviè-

me déclassa son adversaire dans

la dixième pour remporter la vic-

toire.
POUR LE TITRE

Mauriello fera maintenant face

à Jimmie Bivins dans une bataille

pour le championnat des poids-

lourds. On sait que ce champion

sera reconnu comme tel pour la

 

Réunion de

“ping-pong”
——__

Demain après-midi à 4 h.,
aura lieu au local du Hull
Volant, une importante réu-
nion des adeptes du tennis
sur table (ping-pong). On
discutera de la formation
d’une ligue ainsi que de l'or-
ganisation d’un grand tour-
noi, servant d'entraînement
aux différents joueurs qui
participeront aux joutes de
ligue.

Plusieurs équipes seront
formées et la plus vive ani-
mation continuera © régner
au sein de ce rapide amuse-
ment.  
 

durée de la guerre. Bivins a déjà
battu Maurielio et il fut le pre.
mier à l'envoyer au tapis. Le jeune
nègre n'est âgé que de 21 ans
tandis que Mauriello a à peine 22
ans.
Une foule de 12.734 personnes

fut tenue constamment sur le bout
de son siège tant l'action était
vive et on fit une ovation formi-
dable tant au gagnant qu'à son
courageux adversaire, Mike Jacobs
a vu $2747600 entrer dans ses
coffres. — J.B.

- ee

l’ouverture du

ballon au panier
a lieu mercredi

——

Lorsque la saison de ballon au
panier s'ouvrira mercredi soir à
l’Ovale. les matelots séniors af-
fronteront le Corps Postal tandis
que le Commerce jouera contre
l'Université d'Ottawa. La premiè-
re partie commencera à 8 | eures,
Deux nouvelles équipes. l'Ordon-
nance et la Marine, batailleront
un peu plus tard pour la posses-
sion du trophée Morrison.
La ligue sera divisée en deux

sections de cinq clubs. Les deux
divisions se composent des clubs
suivants: Matelots intermédiaires,
Commerce, Université d'Ottawa,
Montagnanrds et le Dépôt no 17
d'un côté et Corps Postal, Mate-
lots séniors, Aviation, Rockcliffe,
Marine et Ordonnance dans l'au-
tre groupe.
Dans une semaine, Rockcliffe

jouera contre Ordonnance à Y.M.
CA. et Montagnards livreront
combat au Dépôt no 17 dans la
deuxième joute au programme.

————— 
 

Réunion de
tennis, jeudi
il

Les activités tennistiques de la
Capitale durant l'été qui vient de
s'écouler, seront revisées jeudi soir
lors d’une réunion de l'Association
de Tennis du District d'Ottawa.

! L'assemblée aura lieu au YM.C A,
à 8 heures précises et tous les
membres des clubs sont invités à
participer au débat. On présente-
ra les rapports de la maison, on
élira les officiers et on décernera
les trophées méritées durant la
compétition de ligue du district.

ee ot —-

Semi-finale de
rugbyintersco.

Giebe rencontrera Tech et Ne-
pean affrontera St-Pat’s dans la
semi-finale de la ligue de rughv
sénior interscolaire au cours de
la semaine prochaine. Chez les
juniors, le Glebe et l'Université
d'Ottawa en viendront aux prises
d’un côté et Tech et St-Pat's se
mesureront de l'autre côté.

Il est possible que chaque joute
des juniors soit disputée mercreai
et jeudi à l'Ovale tandis que le
programme dounle des séniors, au-
rait lieu vendredi au même en-
droit.

Les parties de mercredi et jeudi
débuterait à 4 h. 15 tandis que
celles de vendredi commenceraient
à 2 h. 30.
Les finales sont fixées pour le 12

novembre.et auront lieu à l’Ovale.
——

Nommé pilote
WILLIAM. FIELD, Ariz. le 31

— (P.A.>) — Tom Harmon, ancien.
ne étoile de rugby de l'Université
du Michigan a été nommé pilote
de bombardiers à deux engins au
cours de la journée d'hier.
er

RIMOUSKI, Que, le 31. — Ro-
muald Durette, âgé de 18 ans, de
St-Valérien de Rimouski, a été tué,
avant-hier soir, alors que M. le Dr
Louis-Joseph Plante, qui faisait la
chasse au chevreuil se méprit et
tira sur le jeune homme.

  
  

|
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HOC
les 18 parties local

BILLETS D'ABONNEMENT POUR

En vente sux seuls souscripteurs des Sénateurs, l'an dernier, à
partir d'aujourd'hui jusqu'à mercredi, le 4 novembre.

MODE D'ABONNEMENTS PAR VERSEMENT
Suivant les conditions de l'an dernier.

KEY
es des Commandos

MODE D'ACHAT AU COMPTANT
Une partie gratuite si jes dix-sept jeutes sent payées comptant

Prix: Verts 50, Bleus .75, Rouges $1.60
Nouvelles seuscriptions et échanges acceptés à parti

jeudi, le 5 novembre. prés

à

partir de

Au contrôle de l'AUDITORIUM,
ouvert de dix heures du matin à dix heures du soir   
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Le college St.
l'’échappe

contre les techniciens, _Malchanceux

Lisgar est éliminé quand Tech et St. Pats ennulent

*

au pointage de 7-7 —
vif éclat dans la victoire des siens au pointage de.
2-0 sur les jeunes du Tech — Macintyre mene les
séniors du Glebe ou triomphe en comptant deux,
touches et en exécutant deux

parfaites

Les Irlandais du collège St. Patrick ont eu toutes les chances,

her aprés-mid: et après avoir vu

mener le bal durant tout l'engagernent ils parvinrent a compter une

touche grâce au beau travail dEmile Dagenais.

tut de 7-7 ce qui élimine les représentants du Lisgar Collegiate com-

Si Tech était parvenu a triompher,

hier, les Irlandais seraient tombés en derniére place sur un pied

plètement des séries de détail.

l'égalité avec les jeunes de la rue

leur a permis de se maintenir en troisième place sur un pied d'égalité

avec les techniciens.

Dans la première joute a l'affiche, Bobby Duford, a mene les

siens à une victoire de 2-0 sur les jeunes du Tech permettant au Gièbe

de terminer en tête de la ligue interscolaire, section junior avec un

Chez les seniors les représentants du Glebe rempor-

tèrent une victoire par le pointage de 12-10 sur les courageux joueurs

du Nepean pour terminer eux auss. en tête de la ligue avec un

record intact.

record parfait pour la saison.

Crawford court vite Go
Les choses ne trainérent pas en

longueur dans le premier engage-
ment. Les techniciens se lançant
furieusement à l'attaque comptè-

rent une tuuche grâce à Crawford
qui ramassa un court botté d'Emile ‘

Dagenais pour traverser l'équi”e

ennemie et aller compter la pre-

mière touche de l'engagement.

Malheureusement pour les techni-

ciens le “convert” de Segal fut

raté complètement.

Dans ce même premier quart

les Irlandais revinrent à la charge
et Dagenais après avoir botté un

long coup vit Moreland du tech

incapable de sortir le halloi à

temps. Le pointage était de 5-1

pour les représentants de l'école

de la rue Albert.  Dans le second quart Smithers

ne pu sortir le ballon de derrière

la ligne des Irlandais à la suite

d'un long botté d'Annanv qui vit

le pointage se porter à 6-1 en fa-

veur des techniciens. Dans le troi-

sième quart les écoliers de la rue

Albert portèrent le pointage à 7-1

en leur faveur grâce au botié de

Benoit derrière la ligne du jaune

et vert.
Dagenais foue bien

Le pointage resta le même jus

qu'aux dernières minutes de la

joute alors que Dagenais lanca

deux passer pour un gain total de

50 verges. Au jeu suivant, Dunlap

franchit les trois dernières verges

pour faire la touche. La foule

hurlait, soit son dépit. soit sa joie,

devant cet exploit des Irlandais.

Dagenais décida de tenter le

“convert”. __

Pleins de feu, Jes techniciens se

lancèrent à l'assaut de la forteresse

ennemie et Darvinrent a bloquer

le coup. La foule délirait mais les

arbitres dégidèrent que les techni-

ciens avaient commis un hors jeu

sur ce coup et Dagenais pu recom-
mencer sa conversion et cette fois

il compta pour porter le pointage

a 7-7.

GLEBE VA DE L'AVANT

Bobby Duford. l'étoile de tennis
du Glehe Collegiate.a été le héros
de la victoire des siens dans la
dernière foute disputée dans la H-
gue junior. Ice jeune tennisman
botta deux simples pour permettre
aux siens de remporter leur qua-
trième victoire de suite et termi-
ner en tête de la ligue avec un
record parfait. C'est dans le pre-
mier quart que Duford botta le
premier point des siens et das
Je dernier quart qu'il mit un point
final 4 la foute avec nn autre long
botté.
Le Glebe vint bien pres de

compter dans les dernières minutes
de jeu. En effet ils étaient narve-
nus à porter le ballon sur la 15e
ligne des techniciens lorsque Gil-
mour lança une passe à un des
siens, mals le hallon fut arrêté au
passage par Reddick qui sauva ain-
si la situation. Les Techniciens bot-
tèrent 1a balle au loin comme son.
nait le signal de la fin des hostili-
tées.
GLEBE TRIOMPHE ENCORE

Sur le terrain du collège St. Pa-
trick, le Glebe Collegiate parvint
après de grandes difficultés a hat.
tre les représentants du Nepean
High School par le pointage de

12-10 pour terminer en tête de la
ligue avec un record parfait.

Les représentants du faubourg
débutèrent en lions comptant une
touche dans le premier quart grâ-
ce au travail d’Ed. Jackson qui fon-
ca à travers la ligne ennemie pour
la tnuche. Le Nepean ne put par-
venir a réussir son “convert”. Dans

la seconde session le Glebe qui

s'était rapnroché de la ligne du

Nepean grace à une passe de Wood

À Smith, parvint à traverser la H

gne ennemie pour porter le poin-

tage à 5-5. MacIntvre avait trans

porté le ballon et il réussit sa con-

version pour mettre les siens en

avant

MacIntvre revint à l'attaque

dans le troisième quart et il tra-

versa la ligne ennemie pour sa

seconde touche de la journée et

réussit sa seconde convertion pour

porter le pointage à 12-5 en faveur

des siens. Nullement découragés

par ce revers les joueurs du Ne-

pean chargèrent avec un courage

fnerovable et après avoir remué

les poteaux à trois reprises, ils al-

lèrent compter une touche grâce
à Jacobs qui bondit à travers la

ligne ennemie. Comme dans le pre-  mier quart les jeunes du Nepean
ne purent “convertir” leur touche :
et le pointage resta de 12-10 en
faveur de leurs adversaires.

{ Les deux équipes du Glebe terminent en première place [

 

rb Fe hb CT 4 © UT

Dix-neuf
rr ———imr

  
e=-————-

O
Patrick

belie hier -. —— ————— ee©

a.

  
  

Bobby Duford brille d'un

ta
‘“convertions

les écoliers de l'école technique

Le pointage final  Lisgar, mais le match nul d'hier

de la chute de quatre chevaux à
i Dufferin Park Toronto a la fin de

fracture de crane et git actuelle-
ment a l'hôpital.

LEW JENKINS
  
FORT WORLTI, (Texas), le 31

,L'ancien champion des poids-lé-
i gers, Lew Jenkins. de Sweetwater,
| Texas, s'est enrôlé dans la garde
cotière des Etats-Unis. Il a été
inscrit sur la liste des inactifs jus-

i qu'à la fin du mois de novembre.
afin de lui permettre de rencon-
trer Henry Armstrong, à Portland,
Oregon, le 13 novembre. Arm
strong s'est superbement venge de
Fritzie Zivie lundi, en battant ce
dernier aux points en dix rondes,

à San Francisco, pour remporter
sa onzième victoire dans les dou-

“ze combats de son magnifique re-
“tour dans l'arène

Le CorpsPostal

 

Sur les allées
Grâce au magnilique travail’ g.gp » ’ .

d'Harold Milks qui roula un sim- défait | Univ
ple de 273, amassant un total de °

711, le clan de Percy Palef sem-| Au cours d’une des premières
para de la première position dans parties de ballon au panier jouées
le classement des quilleurs de Ra- | cette année, une équipe représen-

dio-Canada. L'équipe MacLennan ! tant le Corps Postal de l'Armée a
ainsi que celle d'Anderson, se défait une constellation de l'Univer-
classèrent deuxième, suivies de !sité d'Ottawa 34 à 26, hier soir.

près par les équipes Leguerrier, sur le plancher de l'Université.
Chevrier et McElligott. |! Quoique les deux équipes man-

Chez les hommes, Harold Milks quaient beaucoup d'entrainement,
fut, sans contredit, le héros de la ‘le jeu fut assez intéressant. Byron
soirée. Chez les dames, Lil Hon-| Murray et Brian Quinn furent les
wood se distingua en obtenant un héros des vainqueurs. Quinn réus-
simple de 234 tandis que Betty sit 14 points et Murray 9.
Duncan se contentait du plus haut Pour les Carabins, Gabriel Be-
total, 543. Voici les meilleurs |noît compta 10 points
simples de la soirée par Bection. Caza était le marqueur officiel.

Section I—Harold Milks, 273 ! hand
Section 11--Lil Hopwood, 234
Section II1-- Betty Duncan, 222

Le classement suit:

 

( nte!
Palef 9 points ) ;
Macl.ennan 8 “ de | nion
Anderson 8; TORONTO, le 31, (P.C.) — Le
cesuerrier ve 8% clan invincible des Hurricanes de
% ser 3 = l'Aviation, piloté par Lew Hayman

cElligott © jouera contre les surprenants Bal-
Voici le “Big Ten”:

Harold Milks a
J.-Paul Beaulieu

my aujourd’hui dans une joute de
224 la ligue de rugby de l'Union d'On-
222Walter Anderson 5 tario. La Marine affrontera les

Cliff Hopwood : 203 Panthères de Kitchener Waterloo
Paul Lapierre Poe 198 et les Indiens d'Oakwood livreront

DOUTE bataille aux Wildcats d'Hamiltton.
Andy Anka .
Ivan Bender

192 ——._
188,Pa er scalitr

PercyDatel wl Récalcitrants
Bill Tuck 183 ——

DETROIT. le 31 — (PA)

Jack Adams rapporte que sept!
joueurs des Red Wings de Détroit |
n'ont pas encore signé leur con-|
trat. Ces joueurs sont: Jimmy Or-|
lando, Eddie Wares. Syd Abel,
Harry Watson et Carl Liscombe.
Adams leur a ordonné de signer
le plus tôt possible à ses condi-
tions, sans quoi, il fera un nettoya-,
ge complet dans son camp. |

Chef depolice
ALAMEDA, Cal.. le 31 — (P.A)

~- Bartell, arrét-court des Giants
de New-York, a été nommé chef
de police de la ville d'Alameda,
hier. Bartell ne sait pas s'il re-
tournera au baseball, l'an pro-
chain.  

uverture de la

la semaine dernière. I! a subi une|

S'ENRÔLE,

MacDonald -

Les joutes de rugby.

i
__ sor, Earl's Court Rangers

! terre) Cornwall, Hamilton et Was-

‘Boston visite Canadiens
tandis que Toronto

oir à Montréal |
—— = 2pta —ESmt —— 

i

reçoit les Rangers
* w

'On favorise Toronto, Détroit et Canadiens pour les

*

premières positions du circuit Calder — Terry Rear-
don s'alignera avec le Bleu Blanc Rouge — Les|
Rangers affaiblis — Boston perd la choucroute et
Roy Conacher — Les Bruins se rendent à Détroi!

Les Mawks débuterent ie::di ; di dans le Groupe Sénior de hocdemain soir
prochain

Cornwall débute

ligue Nationale ce s
i 4 Ouverture du Groupe de

[ |demain contre les hockey Sénior demain
* * *

as de Lachine ., premier programme double de la saison o lieu à
——e

CORNWALL, Ont. le 31 — (P.
C) — L'instructeur Lex Cook a
fait pratiqué son équipe de Corn-
wall hier soir et il a dit que tous

|ses joueurs étaient prêts pour la
joute d'ouverture qu'ils dispute-
iront au Lachine demain après-mi-

key. Cook croit que le club qu'il
; pilote actuellement, est le meil-

 

MONTREAL, le 31, (PC) — | que jeudi soir. Les favoris des ama- |
Les Canadiens de Montréal et les
Bruins de Boston, léveront le ri
deau de la ligue de hockey Natio-

1.e jockey Charley “Bud” McTA- | nale ce soir dans la métropole et
GUE s'est blessé sérieusement lors | on s'attend à une foule dense pour

' cette occasion. Tard hier soir, il y
avait encore des sièges libres mais

{la direction du Forum annonçait
| que les billets s'enlevaient rapide-
! ment. Aux dernières nouvelles, on
! apprend que Terry Reardon avait
| reçu la permission de s’aligner
pour le Tricolore et il jouera aux

, côtés de Joe Benoît et Tue Blake.
On se souvient que ce trio était
sans conutredit le meilleur du cir-
cuit Calder durant les deux der-
niers mois de la campagne de l'hi-
ver dernier. Cette nouvelle plaira
sans nul doute aux supporteurs du
Bleu Blanc Rouge. Reardon est

 
|
|

 

|
! 

T. REARDON

agressif et il était le pilier des
i Canadiens l'an dernier. Il appar-
i tient toujours au Boston mais il de-
meurera avec le clan montréalais
qui devra cependant donner un de
ses joueurs aux Bruins afin de con-
server le sensationnel Terry.

Alignement
Les Habitants ont annoncé leur

alignement hier soir: Bibeault dans
les buts; les duos Portiand-Lamou-
reux et Goupille-Bouchard sur la
defense; les trios Drillon-O’Connor-
Getliffe; Blake-Reardon-Benoît; Ri-
chard-Den:ers-Lach à l'attaque.

tut à toutes les positions.
Le Canadien présentera deux

nouvelles figures dans cette ligue:
Maurice Richard, météorique pati-

qui s'est distingué pour les Cana-
aiens de Paul Haynes l'hiver der-
nier dans le Groupe Senior; Léo
Lamoureux, un joueur de défense 

| de 26 ans qui a évolué pour Wind-
| sor, Timmins, Généraux d Oshawa, !
i Kirkland Lake. Chryslers de Wind-

(Angle.

hington.
A Toronto

Les Rangers de New-York visite- |

ce soir dans une joute d'ouverture ;
de la ligue Nationale. Demain soir,
ce sera Boston contre les Red
Wings à Détroit. Les Black Hawks
de Chicago ne feront leurs débuts
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John “Buddy” HASSETT. premier but des Yankees de New York a épousé Mlie Veronica MACKIN
de Jersey City. J. J.. la semaine dernière. Hassett a participé à la

! remporté par les Cardinaux de St. Louis.
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dernière Série Mondiale qui a été
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| leur cerbère Jim Henry. Leur trio

 

Charlie Sands agira comme substi- 
neur de 21 ans, natif de Bordeaux:

 

3

I

teurs pour décrocher la coupe
Stanley sont actuellement, Toronto,
Canadiens et Détroit. Le seul im-
portant nouveau venu du dernier ;
club est le jeune Harry Watson.
Les Bruins ont encore leur gar-
dien de buts Frankie Brimsek: les |
Black Hawks ont un nouveau con-
cierge, Bert Gardiner. Les Rangers
ont perdu leur fameuse ligne de|
Shibicky-N. Colville-M. Colviile et,

dynamique de Watson-Patrick-Hex-
tall est intact cepenaant. Cana-.
diens, Toronto et Détroit sont favo- ‘
risés parce qu’ils ont eu la chance
de conserver leurs as de l'an der-

inier et qu'ils ont même réussi à
| consolider leurs rangs. Boston a
perdu Schmidt-Bauer-Dumart et
aussi Roy Conacher, quatre extra-
ordinaires compteurs.

Billy Conn
devra “se priver”
PiTTSBURGH, le 30 (PAY—,

Le boxeur Billy Conn devra pui-
ser dans sa réserve personnelle
pour payer ses taxes de 1941. “Je!
devrai fournir quelques milles
dollars pour régler cette affaire”,
a-t-il dit aux journalistes, hier.
Conn est en visite dans sa famille
ces jours-ci. II est maintenant’
caporal dans l’armée et instruc-i
teur de boxe au camp Cumber-
land.

leur qui ait jamais représenté la
ville manufacturière. Onze vir-
tuoses du patin endosseront l’uni-
forme des Flyers demain après-
midi dans la métropole. Baz Bas-
tien, ancien cerbère des Marlboros
de Toronto, sera dans les buts
tandis que Conny Dion, qui com-
mence sa troisième saison avec
ce clan, sera dans les filets lors
de l'ouverture de la saison à!
Cornwall le 6 novembre. Jimmy
Drummond et Jack Church évo-
lueront sur la défense.

Les trois oifensifs seront les
suivants: Latoski-Fasano-Mario; J.!
Brown-Imlach-Riley; J. Conacher-
Woodward-Knott.

——

Classement final |
de l’Interscolaire

———

CLASSEMENT FINAL
Ligue Interscolastique

 

(Senjor)

G. P. A.P. C.Pls
Glebe 4 0 05822 8
Nepean . 2 2 021 83 4
St-Pat’s .1 2 148 26 3
‘Tech A 1 2 13124 3
Lisgar . 1 3 071 5 0

(Junior)
G. P. A. P. C. Pts‘

Glebe . ..4 0 035 0 8
U. 40.a2 2 01332 4!
Tech . 2 2 041 14 4
St-Pats ...... 2 2 04724 4
Lisgar Nn 4 072 0 0

"seront Moe White, Gordie Bruce,

‘Alan Kuntz, Desse Smith et Jim

ment dangereux

le

Montreal — Ce sera Morton Aces vs l'Armee;

Cornwall vs Lackine — Plusieurs instructaurs nou-
veaux — Les Aviateurs possedent un trio menagant

Le Groupe Sénior de hockey du

Québec fera son ouverture de-
main après-midi au Forum de
Montréal. Ce sera la septième

saison entreprise par ce circuit.
Morton Aces affronteront l’Ar-
mée dans la joute inaugurale ;
tandis que Cornwall en viendra |
aux prises avec l'Aviation de La- +.
chine. Bill Reay dirige mainte-

nant la destinée des représen- @
tants de la Vieille Capitale tandis &
que Marty Barry est l'instructeur %
de l'armée. Lex Cook est de re- Ÿ
tour comme gouverneur des rênes 3

des cornwaliens tandis que les %

Commandos d'Ottawa, rempla- #
çants des Sénateurs, auront com-

me maestro Alex Smith, qui a pris
la place de Gene Chouinard. Ca-
nadiens a Paul Haynes comme

pilote et Royaux comptent sur

Frank Carlin pour les eonduire au !
championnat. &

L’Armée aura un clan formida- :
ble dont les principales étolles %8E

Cornwall sera excessive-

lui aussi. Les

Aviateurs de Lachine comptent

une ligne sensationnelle formée

de Jack Adams-JimmyHaggarty Normie Burns.

protégé de
Louis, gagne

(PA

Peters.  
HAGGARTY

 

Jimmy Edzurd de Détrait. le jeu-

ne protece de Joe Lous a defait

Tony Motisi par mise hors de

comrat en une ronde ici hier

soir au Stadium Olympia devan

3.590 Edgar est u

boxeur poids lourd.

€
<pectaîeurs.

le 31: -DETROIT.
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MA AIDEA PROLONGER
LA DUREE DEMESPNEUS 

 

‘Je suis tout à fait surpris de constater qu'un pneu peut
ront les Maple Leafs de Toronto! durer si longtemps! J'avais l'habitude, durant les bonnes années,

de changer mes pneusà tous les 20,000 milles, mais maintenant,
‘il leur faut rouler plus que cela. Aussi, dès le début, j'ai confié
le soin de mes pneus à mon marchand Firestone avoisinant. Son
premier soin fut de les enlever des roues et de les inspecter
complètement. Fort heureusement, ils ne portaient aucune mau-
vaise coupure ou brisure, mais plutôt quelques petites écorchures
et des morceaux de vitres: lacunes qui furent vite et facilement

effacées.

aujourd'hui.”

 

| ‘Ensuite, mes pneus furent changés d'une roue à une autre selon
un plan savamment établi, afin d'en assurer une usure égale.
Puis on m'a dit: ‘Voilà’ Si vous prenez soin de faire vérifier les
pressions d'air de vos pneus toutes les semaines —<et si vous y
mettez plus de sens commun dans votre conduite — vous obtien-
drez de milliers de milles additionnels avec ces pneus!

‘Mon marchond Firestone a eu pleinement raison. J'ai déjà fait
un surplus de millage et mes pneus paraissent pouvoir rouler
encore assez longtemps. Quelle que soit la marque de pneu que
vous ayez, je conseille à chacun de vous de confier le soin de vos
pneus à votre marchand Firestone avoisinant. Voyez-le donc des

 
 

Hugh Carson
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1942

onvratLe Canada ne peut exécriter son €
|

Notre production de porcs ne peut La compagnie Booth progresse sans cesse;On limite les

suffire à alimenter le Royaume-Uni construction d'une nou
En dépit des arrivages plus nombreux de boeufs et de

cochons aux abattoirs, la viande est devenue quelque peu
rare au Canada. Cela est dû à deux choses: une plus gran-

de demande de la part des consommateurs canadiens et de

nos marchés d'exportation.

En 1942, le Canada n'a pas réussi à exécuter son contrat
de bacon avec la Grande-Bretagne. Les Canadiens ont mangé-
moins de porcs, mais en ont encore trop consommé et pas

assez produit pour remplir 80°: des besoins de la Grande-
Bretagne.

Ce fait flagrant ajoute une nouvelle importance à la

demande des autorités en septembre de restreindre ie plus’

Hossible notre consommation de porcs frais, de bacon et de

jambon. Cela pour un certain temps du moins. ;

Il y a eu une légère augmentation dans la quantité de
porc envoyé sur le marché, mais ce surplus n’a pas suffi!

à remplir les besoins pour l'exportation outre-mer. ;
Le Canada devait fournir à la Grande-Bretagne 600.-.

(00.000 de livres ae produits du porc. La période du contrat
s'étend du ler octobre de chaque année au 30 septembre de.
l’année suivante.

 

Bonne récolte
de fruits

Les fruits ont beneficié du beau
temps et la récolte de pommes de
1942 est estimée à 3.050,700 ba-
rils, 50.t environ 13 pour cent de
plus que la faible vécoli> de 1941.
mais presque 16 pour cent de
moins que la moyenne de 4.813.-
000 barils des cinq année- 1936-
1940. Le rendement des autres
fruits, y compris les poires. les
pêches et les abricots. est beau-

"coup plus considérable que l'an
dernier. D'après les rapports ac-
tuels, pourvu que le beau temps
continue et qu’il n'v ait pas de
gelées, la récolte du rais:n en
1942 dépassera 70 millions de li-

sa réserve.

La Commission du bacon a réduit la quantité de porc:

disponible pour le marché domestique de 50 pour cent des
ventes hebdomadaires normales de 1940.

La Grande-Bretagne devra puiser dans|

Le 14 septembre
dernier, M J-G. Taggart, président de la Commission du:

bacon, avait demandé en outre aux consommateurs de:

remettre jusqu'âprès le ler novembre leurs achats de bacon;

Il sera assez difficile d'augmenter la production porcine;

vres, ce qui établira un record et
battra de presque 50 pour cent le
chiffre de 1941. Le rendement
des pommes de terre est légère-
sen. supérieur à la mauvaise
récolte de l’an dernier. surtout
dans l'Ontario et les provinces des
Prairies. Les premiers rapports
sur le tabac en feuille font bré-

i

hla ferme

    
  

   

  

 

   
  

   

    

M uelque temps jusqu'à ce qu'une

Mn par section, tous les arbres

«+ que la pousse est la plus ra-

ont au moins huit pouces de dia-

par suite du manque de main

v avait 1.585.000 personnes s’occupant de travaux agricoles.|

-d’oeuvre. Avant la guerre il

Les industries de guerre et les forces armées ont drainé un

nombre considérable de ces travailleurs agricoles. De plus,

les prix des moulées sont fort élevés.

Les exportations de boeufs de boucherie sous le qua- mentation de 10 pour cent.
trième contingentement trimestriel! se sont chiffrées au total

par 176 contre 21.059 pendant

nière.

la même période l’année der-

Les exportations jusqu'ici cette année (chiffres cor-

respondants pour 1941 entre parenthèses): bueufs de bou-
cherie 121.195 (123.346):
veaux 53.879 (57.771).

Le marché de ia viande de boeuf dépend de plusieurs

facteurs: consommation plus grande de la part de la popu-

lation civile et de l’armée du Canada, hausse des prix et jen

augmentation correspondante de la demande aux Etats-Unis,| aux

vaches laitières 19.758 (16.692);

ce qui a eu pour résultat d'attirer notre bétail vers les mar-

chés américains jusqu'à concurrence du contingentement

autorisé par les accords
part des éleveurs à vendre leur bétail au plafond actuel des

prix.
La Commission des prix et du commerce est en voie

; voir un résultat de 79 millions
de livre: par rapport à 94 millions
en 1941. On estime aue dans l’en-

; semble la récolte du tabac sera in-
; férieure de ‘3 pour cent à celle
de l'an dernier malgré une aug-

Epargnons les
sacs de jute

"Les sacs de jute se font de plus
plus rares, et l'on recommande

| soin tout spécial de ceux qu'ils
peuvent avoir et de les tenir en

commerciaux et répugnance de la circulation.
Quand vous empilez des sacs

(remplis. n'en mettez pas trop les
luns sur les autres, car les sacs
{du fond peuvent se fendre sous la

d'améliorer la situation. Toutes les ventes de bétail SONt pression exercée par les sacs du
effectuées par l'intermédiaire d’une compagnie de la Cou-

ronne: la Corporation des denrées en temps de guerre.

Conseils pratiques
pour le bois de

La demande incessante de bois

pour fins militaiges donne une

importante nouvelle au bois de la

ferme. Toujours une richesse pour

la ferme, ce bois est devenu unj

contributeur important à l'effort:

de guerre du Canada. La honne

exploitation du bois de la ferme

rst compliquée. On y apprend quel-

que chose de neuf tous les jours.

Voici quelques recommandations  
M \ratiques données par les experts

du Service fédéral en sylviculture |

forestière : !

1. Ne faites jamais une coupe

ase du peuplement, sauf dans des

vas extrêmes de ravages Causes

par les insectes ou les maladies.

2. Ne coupez jamais trop d'ar-

tres en une fois au même en-

‘iroit, car le vent abattra le reste

au le soleil les brûlera. et la dé-

terioration du sol en résuitera.

3. Laissez suffisamment d'ar-

Lees pour ombrager le sol pen. |

lant une partie de la journée. Ceci i

iblige parfois à laisser quelques

rbres mûrs ou défectueux pendant

wuvelle pousse se soit développée.

4. Coupez graduellement, sec

téfectueux, à pousse lente où de

nauvaise qualité.

5. Marquez toujours les arbres

enlever avant de commencer a

ouper. Marquez-les, tandis qu'ils

mrtent encore leurs feuilles.

6. La coupe moyenne ne de-

vait pas dépasser la pousse au-

huellement de bois. Un sol en

-sez bon état de végétation pro-

uit une corde de bois par acre et

Bu; an, si on lui en fournit l'occa-

ion. i

7. C'est quand le diamètre des

rbres est entre quatre et huit pou-

ide: on ne devrait donc jamais

wiper les arbres sains avant qu ils

rètre.
8. Protégez le bois contre les

estiaux qui paissent et contre le

u.
0 le fait qu'un -ertain arbre

het longtemps à atteindre toute
\ taille ne devrait pas être une
wuse d'inquiétude. Si le lot est
en exploité, il v aura toujours,
iffisamment d'arbres mürs pour|
s besoins de chaque année. i

 

Michel FRANCOEUR.

10. Tenez les souches aussi
basses que possible. On perd beau-
coup de bon bois en laissant de
grandes souches.

11. Abattez les arbres a la scie
plutôt qu'à la hache. Servez-vous
de la hache pour ébrancher seule-
ment.

12. Les tables de volume mon-
trent qu'il faut 34 arbres de six
pouces, ou 15 arbres de 8 pouces,
ou 8 de dix pouces. ou 6 de douze
pouces pour produire une corde de
bois.

——a

Tenez les

machines de ferme

bien huilées
Maintenant que les machines

agricoles sont rationnées et qu'il
est difficile de se procurer des
pièces pour les réparer, les cul-
tivateurs feront bien de donner
un soin tout spécial à la lubrifica-
tion de leur matériel agricole,
disent les ingénieurs du Ministè-
re fédéral de l'Agriculture. Le
temps que l'on passe et l'argent
que l'on dépense à huiler les ma.
chines ne sont pas perdus: ils
rapportent de beaux dividendes

L'huile ou la graisse que l'on
applique aux machines agricoles
remplissent plusieurs fonctions

importantes: elles préviennent
I'usure en maintenant une cou-
che lubrifiante sur les parties tra-
vaillantes; elles nettoient les cous-
sinets: elles préviennent la rouil-
le et la corrosion de ces derniers
lorsque la machine ne sert pas.
Elles protègent les surfaces en
métal exposées quand les machi-
nes sont dans la remise.

Il faut naturellement que ces
huiles ou graisse servant à la
librification soient toujours pro-
pres. On aura donc soin de tenir
les contenants bien recouvert pour
empêcher l'introduction de pous-
sière et d'impuretés.

Trois ou quatre huiles ou grais-
ses differentes suffisent pour la
lubrification de presque toutes 1€s
machines de ferme. Une machi-
ne quelconque n'exige générale-
ment pas plus de deux librifiants.
Les machines qui servent toute
l'année peuvent nécessiter de l'hu:-
le de la même viscosité ou de la
même qualité adhésive que celle
dont on se sert pour l'engin du
tracteur est généralement la
meilleure. Se défier de l'huile usa-
gée d'automobile qui peut conte-
nir des parcelles de gravier et
pourrait ainsi abimer les cous-
sinets.

 

Partage équitable des machines
et instruments agricoles

La Commission des prix et du commerce verra à ce que le par-
Re des machines agricoles soit fait avec un certaine équité. Les ma-
ines agricoles ont été rationnées. La construction et l'importation
machines agricoles est réduite de 75%. en certains cas, par rapport

1942. La production des pièces de rechange a cependant augmenté.
Une ordonnance mise en vigueur ie $ octobre oblige les cultiva-

urs qui désirent une machine ou un instrument agricole à signer
© déclaration spécifiant qu’ils ne peuvent aucunement s'en passer.
Les représentants locaux des manufacturiers doivent contresigner

te déclaration et en faire r&@pport aux représentants principaux. La
mmission des prix doit ensuite approuver la transaction.
La production nationale de machines et d'instruments agricoles

ufs est restreinte et il est important que chaque cultivateur qui dé-
e de l'outillage neuf doit en avoir un besoin absolu.
Les cultivateurs selon l'administrateur des machines aratoires,
Herbert-H. Bloom. demande aux cultivateurs de faire une revue
leur outillage agricole avant les
à temps.
M. W.-Gray Masson est le representant local de ia Commission |

's la région d'Ottawa, en attendant la nomination de i'agent de ra|
nement

travaux afin de pouvoir les répa-

Michel FRANCOEUR. : Poirots. chacun

dessus. Ne les suspendez jamais
sur des crochets: prenez toutes les
précautions nécessaires pour les
protéger contre la dente des rats
et des souris. Serrez-les dans un
endroit sec. Quand vous les ouvrez

; faites-le par la couture, en tran-
chant la ficelle, ne coupez pas la
toile du sac. Secouez bien les sacs
vides, puis suspendez-les sur un
fil de fer, à bonne hauteur de terre
et dans un endroit sec. Remettez
tous les sacs vides aussitôt que
possible à votre fournisseur. ou
vendez-les à un marchand de sacs
usagés ou à un colporteur licen-
cié, pour qu'ils soient remis en
circulation, nettoyez et réparez si
c'est nécessaire.
La loi interdit de mutiler ou de

détruire les sacs de iute ou de
coton. N'accumulez pas les sacs
chez-vous. Remettez- les dans le
commerce ou on en a un grand
besoin pour le transport de pro-
duits essentiels.
Les arrivages de jute — la subs-

tance dont on fait les sacs, et qui
vient de l’Inde — sont très irré-
guliers à cause de la guerre.

——eedie

Conservation de-la
viande à la maison
La conservation ae la viande

exige de grands soins. L'inspec-
tion rigoureuse pratiquée par les
inspecteurs du Gouvernement
fournit la garantie que la viande
est saine. sans maladie. et que l'é-
tat sanitaire des boucheries est
bon, mais elle n'empêche pas les

nes venéreuses d'envahir la vian-
de après que celle-ci est sortie dn
magasin. La réfrigération defectu-
euse. l'emballage trop serré, sont
des causes communes de détériora-
tion.
La viande crue ne devrait pas

être conservée plus dun jour à
la maison. à moins que la tempé-
rature de conservation ne soit au-
dessous de 50 degrés Fahr., ou que
l'on se serve d'un antiseptique
comme le sel ou la fumée. Il faut
toujours enlever le papier qui
enveloppe la viande crue et met-
tre celle-ci dans un plat. sans au
tre couverture qu'un papier ciré.
placé par-dessus, tout simplement.
Lorsque la surface de la viarde
est un peu asséchée la végétation
des bactéries est enrayée. Il faut
recouvrir la viande cuite pour em-
pêcher qu'elle se dessèche.

cultivateurs de prendre un,

bactéries destructives et les texi-:

Cette scierie produira plus de 20
, millions de pieds de bois par année
! J-R. Booth Limited, manufactu-
‘riers de papier, de pulpe, et d'au-'
| tres variétés de papier progresse
sans cesse. Le dernier dévelop-
pement est la construction d'une

i grande scierie au lac Tee, Quebec,
située sur la ligne du C.P.R. à en-
viron quatre milles plus haut que
Témiscamingue. Cette expansion
d'une industrie essentielle de
guerre est opportune puisque les

Nations-Unies ont tant besoin de
bois pour continuer la guerre.

L'an dernier, aux environs du
site actuel du moulin, sur la crique
Gordon, à environ un demi mille
plus bas que le lac Tee. la com-
pagnie avait érigé une scierie tem-
poraire pour préparer le bois né-
cessaire à la construction du nou-
veau moulin. Ce bois avait été
coupé sur les limites de la com-
pagnie près du lac Kippewa,

Le niveau du lac Tee est d'en-
viron 20 pieds plus haut que la
partie basse du cours d’eau con-
nu sous le nom de Gordon, ce qui
a nécessité la construction d'une
dalle d'environ 8 pieds de large
par 800 pieds de long afin de
flotter les billes jusqu'au moulin.

On a employé pour la construc-
tion du moulin des matériaux non
essentiels. Presque toute la ma-
chinerie et l'équipement sont de
seconde main es ont dû être trans-
portés au moulin à de grandes
distances. Cela a occasionné de
plus grandes dépenses. Aujour-
d'hui le moulin est en opération.
On a construit des logements pour
250 hommes. On a installé les li-
gnes de communications télégra-
phiques et téléphoniques. Les
plans et le travail de construction
ont été effectués par le personnel
de J.-R. Booth Limited. On a re-
tenu les services de deux architec--
tes d'Ottawa. Les constructeurs
Bennett-Pratt, de Toronto, ont ef-
fectué les travaux de construction.

L'édifice du moulin principal,
de deux et quelquefois de trois
étages, mesure environ 72 pieds
par 215. La construction est de
bois et le toit est recouvert de

velle manufacture

 

stocksde beurre
,, Afin de distr.buer plus équita-,
.blement la provision nationale de
- beurre, l'administrateur des vivres
a la Commission des Prix, vient;

‘ d'émettre une ordonnance limitant
"les stocks de beurre des entrepôts
i et des crémeries, le 30 novembre
‘1942, a 75% de ce qu'ils étaient à

| tole galvanisee. Quatre autres bâ-, la même date, l'an dernier. On
| tisses ont été érigées pour effec. | espère que ce règlement facilitera
‘tuer le travail nécessaire à la pré- ile partage équitable de l'approvi-
paration du bois. La superticie : SIonnement de beurre. L'ordon- |
totale du plancher est d'environ | Nance oblige, par ailleurs, les en-
75,000 pieds carrés. Tout l'équi-; treposeurs de plus de 5,000 livres|
pement nécessaire a été installé.; de beurre, à faire un rapport.

Les terrains réservés à l'empi- Mensuel de leurs stocks à l'admi-
lage du bois peuvent contenir 40.-| nistrateur des vivres. i
000.000 de pieds de bois. On s'at-! Comme la Commission l'a prévu;
tend que le moulin coupe de 100.- ; en avril dernier, les prix maxima

000 à 125.000 pieds de bois classé du beurre augmenteront, le 2 no-
par équipe, ce qui signifie environ  vembre, de 3 de cent la livre, au |
20.000.000 de pieds de bois par Eros, et de 1 cent la livre. au de
année. Les principales sortes de! tail.
bois coupés seront du pin blanc et, Cette augmentation saisonmière|
rouge ainsi que de l’épinette. En |encouragera, espère-t-on, la pro-
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Maintenant. plus que jamais,

il vous faut

une Compagnie de Fiducie

comme exécuteur testamentaire

Un second Impoit sur les Successions élabli ré-
vemment par le gouvernement du Dominion peut
avoir d'importantes répercussions sur vos biens.

11 importe done, maintenant plus que jamais,
que vous consultiez l'un de noe préposés aux
Suvcessions, relativement à la nature et à la classi-

fication de vos biena— quant à la manière dont
otre Testament tel que rédigé, où projeté, affectera
le montant de Droits Successoraux, au Fédéral et
au Provincial. que votre succession aura à paver.

Ecrivez-nous où téléphonez-nous pour une entrevue.

Vous ne vous engagez d'aucune façon.

 

plus de 90 qualités de bois, gros-
sier et poli, le moulin fabriquera;
des planches destinées a la fabri-
cativn des boites, des piquets, des
lattes et d’autres bois spéciaux.
Plus de 200 hommes seront em-

 

duction du beurre en hiver et com- ‘
pensera les frais d'entreposage. ;

Si l'on tient ompte de la sub:
vention de six cents la livre accor-
dée pour le gras de beurre livré!
aux cremeries, les cultivateurs re-

THE ROYAL TRUST
COMPANY

ployés à ce moulin. Tout ce qui  cevront en moyenne 42 cents la’
est nécessaire au bon fonctionne- | livre de gras. ;
ment, à l'entretien de la machine-y La Commission souligne qu'il
rie, a été installé à proximité du ne surviendra aucune autre aug-

128, rue Wellington, Ottawa

Tél.: 2-1561
42:06 FU

moulin. La vapeur est produite|
par quatre bouilloires horizontales,
munies de grands fournaux pour
brûler les déchets venant du mou-;
lin. La force motrice alimentant:
le moulin provient d'un gros mo-
teur à vapeur. Un générateur mû
par la vapeur fournit l'électricité
et l'éclairage nécessaire. Un sys-
tème de pompes a été installé.

L'édifice des bureaux est de
type colonial. En plus des bu-
reaux, cet édifice contient un bu-
reau de poste, un poste de pre-
miers soins aux blessés; les maga-
sins du moulin et des apparte-
ments pour le personnel de sur-|
veillance.

Les appartements du personnel
peuvent loger 250 personnes. Des
salles de récréation, des salles à
diner, des cuisines, des douches,
une buanderie, une infirmerie,
une boutique de barbier, une salle
de billards sont inclus dans les.
appartements. !

Jusqu’ici aucune maison n'a été
construite mais on a préparé des
plans pour la construction d'une |

petite ville,

  
 

Restriction sur

le papier...
(suite à la première page)

“L'intervention conjointe des
deux gouvernements en vue de
contrôler équita»lement cette in-
dustrie internationale, est une au-
tre manifestation de la détermina-
tion professée par les démocra-

gner cette guerre”.
M. Weidon est l'auteur de l'or-

donnance sur le papier-journal, et
M. AP. Jewett, administrateur
des livres et du papier à écrire.
celui de l’ordonnance sur le papier
à magazine. Ces décrets portent
exclusivement sur la production et
la distribution.

Ces ordonnances stipulent que
les fabricants ne devront pas in-
clure leurs ventes à d’autres fa-
bricants dans le calcul de leur
prod'iction durant la période d’a-
vril à septembre. J
sent, d’autre part, toute livraison
de papier-fournal ou de papier à

| magazine à un client qui possède
' un approvisionnement de 90 jours.
| Ces décrets obligent les fabri-
‘cants à remplir toutes les com-
mandes de leu.s clients habituels,
en autant que la chose est compa-
tible atec les présentes restric-
tions.

L'administrateur peut exempier
tout manufacturier de ces regle-
ments, si l'intérét du public l'exi-
Le.

| --—-—. =

L'HON. CONANT

NE VOIT...
(suite de 1a premidre page)

 
ll a dit qu'une élection générale

n'était désirée que par un groupe
d'opportunistes politiques. “Ces
gens parlent d'élection lorsque des
milliers de nos fils donnent leur
vie pour nous tous, à Dieppe par
exemple . .
sacrilège que de parler d'élection
au milieu des dures réalités et des
horreurs de la guerre.’ Une élec-
tion n'aiderait pas l'effort de
guerre du Canada, mais n'aurait
jusqu'à un certain point. Cela
occasionnerait de grandes dépenses
de gazoiine, de caoutchouc et coû-
terait plus de $1.000.000.
Au sujet des critiques de la fa-

 
  
 

 

le 30

OEUFS ,Ç PORCS
AGros . |... 9c d 62c, Carcasse .. … 17c a 18¢A-Moyens _ 34c & 56c; Devant . ...... 14c à 17c
A-Poulettes 49c à S5lc Derriére …. …. … …. 19e & 2lc

BOEUFS
Carcasse 9c à 13c

|

Carcasse . . … . 13e à 15€
Devant 9c a llc! Devant … .…. 102 § 10!2cDerrière wii... 120 à 14c Derrière .... …. 14e à 17c

AGNEAUX | VEAUX
Carcasse es 20c a 21c

|

Carcasse  .... .... 18c à 22c
| Devant ..…. ... 14e à 15c

|

Devant …….….……………. 17e à 19c! Derrière ...... .. 21c à 22c {Derrière...... 24c à 26c
FOIN VOLLAILES — BEURRE

Pressé, la tonne .......... ~ $15; Poulets, la livre ....... 30c à 32cNon pressé, la tonne ………… $12

|

Poules, la livre ........ 28c à 300 |Paille, 12 tonne $8 à S10 ‘Beurre...3% À éteAvoine. le boisseau .…....….…. … 40c Boudin, 3 pgis ..... . . 25

| Patates. la poche, plate-/orme $110Fiatates, ia poche, plate--orme $1.10 Tomates. 6 pintes … :Carottes. le gai. . 10e : Betteraves, 6 pintes oe à =Choux, la doz. .…… 4ûc. Céleri. le pat ….... 5e à 10Citrouilles. grosses = 30c Choux-fleurs . ........ 10 & 13¢petitse. douz. 75c à $:.00' Epinards, le gal... 10eCuorges à la moelle Sc à 10ci Navets, chacun .. se à 10eFèves, la pinte 15€  Panais. le gal ideOrgnons, le gai. … 20c à 25 : ) dePiments forts, la doux. 200 Pommes. le gal . 2e! Pois. la pinte 200 Persil, le 2er 5e!
Se L'ail. tresse. douz.
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Marché d'Ottawa
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ties, de faire l'impossible pour Ba

Elles interdi- ;

. je crois que c'est un!

 

çon dont il a accédé au pouvoir. |
— par suite de la recommandation |
par l'ex-premier ministre Mitchell
F. Hepburn au lieutenantgouver- |
neur — M. Conant a dit qu'il n'en-|
tendait pas entrer en controverse |
avec ceux qui n’ont pas aimé le’
procédé. |

“Je sais que leur attitude est |
commandée entièrement par des;
considérations politiques.” dit-il.
“ils ne s'occupent que d'avantages
politiques.” |
La législation ouvrière actuelle-

ment définie donnera le statut lé.
gal aux unions ouvriéres et la re.

i connaissance du principe de con.
trat collectif, a dit M. Conant. Ung!
telle législation aura pour but de
promouvoir la paix industrielle,

; en temps de guerre. |
| “Cela signifie un “New Deal"
pour le travail en Ontario”. a-t-il

: dit. |
t La législation concernant I'éner
| gle électrique aura pour but d'ob-
 tenir du pouvoir additionnel de la
rivière Ottawa. afin de parer au
manque d'énergie électrique dans
cette province.

Concernant les allocations aux
mères nécessiteuses et les pen-
sions de vieillesse. le premier mi-
nistre a dit que les secourus de-
vaient faire face à des difficultés
par suite de la hausse du coût de

 

{la vie. Ces personnes ont besoin
d'aide et s'il est possible. elles‘
l'obtiendront. |

Parlant des fermiers de l'Onta-!
rio. le premier ministre a dit qu'ils
n'avaient pas recu l'attention et la

! considération données à l'indus-
"trie et au travail.
I “Présentement je n'ai aucune
‘ suggestion constructive à faire pour
\ aider les fermiers.” a-t-il dit. aiou-
|tant cependant que ‘la province
ferait tout en son possible pour!
assister les fermiers. afin qu'ils‘
Duissent maintenir et augmenter

ila production de denrées et en|
même temps obtenir pour leurs
produits des prix couvrant au moins
le coût de production et rappor-
tant certains profits.”

M. Conant, effleurant la question |
des liqueurs, a dit que la loi de!
controle des liqueurs en Ontario
répondait aux besoins. H a dit oue
si. comme mesure de guerre, les
autorités du Dominion trouvent né
cessaire de réduire la production
ou les périodes de vente. une de|

 

réduction aurait comme résultat de
favoriser la contrebande avec tous!
les problèmes s’y rattachant. |

Il a dit que le gouvernement ré'
duirait les dépenses en général. |
Le nombre des employés du gou-|

; vernement a aussi dimintié. !
- ;

 
l'emprunt à

_Rockcliffe
: Avec l'apport des aviateurs de
iRoekcliffe, le comté de Carleton
:à atteint 53,74 pour cent de son
objectif dans la campagne du troi-
sième emprunt de la victoire, a
on annoncé hier soir. Le total des
|souscriptions se chiffrent par
18537450. L'objectif de Rockcliffe
s'élevait à $75,000 au début de la
‘campagne et les quartiers général
ja fait connaître hier soir que les
‘souscriptions des aviateurs se to-
| talisaient maintenant & $84.000. Les
‘ventes de vendredi se sont élevées
‘à $35.000.

Fitzroy et Gloucester sont sur
un pied d'égalité avec 86 pour cent
“de leur objectif.

Eastview vient en troisitme lieu
avec 63 pour cent Les empivyes,
de la Northern Tool and Gauge:
.Co.. dEastview. on: dépassé leur!

 
Zic objectif avec un to‘al de S17700. rm

 

mentation que «elles prévues
les ordonnances 124 et 140. : .

Bien que la commission du beur-. @UX traiteurs d'eviter tout gaspil
re soit plus considérable que l'an lage de beurre.
dernier, la Commission espère qu’-! Certains consommateurs ont
avec la coopération des consomma- tendance à thésauriser le beurre.
teurs I'approvisionnement du’ La Commission fait remarquer que
beurr” sera adéquat. de teis achats sont contraints aux

La Commission recommande ' règlements et readent leurs au-
aux ménagères. aux restaurants et| teurs passibles de sanctions.

 
par

Nomination de G. E. Wemp
La Commission des Prix vient

de nummer M. GE. Wemp, de
Montréal. directeur des permis.

M. Wemp est prété par l'Indus-
trial Acceptance Corporation, Li-
mited. Il prépare depuis quelque
temps un plan d'action pour la di-

‘vision des permis.
 

 

  

 

CANADA

ON A GRANDEMENT BESOIN
DE VOTRE METAL DE REBUT!
Cette nouvelle méthode vous facilite la recupération du metal de rebut

rebut pour Ia

necessaires pour

le

On a un pressant besoin de plus d'acier et de fer de

production de bateaux, chars d’assauts, canons et munitions

gagner cette guerre. On vous prie de faire votre part en remettant tout
métal de rebut que vous trouverez chez vous ou sur votre ferme.

Cette campagne sera en vigueur du ler novembre au 15 décembre. 1942.
Afin de faciliter la collection systématique du fer et de l'acier de rebut

dans votre comté, la Wartime Salvage Limited. une compagnie du gouverne-
ment, et le régisseur de l'acier ont fait des arrangements avec votre gardien
de comté et le préfet du canton pour surveiller la collection et la vente du fer
et de l'acier de rebut que vous livrez.

| VOICI CE QUE VOUS FAITES
Cherchez tout le fer et l'acier de rebut que vous avez.

Des groupes de cantons ont été constitués dans tous les cantons dans te»
comtés mentionnés dans ce communiqué. Apprenez de la part de votre préfet
de canton comment et ou il désire que vous placiez votre métal de rebut.

Le prix qui sera payé par la Wartime Salvage Limited, une compagnie
du gouvernement, a été établi par le Ministère des Munitions et Approvision-
nements comme suit—

1. Le prix à l'endroit de la collection sera de $7.00 la tonne nette sur
le terrain.

2. Pour le métal de rebut chargé sur des wagons contenant moins de
25 tonnes, le prix sera de $8.50 la tonne nette.

3. Pour le métal de rebut chargé sur des wagons contenant 25 tonnes
ou plus, le prix sera de $10.00 la tonne nette f. à b. sur les wagons.

Les prix susmentionnés seront payés pour toutesformes de fer et d'acier
de rebut excluant (3) le ferblanc de tout genre. (b) les carrosseries et garde-
boue d'automobiles, (c) des tuyaux de poëles, et (d) ies accessoires de bois.

Ce prix s'applique à tout dépot de collection dans les comtés mentionnés
dans ce communiqué mais ne s'applique pas aux comtés qui ne sont pas
mentionnés dans cette campagne spéciale.

COMMENT VOUS DEFAIRE DE VOTRE
METAL DE REBUT A LA COLLECTION!
Lorsque vous avez livré votre métal de rebut à l'endroit désigné pour

votre groupe suivant les instruction de votre préfet de canton, vous pouvez
alors—

® 1. Vendre votre métal de rebut a l'agence du gouvernement et diviser
les revenus d'une telle vente entre les divers membres de votre
groupe pour lequel vous serez nommé par votre prêfet de comté ou-—

e 2 Vous pouvez donner le métal de rebut au Corps de Récupération
Volontaire ou aux Comités en fonction dans votre arrondissement,
ou—

e 3. Vous pouvez vendre votre métal de rebut à l'agence d'u gouvernement
et puis remettre une partie des revenus de cette vente au Corps de
Récupération Local ou aux Oeuvres locales de Bienfaisance de Guerre.

Votre contribution à l'effort de guerre est simplifiée par cet arrangement.
N'attendez pas d'être priés par les fonctionnaires de votre canton de faire ce
geste très important. Mettez-vous à l'oeuvre tout de suite. Le Canada a besoin
de tonnes de fer et d'acier de rebut. et il les lui faut, pour maintenir nos
forces combattantes armées et prêtes à lutter jusqu'à la victoire

 

, CETTE CAMPAGNE DE METAL DE REBUT SERA EN VIGUEUR DANS LES
COMTES SUIVANTS SEULEMENT EN ONTARIO *

BRANT HASTINGS NORFOLK RENFREW
BRUCE HURON NORTHUMBERLAND SIMCOE
CARLETON KENT DURHAM STORMONT
DUFFERIN LAMBTON OXFORD DUNDAS
ELGIN LANARK ONTARIO GLENGARRY
ESSEX LEEDS PEEL VICTORIA
FRONTENAC GRENVILLE PERTH WATERLOO
GREY LENNOX & PETERBOROUGH WELLAND
HALDIMAND ADDINGTON PRESCOTT WELLINGTON
HALIBURTON LINCOLN RUSSELL WENTWORTH
HALTON MIDDLESEX PRINCE EDWARD YORK   

Convertissez votre acier de rebuf en acier combattant.
Publié saus l'autorité du

Ministère des Munitions et Approvisionnements Ministère des Services
Nationaux de Guerre Wartime Salvage Limited

Aaresse: toutes les communications a la Wartime Salvage | :mited, Ottawa)
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI! 31 OCTOBRE 1942 LL _ 1 Vingt-et-un
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Professionnelles Pour louer - La page des aubaines les resultat
> 8 erovendre ou 5 ne se Jer nt

e °

Médecins ch | | E E pas attendreecnanger
Dr DE HAITRE, des hôpitaux |
de Paris, 161, rue Stewart |
Spécialités ChirurgieMais Lo. , 4.

des organesénis-rinaires | gnalez 3-4061, de 8.30 à 5.30 | d à middes organes genitourinaires. | Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m. à 5.30 p. m, le samedi jusquà midi
Consultation: 2 à er 2 {
748h30 pm Tél 41244 |. - ‘ , —

Dr A. DROUIN,318319 Edlfice |: Décès 2 On demande à acheter 14 | À vendre 26 A louer 34 Electriciens ‘3 Convocation pour Autos usagés a vendre
Transportation, 48, rue Ri "ROC ZDans un hôpital BIGGS achète or,argent, diamants, 2000 PARES de bottines fortes CHAMBRE ZT APPARTEMENTS.| PAULDAGENAIS, électricien, ré-| ‘36, Internauonal, 2 ton.
deau Spécialités Yeux, uROCHER vendredile 30 oc-| a des prix cloves. 165. Sparks, pour ouvrage, prêtes à porter,| S'adresser, 61, :ue Frontenac, …parations de tous genres, 2-5092., les cours de plate-forme et cabine $450
preilles, Jen Jorge.tonsul | tobre 1942, Josephine Poirier, chambre 201, en haut 14: habits, :obes, chaussures refat Hull S+JNO, 43-26 nov. maître-louvetiers avec essieu 2 vitesses

pm. Tél 39162 cpouse bienaimée d'Arthur Du| pGFLE de cuisine, avec ou sans ooJC 'outes descriptions Ch) CHAMBRE, usage du (éléphone.| AURELE DOMPIERRE, entrepre- ee
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ropathe licencié, aniélioration de
la santé par des méthodes natu-
relles, informations gratuites, 80
Argyle, Ottawa, signaler 2-5923.
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BUMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures, élec
togravures (flan par piession di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 3-342/

 

TOITS REPARES
Nous réparons les tolts et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.

575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

Faites laver vos

vitrines et vos châssis
par des

personnes expérimentées

Star Window Cleaners
P. C. GLEESON

rue Dalhousie,

Tél: 3-6919
178, Ottawa

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

 

 J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2.1536

Nous donnons un prompt
service |

 

ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympathie
à l’occasion de la mort de Mme
Eulalie Bigras, soit par offrandes
de messe, bouquets spirituels,
fleurs, visites ou assistance aux
funérailles. 3-253
 

PELLETIER. — Ses frères et
soeurs remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
‘témoigné de la sympathie à
l'occasion de la mort de Mlle
Alda Pelletier soit par offran-
des de messes, bouquets spiri-
tuels, fleurs, messages, visites ou
assistance aux funérailles.

3-253

Monuments 10

CHEZ J.-P. LAVRIN, vous trouve
rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et 'es moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.
Tél. 4-0417. 10-JNO

Perdu 11

SACOCHE contenant a.gent et pa-
piers importants. Perdu lundi.
Tél: 3-8074. 11-253

PETITE chienne fox-terrier, blan.
che et rousse. Disparue same-
di. S. V. P. ramener à 206 ou
204, rue Clarence. Tél: 2-1373
ou 4-6769. RECOMPENSE.

11-253

On demande 13

ON DEMANDE 25 pianos en
échange pour mobiliers de salles
à manger, chambres à coucher,
chesterfields, etc. Cecil Leach
Co. 712, Somerset-Ouest. 5-1888.

13-255

 
 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

{ JEUNE FILLE pour aider au soin
| du ménage Après-midi seule-

ment 20-254

SERVANTE générale devra cou-
cher chez el'e. 174, Champlain.

20-254

360 Temple-

 

 

OUVRAGE général.
ton. Tél: 5-3582.

20-27-29-31 oct.

Ouvrage géné-
 

FILLE demandée.

 

 

domestique léger du lundi au
vendredi. Tél: 2-4917,.

SERVANTE pour prendre soin de
maison. Bon salaire. Soirs li-
bres. Tél: 5-4502. 20-256

FILLE demandée. Ouvrage géné-

 

 

 

 

ral. Soirs libres. Bons gages.
167, ave. Russell, Ottawa. Tél:
3-9740. 20-253

Appts demandés 23
 

APPARTEMEN ! 2 ou 2 ièces,
chauffé, prèe Pideau ou envi-
ron. S'adresser, case 159, Le
Droit, Ottawa. 23-JNO

APPARTEMENT chauffé si possi
ble près tramway, Hull ou Otta-
wa. 2-3275. 23-J.N.O.

JEUNE couple demande 3 ou 4
pièces pour le 15 novembre.

 

 

 

 

ral. Tél: 3-2856. 20-258

SERVANTE demandée. Ouvrage
général. 2 personnes. Libres
tous les soirs Bons salaires.|
104 King-Edward. 20-255

FILLE ou FEMME pour ouvrage

ENCYCLOPEDIE de la jeunesse.
Pays et nations en francais.
143, Lebreton. 26-253

BONNE FOURNAISE=bon mar-

ché. S'adresser à 328, St-André.
26-253

; MOTOCYCLETTE Inc:ana 1941.
Bon marché. Tél. 3-86540, après
6 heures. J.N.O.

UN manteau marmotte. 14 ans.
Bon état. Prix raisonnable. 101,
rue Creighton. 26-253

MATERIEL de garage. Construi-
sez un garage .imple, $70; bien
construit, $30 de plus, parage
double $137, co..prenant tout le
bois, le it, châssis, peinture,
clous. Zager an & fo. Ltd,
chemin Bay ew, +5204.

26-sam.

: GARAGE ET MAISON, prix rai-
| sonnable. S'adresser, J-A. La-
:  niel, Rockland, Ont.

 

 

 

  
 

26-17-24-31

RESTAURANT et LOGIS, meu
blés, pour cause de maladie, prix
avantageux, s’adresser à M. Jo-
seph St-Denis, Portage de la Na-
tion, P.Q. 26-mer-sam

BELLES MACHINES à coudre,
basculantes, réparations pour

| toutes marques, raisonnable, le
soir, 193 Clarence.  26-mar-jeu

 

 

 

GARAGE pour affaires, avec mai-
i son privée. aussi 50 acres de

terre avec bonne condition.
S'adresser 4 Mme E..V. Ray-

 

OLDSMOBILE 1934 — (8)—Bons

 

pneus. Condition facile. Télé-
phoner à 3-0648. JNO

Combustible 63
ol

WILFRID ARVISAIS, bois de cor-

de mélangé, 4’. $8; bois franc
312", $1*; slab de bois franc, 4’,
$12. Wilfrid Arvisais, 258, Mai.
sonneuve, 2-8334.

63

SLAB bois mou, $7.0) ia corde;
bois mo: coupé au voyage, $2.00;
dois franc, 344 rieds, slab mois
franc, $12.00. L. Arvisais, 273,
rue Maisonneuve, Hull, 28384.

GROSSE slab, bois mou, 7.00; au
voyage coupé, $200 «t $3.30;
bois franc, la corde et voyage,
toutes sortez. AR. Lévesque,
26, Guertin, Hull, 2-44'

63

SLAB coupé, mou, $1.50, franc,
$2.50; la corde, mou, $6.50 du ca-
mion; franc, la corde, $11.00.
Oscar Lambert, 24312, Maison.
neuve, Hull. 2-6965.

83-J.1x.0.

BOIS franc, $3.80; bois mou, $2.00.
M. Huot, 135, Nelson. Tél:
3-4042. 63-30 nov.

BOIS et briques usagés. Pin 3 par
6 et 2 par 6. Meilleure qualité
$45 le mille. Briques dures pour
cheminée, $15 le mille. S'adres-
ser à Faimer et Fils, 220, St-
Rédemrteur, Hull. 63-254

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

GARÇONS demandés avec bicyclet-
te. Pour distribution du jour-
nal du matin. Bons gages. Fai-
re demande à la GAZETTE, 46,
rue Elgin, Ottawa. 13-233
 

 

Maisons à vendre

MAISON DOUBLE, rue 8t-André,
près Sussex, idéai pour cham-
breurs, off.e considérée. René La-
lande, 45, rue Rideau, signaler
3-4985. 29-JNO

 

 

FEUILLETON DU DROIT

Le Chalet du Bois Perdu

par Maurice de Moulins

 

1
}
naillarent, succédait un certain

— Cela n'en vaut vraiment pas, bien-être. Agnès avait lavé son
la peine. monsieur, croyez-moi'…,

Le premier moment de surpri-

se et d'émotion passé, la jeune

fille se sentait maintenant profon-

dément désappointee. Non point

menton meurtri au cours de sa
chute.

— Je ne sais pas comment j'ai
pu me perdre. hasarda enfin le
jeune homme. rompant le premier

que le rescapé lui fat antipathi-| le silence qui menaçait de se
que. certes, mais elle lui en vou-

lait un peu d'être venu aussi fÉ-
cheusement la troubler dans cette

retraite ou elle se croyait défini

tivement à l'abri des importuns.

Maintenant. elle éprouvait quel

que peine à remettre un peu d'or-

dre dans ses pensées.

De son côté. Alain Maurières
s'efforçait de rassembler ses sou.

venirs. Quand il était revenu à  
prolonger dans le refuge. j'etais
parti au hasard avec ma moto pour
me documenter sur ce pays. Car.
j'ai oublié de vous le dire . . . Je
suis romancier et je me proposais
d'entreprendre un ouvrage qui
aurait ce beau pays pour cadre …

Les dernières paroles que ve-
nait de prononcer le blessé éveil-
laient chez Agnès Gassicourt un
très vif intérêt. Elle aussi était

lui. dane le chalet. 11 lui semblait'venue au chalet du Bois Perdu
Qu'un urand vide se fut creusé pour écrire ce roman qu'elle pro-
dans sa memoire. Maintenant. aux
lancinantes douleurs qui je te- |

Jetait depuis quelques semaines

déjà et grâce auquel elle espérait

EEGà
J

29 =====

son. Aubaine. Cause de santé.
Albert Roy, Cumberland, Ont.

 

 

 

Propriétés a vendre 30

4 FERMES a vendre ou a échan-
ger, aussi foin. M. Pinard, 385,
Rideau. 30-253

 

  
faire des débuts très prometteurs

dans la littérature, remporter le

prix du concours de la’ revue
Toute la Femme . . . Pourtant, elle

ne dit rien qui pût faire soup-
çonner ses intentions à son inter-

locuteur et le laissa continuer son

récit:

— Les routes sont excellentes

dans ce pays, poursuivait Alain

Maurières, je n'aurais jamais dû

m'en écarter, mais, avec ma moto,

je croyais pouvoir passer partout.

Ma bonne machine m'a toujours

accompagné depuis trois ans. Dans

les Pyrénées, dans les Alpes, à
travers le Massif Central, elle a

fai! preuve d'une résistance mer-
veilleuse . . . Qui sait ce qu'elle

est devenue. maintenant’

— Je l'ai vue, presque entière-

ment ensevelie à trois pas de

l'endroit où vous gisiez, expliqua

la jeune fille, mais je ne lui ai

prèté qu'une attention plutôt mé-
diocre; avant de songer à la ma-

chine, je désirzis surtout sauver
l'homme . .

Grâces vous en soient ren-

dues ! . . . Mais. venons au fait.
Depuis plus d'une demi-heure je
m'étais engagé à travers le sen-

tier qui longe le ravin. J'avais
repéré de loin le toit d'un chalet
et peiçu un léger filet de furnée.

aussi comptaisje alleindre ce

| bienheureux refuge avant l'orage

 
mo D

D

28-255

Case 102, Le roit. 23-253| mond, Sarsfield, Ont.

Vente ou échange 28 26-31-7-14 Fumigateurs, exterminateurs

MOULIN — pouvoir hydraulique “DERAT", tue rats et souris, 50c,
équipé pour scier et moudre À YenNdre ou à louer 27 inoffenrif pour l'homme, ani-
Industrie essentielle. Aver mai- maux, volailles. Veni. parmeee

W. A. HARE vend ou loue pompes,
compresseurs “ air, bouilloires,
crics. Excellent opérateur, 3-9391.
Ottawa. 27-JNO

CAMP NEUF, beau terrain, 8 mil-
les d'Ottawa, sur la rivière, Ga-
tineau Mills, s'adresser à 63 Wel-
lington, Hull. 27-ven-sam !

   
qui se rapprochait de plus en

plus. Je ne fus pas assez prompt.
La pluie se mit a tomber par ra-

fales. contrariant mon avance. A

plusieurs reprises, incapable de

m'orienter, j'errai sur les pentes,

trempé jusqu'au os, aveuglé par

;l'eau, gêné par ma machine. . .

Non sans émotion. Alain revi-

vail, tout en retraçant ses sou-

venirs, les minutes terribles qu'il

avait vécues. ll disait comment il

s'était acharné à conduire sa mo-

tocyclette à travers les méandres

du sentier qui serpentait entre

les sapins. L'orage redoublait de
violence. puis un assourdissant
fracas s'était produit. Le moto-!
cycliste avait perdu pied et sé,

tait senti projeter le long de la:

| pente avec une force irrésistible. |
La machine s'était effondrée d'un’
côté, l'homme “un autre, et ils,
avaient roulé tous les deux. em-

| portés par l'avalanche de terre

| provoquée par l'éboulement . . .

 
— Maintenant, 11 me serait im-

possible de vous dire ce qui a

suivi, acheva Alain Maurières, j'ai

éprouvé d'abord un choc très rude
à la jambe. puis à la tête. J'ai
voulu réagir, me cramponner à

l'un des arbres que j'anercevais à

la portée de ma main. Peine per-
du! La douleur fut la plus forte
et je m'écroulai, privé de connais   

Eaton — Taublyn — Simpson —
Pharmacies et quincailleries lo-
cales ou Derpo Products, Toron-
to.
pe re

Divers 65
2m

'OBILIERS ou toutes =e que
vous avez à vendre, sigr.lez J
Allen, 44114 651ms

  
sance, 4 l'endroit méme ou vous

m'avez découvert . . . |

Le biessé eùt voulu parler en-

core, mais Agnès lui saisit brus.!
quement le poignet:
— Silence! 1! ne faut pas par-;

ler! Vous avez la fièvre!

— J'ai bien soif . . .

vouliez . . .

Bon gré mal gré, le jeune hom-

me dut se résigner à se taire. Il

avait, d'ailleurs, trop présumé de
ses forces. Poussant un profond
soupir, fl s'immobilisa tandis que
sa compagne s'empressait de pré-
parer sur une lampe à alcool une

tasse de tilleul: quelques minutes

plus tard, c!le presentait à son

hôte le liquide chaud.
Alain fit aussitôt la grimace:

— Je préférerais boire frais …

J'ai le gosier en feu’

— Qu'importe’ Cette tisane vous

fera du bien’

Le ton qu'empruntait Agnès
n'admettait aucune réplique. aussi
Alain se résigna-t-il à boire le
tilleul qu'elle lui avait préparé.

— Buvez à petites gorgées, con-
seillait de nouveau la jeune fille,
vous élancherez plus facilement

votre soif.

Le dbiessé obéit e: se trouva fort

bien de ce conseil. La tisane. dont
le seul nom avait paru provo-

quer chez lui une répugnance pro

Si vous

 fonde. lui parut le plus délicieux ;

ê

ladie à l'âge de 81 ans.
Né à St-Louis de Gonzague, Qué.

le 5 décembre 1860, il alla demeu-
rer à Bourget dont il fut le pre-
mier sacristain. Il y demeurait de-
puis de nombreuses années. Il
était membre de la Ligue du Sa-
cré-Coeur et du Tiers-Ordre de
St-François. Il épousa en premiè-
res noces Emilie Lavoie en 1879
et décédée en 1816. En secondes
noces il épousa Zéphérine Labre-
che en 1917 et décédée en 1923.
Il épousa ensuite Délina Potvin en
1924.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, 3 fils: Télespho-
re, d'Alfred, Anthime, de Mont-
gomery Centre, Vermont, et Atha-
nasse. d'Ottawa; une fille, Mme
Albert Goyet, de Détroit, Michi-
gan.
La dépouille repose aux salons

Gauthier, 259, rue St-Patrice, jus-
qu'à 10 heures ce soir et de là à
Bourget où auront lieu les funé-
railles mardi matin.
“Le Droit” offre a la famille

éprouvée ses plus vives condolé-
ances.

 

LISTE DES VOTANTS
VILLE D'OTTAWA

Avia est par les présentes donné que la
liste den votants de is ville d'Ottawa, pour
les années 1943 et 1944, n été rédigée et
affichée dans le bureau du greffier de
ja ville, dans l'immeuble Transportation
de ladite ville.

Len personnes qui sont au fait d'erreurs
on d'omissiona dans ladite lige ou de
changements rendus nécessaires en rai.
son du décès ou du déménagement de tou-
te personne mentionnée dans icelle, ou
en raison d'une personne ayant acquis
la qualification nécessaire de votant de.
puis le rédaction ou la dernière revision
du rôle d'évaluation pour tout quartier
ou subdivision de quartier. sont priées de
donner avis d'icellen au soussigné.
Le temps pour déposer les plaintes à

propos des erreurs ou nmissions dans la Sis-
te expfrera le lée jour de novembre
1942,
Une cour niégera conformément à la

Loi des Listes des Votante en Ontario
sous Ja présidence de Bon Honneur le
Juge du Comté, ie jeudi. 19e jour de noe
vembre 1942, à 10 h. 30 de l'avant-midi,
dans le Palais de Justice, rue Nicolas, Ot-
tawa, pour entendre et juger les piaintes
relatives aux erreurs ou omissions dans
ladite liste des votants.
Daté 4 Ottawa ce Île jour d'oetobre

1062.
N. R. OGILVIE,
wreffier de la ville.

des breuvages. Quant il eut ache-

vé de boire, il rendit la tasse à
sa voisine qui attendait, immobi-

le, auprès de lui.

Merci, murmura-t-il faible-

ment, vous êtes bien bonne!

Agnès porta un doigt devant ses

lèvres pour intimer le silence au

jeune homme; alors il se rési-

gna. 11 se sentait la tête lourde,

d'intolérables picotement assail-
laient son membre malade, mais,

bientôt, la fatigue triompha chez
lui de l'énervement. Ses paupières

se refermèrent. li se laissa aller

au sommeil. Quelques minutes

plus tard, un ronflement régu-
lier apprenait à sa compagne qu'il

oubliait momentanément sa dra-

matique mésaventure entre les
bras de Morphée.

Pendant un long moment en-

core, Agnès s'attarda à dévisager
je dormeur. Elle mesurait mainte-

nant touts l'ironie de sa situation,

quelques-unes des phrases qu'elle

écrivait à son amie Germaine, peu
de temps avant l'orage, lui reve
nait à J'ezprit:

“Que diraient-ils à Deauville,
se dit-elle. s'ils savaient que je
me trouve actuellement en tête
à tête avec un monsieur que je ne
rOnnaissais ni d'Eve, ni d"Adam!”

Toutefois. de lancinants tirail-
lemenis d'estomac vinrent bien

tôt rappeler à la courageuse soli-

=}x Cs EN

 

Autos usagés avec de véritablesMontréal. N'avait pu assister a la !
bons pneus, a bas prix.réunion, M. Ant. Thompson, de

Trois-Rivières. 41 Chevrolet Sedan . 3995
Le secrétaire provincial expliqua | ‘39 Pontiac coupé, op. . $695

aux membres de la Commission | '38 Plymouth sedan .. ...... $635
que leur rôle était d'étudier ce qui | ‘37 Buick coupé, op. …… $525
existe actuellement dans la provin-'| ‘36 Ford Sedan vu $328
ce comme enseignement de la mu- || °33 Chrysler Sedan . $220
sique et de l'art dramatique afin | ‘32 Pontiac sedan $190
de tirer le meilleur profit du pas.
sé pour pouvoir coordonner à l'a-
venir cet enseignement. La Com-
mission a donc pour but d'étudier;
le problème. Le Conservatoire vien-;
dra ensuite. L’hon, M. Perrier dé-
clara que déjà l’enseignement de
la musique dans les institutions
d'enseignement aux jeunes filles
avait atteint un niveau élevé. Du
côté des garçons, tout semble en-
core à faire comme groupement et
direction.

Cette Commission du Conserva,
toire se réunira de nouveau dans
un avenir prochain, à Québec.

Succès du bingo
du club Lions

La soirée de bingo organisée
par les femmes auxiliaires du Club
des Lions hier soir a été un véri-
table succès. En effet 3.600 person-
nes ont assisté à cette soirée. Les
recettes serviront à leurs oeuvres
de charité.
Une partie des recettes servira

à la clinique des donateurs de
sang. Les heureux gagnants de la
soirée sont: Mme G. Perry, un Bon
de la Victoire d'une valeur de
$50.00; M. Robert Grenier, Mme
Donegan, Mme G. Thériault, Mme
M. Hadinks, Mme J. White, Berna
Shea. M. H. Malette, Mme E. Ro-
bertson, Mme Percy Moulds, Eve-
lyn Underwood, Mme E. Langlois,
Mme W. Esdaie, Mme P. Gordon,
M. Soulard, Edith Swain, Mme A.
Orton, Margaret Kelly, Nellie Ger-
vais, Constance Cousineau, Char-
les Martineau, Jewel Mangan, Tony
Bologna, Mme Tom Manion, et
Mme S. E. McGregor |

General Motors
Successeurs de

PINKS Ltd
331, Laurier Ouest   
 

Maisons qui ne
sont pas soumises

 

—_

Les maisons construites selon
la loi des habitations ne sont pas
soumises à la récente ordonnan-
ce émise par le ministre des mu-
nitions et approvisionnements,
lhon. C.D. Howe, exigeant un

tion de toute maison coûtant plus
de $500. .

D'après une entente entre le
régisseur de la construction et
l'Administration des habitations,
les permis sont automatiques dès
que sont accordés les prêts.

Cela assurera les personnes
désireuses de construire mais in-
Qquiètes de pouvoir obtenir les
matériaux voulus.
On croit que cette mesure aura

pour résultat la construction d'un
plus grand nombre de maisons
moyennes à Ottawa et ailleurs, au
Canada, ou il y à rareté du loge-
ment.

Depuis cinq ans, la commission
d'administration du logement a
prêté une somme globale de $3.-
200.000, et cela pour la construe-
tion de 850 logements qui abritent
actuellement 3.500 personnes.

+.

 
taire qu'elle n'avait point diné; | dans la solitude du chalet du Bois §
jusqu'ici, uniquement pede Perdu, maislesidées ®estom-

du blessé, elle avait néglig e!paien c

songer a son repas. L'appetit lui; prit, linspiralion l'abandonnait:

revenait; abandonnant le chevet plus lenaces que les fictions

du rescapé, elle gagna le placard, qu elle imaginait depuis long-|
où elle enfermait ses provisions; temps déjà, les souvenirs encore
des oeufs se trouvaient là, dans! tout récents de sa dramatique
un panier, avec une miche de pain, rencontre avec Alain Mauriéres, se
aussi n'ayant pas le temps néces-| représentaient obsédants à sa mé

saire d'allumer son fourneau, moire.
s'empressa-t-elle de se confection. Les ténèbres étaient complète-
ner une omelette sur la lampe à | ment tombées quand Agnès se dé-
alcool. Vingt minutes plus tard, Cida à se coucher à son tour; le
elle s'attablait dans la pièce voi- corpsas. les membres courbe
sine. Tandis que se poursuivaient ; ‘us. elle gagna la pièce vois :
dans la chambre les ronflements la chambre qui lui avait servi de
réguliers du resctpé. Agnès re- débarras depuis la veille. Là ré

gardait le soleil qui tombait len- Enait un A
tement dans le ciel pur et qui, des caisses encore clouées, des

dispareissait derrière la chaîne: livres et des revues éparpiliés, des
des montagnes. | valises voisinaient avec de vieux
Peu à peu, la nuit envahissait; meubles recouverts de housses.

le refuge. Les étoiles s'allumaient | Des toiles d'araignée tapissaient
au firmament ou l'on n'asperce- les angles, Agnès n'ayant pas en
vait plus que les quelques légers; encore le temps de nasser un in- 3M
nuages. L'orage n’'était plus qu'un ' dispensable coup de balai.
mauvais souvenir. Ç (à swivre)
Et la jeune fille laissait vags-,

bonder sa pensée: maintenant |pe sergent Hal M. Mooney, de
qu’elle avait accompli teut son de-|Mawkssbury. greffier à L'Orignail
voir et porté secours au malheu- |pour le comté de Prescott, visnt def
reux en péril, elle imaginait la|recevoir son brevet de capitaine
perturbation que l'accident d'A- dan» l'armée active. Le capitaine
lein provoquuit dans son existence. Mooneyter asPrescott
A plusieurs reprises, elle songes est un ancien combattant de IR
su roman qu'elle voulsit écrire {dernière guerre. ‘

À
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 31 OCTOBRE 1942

Le R. P. J. Jean
     

Institut Canadien-Francais d'Ottawa
Plus rien n'importe sauf la victoire

 

Inscriptions aux
‘ . | À

est nommé curé | Tableau d'honneur cours de langues à CONFERENCE IE
‘Onxième journée ’ par ‘ |

|dansla capitale; la biblio.Carnegie | M. LOUIS-PHILIPPE GAGNON

  
 

   
k SonCeaeins District Objectif Pourcentage de | Hier soir. dans une des salles de le lundi 2 novembre 1942,
a de pes. eveq en tete jects ; la bibliothèque Carnegie, l'Associa- ; ; ; Tmt iukrainiennes du Canada, vient de, | tion Canada-Amérique latine inau- à R h. 36 du soir, au salon de l'Institut.

deMont le Rev. F Jean. osbm. B $900.000 73.56% | gurait ses cours de langues. Plus surus . | de Montreal. curé de l'eglise catho-, ! ; ; Ar an ; CORN -La féte du Christ-Roi et l'inau- Vice président: M J C. Hurtu- tique ukrainienne qui = Louve à ‘de 150personnes Sefontrendues, L'OUEST CANADIEN JUSQU'EN 1870

guration de l'orgue nouvellement bise, : l'angle des rues Rochester et Bal-. : . : ,( J aise et es CHANT PAR M. FRANK HALPIN
acquis par l'Université ont donné Secrétaire. M. Jean Belleau, sam à Ottawa. Ç Equipe en tite No 5, dist. B oeLangues portugaiseesespagnole : Le public est invite. |
lieu à une messe solonnelle chan-  Trésorier: M. Jean Laframboise, Le Rév. P. Jean succède au Rev. - ; prochaine. | !
tee par le T R. P. Philippe Cor Conseillers: MM. Roland Séguin, ' P. Métrodius Hannas. o.s.b.m.. qui 11 jour Total à date Objecuf ; ; = — = a]

nellier, 0. M.I. recteur, assiste des; Jean-Jacques D'Aoust et Hubert | enselgneradésormais dans un se dent Paull Saulargeon, presi
RR. PP. Désire Bergeron, O M.1..! Lemieux. minaire a kam Ottawa $ 838.600 $ 28.868550 $ 32.350.000 donné les explications relati©es à
et Gérard Cloutier, OMI € sw Co : la méthode expérimentée par les!Le sermon de circonstance fut La Rolonde’, journal redige el, $54.883.750 $564.863.750 $750.000.000 pe p

: dirigé par les élèves de langue

française est régie comme suit:

| Direction:

Directeur

prononcé par le R. P. Lorenzo

Danis, OM.1. La chorale univer-

sitaire. sous la direction du R. P.

Henri Dulvde, OM.L, rendit avec,

grand succes la messe ‘Te Deum'

Pierre de Bellefeuil-

Directeur adjoint: M. Jean Lu-
Laudamus” de Peros. M. Paul pien:

Larose. de | Ecole de Musique, Secretaire M. Kené Lafreniere.

uchForems 1s COMBLEn médacion:
ed + 4% 4 Rédacteur en chef. M Guy
Les etudiants de l'Université Beaulne:

ant elu le conseil suivant pour| Lettres: MM. Lomer Monty et

l'année académique 1942-1943: ; François Cloutier; i

Directeur R P Arcade Guin: Débats: M. Jean Belleau;

don. OMI; Chroniques: M René Lafrenie- |
President M. Roger Harcc, re:

Vie etudiante: MM. Jean La-

framboise et Yvon Pépin.

Sports: M. Fernand Labrosse;

Interviews: MM. Maurice Cha-

gnon. Louis Terrien, Francois Mo-

risset, Roland Séguin, Jean-Claude ‘
Hurtubise: |

Correspondants: MM. Raymond

Vice-prés.: M Michael Kushner,

Secrétaire: M. Bernard Comtois;

Conseitlers: MM. Jean Lupien,

président des Debats français: Ha-

rold Willis, président des Débats

anglais et directeur du “Fulcrum;

Pierre de Bellefeuille, directeur

de la ‘Rotonde’; Jacques Rochon,

 
président de l'Association athléti-| Robichaud, Paul de Bellefeuille, '
que; Pierre Brunet, président de Lucien Lamoureux, Lionel Le-

| Action catholique; Gilles Lefeb-| Mieux, Gaston Isabelle, Maurice
vre, president de la Société Sainte. Lacasse. Guy Angers, Raymond
Cécile; John Hamel. président de |Bériault, Jean-Yves Bigras, Roger
la “Légion of Mary”. | Simard:

* + Dessinateur: M. Clement Beau-
A la Societe des Débats français, | champ.

les membres de l'exécutif sont les ! Administration:

suivants: MM. Pierre Prévost. Yves Pi-

Directeur le R P Arcade Guin- ,Ç lon, Richard Bélanger.

don, OM.1; i Cnnseillerr R. P. Arcade Guin-
Directeur artistique: M. ..éonard ; don, OMI.

Beaulne; | Censeur: R P. André Guay, O.
Président. M. Jean Lupien. | MI.  
 

Chez la gent écoliere

Aux écoles Saint-Conrad et |
Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa |

Les directeurs de l'Associatuon leurs: “Je contnuerat ia-haut
canadienne-française d'Ontario ont d'intercéder pour mes compatrio-
remis récemment aux élèves des tes de l'Ontario’.
ecoles Saint-Jean-Baptiste et Saint- Le R. P. Arthur Joyal, o.mi.,
Conrad les trophées du "Sou sco- parla aussi de l'Association et de
laire”. Plusieurs orateurs ont don- ses oeuvres au point de vue reli-
né des conseils aux élèves. | gieux et français. Il félicita les

élèves de leur esprit de sacrifice
er leur souhaita de garder l'an pro-
chain le trophée et de gagner une
bourse scolaire.
La séance se termina par

chant du “O Canada!”
A St-Jean-Baptiste

Les élèves de l’école St-Jean-

L'école Saint-Conrad !
L'ouverture de la séance eut lieu |

par les membres de la section ju-
venile “Rosalie Demers”. On adop- |
ta plusieurs résolutions.

Mlle Liliane Charron lut ensui-
te une adresse. On chanta ensuite:

le

 

t
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Le Rev. P. Joseph JEAN, o.5.b.m.
(Photo ‘Alexander Studo”)

Le R.P. Jean est né à Rimouski,
P. Q., ie 19 mars 1885, et fut ordon-
né en 1910, et entreprit immédiate-
ment son ministère parmi les
Ukrainiens.
Pendant la Grande Guerre, il fut

missionnaire en Europe. et de 1920
à 1923 il représenta le peuple
ukrainien à la Ligue des Nations,
à Génève. C’est là qu’il rencontra
un de ses meilleurs amis, feu l’ho-
norable Ernest Lapointe.

Il revint au Canada en 1925 et
fit alors du ministère en Abitibi.
Et depuis dix ans, il était curé de
l'église ukrainienne de Montréal.

 a

[ALLIANCE
FRANCAISE

C'est ce soir, à l'Alliance Fran-
çaise. que le grand acteur fran-
çais, Victor Francen. viendra in-
terpréter. en compagnie de Sita
Riddez, les plus belles scénes du
chef-d'oeuvre de Rostand. “Cyra-
no de Bergerac”.

Pour faire suite à Francen,
l'Alliance présentera lundi, le 9
novembre, M. Roger Picard, juris-
te. économiste et historien, pro-
fesseur- à la Faculté de Droit et
à l'Institut d'Urbanisme de l'Uni-
versité de Paris. Plus tard, nous
entendrons cette magnifique artis-
te française Ludmilla Pitoeff,
classée par les Américains eux-
mêmes parmi les dix plus gran-

' des artistes de l'heure.
La compagnie France-Film a

permis que quelques-uns des ar-

  

  

‘La prière en famille”. Puis, Mlle
H Carrière récita “Le dernier re-
gard”. L'explication du serment
au drapeau fut donnée par les élè-
‘es de 10ème année. Avant que
les visiteurs prirent la parole, on
lut des compositions sur le dra-
peau de Carition et on chanta: “Le
blé qui lève’.

M. E.-C. Desurmeaux fut le pre-
mier orateur au programme et ex

pliqua aux élèves, en termes ap-
propriés, l'oeuvre de l'Association
l'éducation d’Ontario. Il parla
aussi des bourses scolaires et du
sou de l'école, et présenta ensuite
le trophée ‘Sénateur Landry".

M. Léopold Lambert, secrétaire
de l'Association, fit connaître le
sens patriotique attaché aux tro-
phées. 11 cita la parole du sena-
teur Landry, sur son lit de dou-
 

€ |
i

Baptiste s'étaient réunis, quelques
jours auparavant, à la salle parois-
siale du même nom, pour recevoir
du R. P. Arthur Joyal, o.mi, le
trophée du “Sou de l'Ecole”.
Le R. P. Louis-M. Sylvain, op,

curé de la paroisse. présida cette
séance. On remarquait aussi sur
l'estrade: Le R. F. Alexandre, f.
e.c.… directeur de l'école, MM. Jean
Masson et Léopold Lambert. les
RR. PP. Rémi Dauphinais et G.-A.
Saint-Denis, o.p., et M. le commis-
saire A. Meloche.
Avant de présenter le trophée,

le R. P. Joyal fit connaitre le but
de cette réunion et expliqua que
le trophée portait le nom “Cardi-
nal Bégin”. parce que celui-ci fut
un excellent conseiller jadis et un
défenseur des droits des Can:diens
français. Il remercia les RR. PP.
Dominicains, tout spécialement le
R. P. Curé. ainsi que les FF. des
écoles chrétiennes pour leur beau
travail dans le domaine de l'en-
seignement.

“ Il excusa ensuite le président
de l'Association, M. Adélard Char-
trand, et M, l'inspecteur A. Gascon
qui n’ont pu assiter à cette réu-
mon.

ne-J. Labelle.

P. Syivain remercia les membres
de l'Association pour l'intérêt
qu'ils portent aux écoles de sa pa-
roisse.
Le R. P. Ravmond-M. Bédard. o.

p.. profita de l'occasion pour faire
ses adieux aux élèves avant son dé-
part pour les Etats-Unis. Pendant
la séance. des élèves sous la direc-
tion du R. P. Dauphinais exécuté-
rent plusieurs pièces de chant.  

NOUVELLE
ÉMISSION   

   

Réunion de la

 

fi FCF. du S.-Coeur |
La section du Sacré-Coeur de la

Fédération des Femmes canadien-
nes-françaises se réunissait. jeudi
soir dernier. sous la présidence de
Mme J. Labrosse en l'absence de
Mme L. Beaulne retenue chez elle
par la maladie.
Comme par le passé. la section

Sacré-Coeur s'est occupée de la
Caisse de Bienfaisance. Celle an-
nee encore, sous l'habile direction
de Mme L. Beaulne. chef d'équipe.
la section a dépassé son objectif.

tistes français, qu'elle fait venir
par contrat à Montréal, viennent
également à Ottawa, sous les aus-
pices de l'Alliance. Louis Ver-
neuil, auteur dramatique et bio-
graphe de Sarah Bernhardt: la
belle Vera Korène, de la Comédie
Française: Marcel Chabrier et
Charles Deschamps sont du nom-
bre.
Tardif n'était pas terminée et M.
nous trouvons les noms de M.
Henry de Lécluse. esprit très
brillant, Mlle Hélène Itsvolski,
fille de l'ancien ambassadeur de
Russie à Paris et écrivain distin-
gué, le comte Jehan de Noue, qui
prit part à la campagne des Flan-
dres: monsieur Pierre de Lanux
et plusieurs autres.

Les personnes intéressées a de-
venir membres de l'association
n'ont qu’à adresser leur cotisation
au trésorier, case postale 342, Ot-
tawa. ou encore à la verser à son
secrétaire qui sera au Château
Laurier, ce soir.

- —

Commissaire des Il fit remarquer que le tro-
phée avait été payé par M. Eugè-

Avant de clore la séance, le R.

Ecoles Séparées
M. Louis-Alfred Reardon, de

60 rue Smirle. a été élu sans op-
position commissaire des écoles
séparées pour le quartier Victo-
ria, hier. TH remplace M. Paul

 

 

| Canada

Le R. P. Gabriel-M. Lussier, 0.P,,

- SecOurIr

Le RP Gabriel-M. Lussier, o.p.,
a présenté. hier soir, devant un
nombreux auditoire, en |: salle
St-Albert le Grand des RR. PP.
Dominicains, une conférence inti-
tulée: ‘Pour l'enfance déshéritée‘
ou “Projet Doréa”. De hauts per-
sonnages religieux et laïques
étaient présents.

Le R.P. Gérard-Dominique Lor-
tie, o.p., directeur de l'Institui do-
minicain de philosophie, a présen-
té le conférencier alors que Mgr
Maxime Tessier, vice-chancelier de
l'archidiocèse d'Ottawa, l'a remer-
école.

Au premier rang de la salle, on
à pu remarquer outre les person-
nages précités: le T.RP. Pie-M.
Gaudreau, o.p., provincial des Do-
minicains, l'hon. J.-Enoël Michaud,
ministre des Transports, et son
fils, le colonel de Pierrené, le
T.R.P. Benoit Mailloux, régent des
études du Collège dominicain d’Ot-
tawa, M. le juge Thibaudeau Rin-
fret, M. le juge et Mme E.-R. An-
gers, M. Alexis Caron, député au
provincial pour la ville de Hull,
le colonel de Salaberry, et plu
sieurs autres.

“P

 
Le conférencier

Le projet Doréa, dit le R.P. Lus-
sier, a un triple but:
Premièrement, fonder un orphe-

linat de type nouveau en vue d'or-
Raniser et de promouvoir une so-
lution pratique idéale au problème
de l'enfance déshéritée;
Deuxièmement, créer un labo-

ratoire de pédagogie, ou mieux,
de pédologie, dans lequel à la lu-
mière des principes thomistes et
à l'aide des trouvailles de l'Educa-
tion nouvelle. d'incessantes re-
cherches seront organisées pour
accroitre à la limite l'efficacité
et l’humanisation des méthodes
pédagogiques actuelles;

Troisièmement, accroître par
une formation agricole et techni-
que supérieure, et l'installation
dune mystique de coopération,
l'indépendance économique de la
classe agricole, et par là même,
hausser le niveau culturel de cet-
te classe.

Ceci, ajouta-t-il,
écoles en une seule.
Au terme: de son évolution, Do-

réa sera à la fois une école agri-
cole moyenne. une école techni-
que et un collège classique. Cet-
te ambitieuse fusion est nécessitée
par le besoin de répondre à tous
les droits des orphelins, et le dé-
sir de réaliser, comme à Madison
College, l’autarsie scolaire.

Puis, le conférencier parla des
cadres éducatifs de la nouvelle
-école.
Au terme de son évolution, Do-

réa sera encore un orphelinat-vil-
lage catholique, placé sur une fer-
me assez vaste pour nourrir, vêtir
toute la population de l'institution,
et lui fournir les matériaux de
construction nécessaires. Après
avoir emprunté à Madison College
la politique de l'autarsie et, à
l'Ecole Active, surtout au systè-
me de Winnetka. les secrets de
leur pédagogie. c'est de Baden -
Powell qu'on s'Inspirera pour les
cadres éducatifs et la physionomie
générale de notre école-état. El-
le sera donc une république scou-
te réalisant la condition importan-
te de “self-government” dont cer-
tains éducateurs d'avant-garde ont
éprouvé la valeur aux Etats-Unis
et ailleurs. De plus, par l’impor-

signifie trois

 Tardif qui a démissionné récem-
ment. La durée d'office de M.
Tardif n'était pa sterminée et M.!
Reardon le remplacera pour le:
reste du temps.
  

 

|

 

 

tance qu'elle accordera à l'éduca-

| explique le projet “Doréa” pour
enfance déshéritée”

tion physique et a I hygiene, (gym-
nastique Hébert. alimentation ra-
tionnelle, etc.), elle aura droit aus-
si au titre de préventoriur natu-
riste.
“Dans l'ordre d'execution. c'est

à-dire, dans l'effort successif vers
ce développement ultime, c'est en-
core à Madison College que nous
demanderons de nous inspirer.
Nous croitrons par phases succes-
sives (agricole, technique, huma-
niste), grace au travail des mai-
tres et des éléves. Nous demande-
rons le sol et l'outillage nécessai-
res, mais nous voulons que Doréa
pousse, de l'intérieur, par le seul
travail de ses artisans.”

Et le R.P. Lusier conclut en fai-
sant remarquer que cette oeuvre
voudrait être réalisée par la col-
laboration étroite de religieux-prê-
tres et de laïques apôtres, permet-
tant aux orphelins une large par-
ticipation de responsabilité et de
coopération, et qu'elle aura de
plus comme premier souci de for-
mer les ouvriers qui assureront
son progres et sa survivance.
Mgr Maxime Tessier, vice-chan-

celier du diocése remercia le con-
férencier. Il souligna l'importan-
ce et l'opportunité du projet Do-
réa et formula le désir que ce plan
devienne une réalité.

Bazar aucollège
Saint-Patrick

Le bazar et la tombola organi-
sés pour venir en aide au collège
St-Patrick a enregistré une assis-
tance - record à l'auditorium de
l’église St-Joseph vendredi soir.

Il y eut au cours de la soirée
des exercices de tir sur une plan-

'| che avec Hitler. Mussolini et Hi-
rohito comme cible. Les jeux é-
taient nombreux et les neuraux
gagnants s'en retournerent heu-
reux, les bras chargés de provi-
sions, de toutes sortes.

Le bazaar se termine ce soir
avec le tirage d'un prix spécial
d'un Bon de la Victoire d'une va-
leur de $50.00. On distribuera éga-
lement les prix d'entrée habitueis.

 

 

Association du

Rosaire Perpéluel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

SAMEDI, le 31:

Paroisse de Grenville
Ecoles de Grenville

DIMANCHE,le ler nov.:

Paroisse de la Basilique
Paroisse de Ste-Famille
Paroisse de Ste-Thérèse
Séminaire d'Ottawa

LUNDA, le 2:

Paroisse du Sacré-Coeur
Paroisse de Plantagenet

Paroisse de Lac Ste-Marie
Ecole du Sacré-Coeur

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.P.,

Couvent des Dominicains,
Ottawa.
 

 

professeurs bénévoles: les elèves!
;seront groupés selon leur choix’
des langues, soit espagnole ou por-|

\ tugaise. Ceux qui choisissent l'es-
l pagnol auront ensuite à opter en- !
tre la classe qjte des débutants,|
| c'est-à-dire celle ‘des personnes qui :
commencent l'étude de l'espagnol|
et une classe plus avancée. Les

eléments de cette langue et qui:
désirent converser pourront appar-
tenir à la seconde classe, et il,
leur sera facile de converser dans |
cette langue, sous la direction d'un’
dipiomate sud-américain. :

M. Marcel Roussin, trésorier de’
l'Association. a ensuite présenté le
professeur de langue portugaise,
que S. Exec. le ministre du Brésil.
M. Caio de Mello Franco a bien
voulu mettre à la disposition de
l'Association. !l s'agit de M. Fer-
nando Cesar de Betancourt-Beran-
Euer. Secrétaire à la légation du
Brésil au Canada. M. Betancoun
s'est déclaré enchanté de consta-
ter que tant de personnes s'inté-
ressent aux choses de l'Amérique
du Sud. 1! semble bien arrété dès
maintenant que les cours de lan-
gue portugaise commenceront
mercredi prochain à une heure et
dans un lieu qui reste encore à
déterminer. mais dont les intéres-
sés seront avertis dès le début de
la semaine.

=2eme

$152.393 pour la
C. de bienfaisance
Les souscriptions à la Caisse de

bienfaisance dont la campagne
annuelle s'est terminée il y a
quelques semaines mais dont on
a continué a percevoir les résuitats
au bureau permanent de la rue
Wellington, s'élèvent maintenant à
$152.393.51. L'objectif de la cam-
pagne était cette année de $180.000
soit $20.000 de plus que l'an der-
nier. On se souvient que l'année
dernière cet objectif avait été dé-
passé. i

Voici une liste des récentes
souscriptions de dix dollars et plus
reçues au bureau central de la
Caisse de bienfaisance.

$267.50 — Le personnel de A. J.
Freiman, Ltd.
$100—  Morrison-Lamothe,

et le personnel.
$94 — Lowe-Martin Company,

Limited, et le personnel.
$50 — W. M. Connor.
$40 — Paul Horsdal. i
$37 — Le personnel de J. Freed:

man and Son, Limited.
$30 — Mme Roger Rowley; le

Ltd. 
Canada.
personnel de l'Imperial Bank of

$29.50 — Le personnel du Ca-
 

 

personnes qui connaissent déjà les ‘

  

  

 

 

 

Le même discours

CBJ—Chicoutimi

CKAC—Montréal

CKCV-—Québec

CHLT—Sherbrooke

CKVD—Val d'Or

CKRN—Rouyn 

MAXIME RAYMOND
parlera sous les auspices du

Bloc Populaire Canadien
au poste CKCH, dimanche soir prochain,

de 8 hres 30 à 9.00 hres

DIMANCHE-

LUNDI - 2 novembre

sera aussi entendu:

ler novembre
600 à 6.30 hres P.M.

7,15 à 745 hres PM.

8.00 à 8.30 hres PM.

9.00 à 930 hres PM.

6.30 à 7.00 hres PM

7.15 à 745 hres P.M.  
    
 

$25 — W. M. Johnston: W. C.
Donaldson Champlain oil Products
Limited.

$20 — N. A. Smith.

$18 — Le personnel de Gamble
Robinson, Limited.

$17.25 — Le personnel de la
. Banque Provinciale du Canada.

$14 — Journal Publishing Com-
pany of Ottawa, Limited autre
souscription du personnel.

$13 — Le personnel de la Royal
Bank of Canada, succursale de la
rueGlebe.
$10 — Walter P. McCarty, PG.

Miller: Bryan L. White; M. Dor-
othy Baldwin; Mlle Norma F Wil.
son; James Walker: Ladies
Auxiliary of Ottawa Retail

 

 

Assemblée annuelle de

l'Association des

Patrons de Fromageries
du comté Je Russell

EMBRUN,

MERCREDI, 4 NOVEMBRE,

à 8 h. du soir

Il y a plusieurs orateurs  au programme.

CHNC—New Carlisle 8.00 à 8.30 hres P.M.

CHGB—Ste-Anne de la 8.30 à 9.00 hres P.M.
Pocatière

nadien Pac'uique, division du, Drugists’ Association; Elèves de
transport d:s marchandises. J. W. E.| l'académie de LaSalle:

| Elmslie.

TiragedeI'l.0. D. E.
Le grand tirage de la Campagne

des marchands de fourrure détail-
i lants aura lieu vendredi, le 6 no-
i vembre dans le Massey Hall, de
! Toronto, annonce-t-on aujourd'hui
Lau quartier général de 1'1.0.D.E,
L'er trée est libre. On n'annoncera
pas les 63 gagnants à la radio,
mais on les avisera immédiatement
par courrier enregistré.

 

CONCERT
par Jes artistes réfugiés

GERHARD KANDER
violoniste

HELMUT BLUME
pianiste

MARDI. 17 NOVEMBRE

2 8 h. 30 p.m.

 

AUDITORIUM

DE L'ECOLE TECHNIQUE

Billets — —_ — 81.00
Reservés —_ -_— $1.50 Recettes pour fonds des réfugiés
 i
 

 

VISIO

48, rve Rideau

Une vision distincte et confortable assure le sue.
rès de l'élève en classe. L'examen de la vue

fait par l'optometriste Ulric St-Amour révélera l'état visuel
de votre enfant

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste — Spécialiste pour la vue

Tél.: 3-4505 Ottawa  
 

 

 

NETTOYAGES

 

COMPLETS, ROBES UNIES,

MANTEAUX DE PRINTEMPS

POUR DAMES ET MESSIEURS

°

PALETOTS D'HIVER

NETTOYAGES $1.00

ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

PROSPERITY CLEANERS

233 Rideau 4-2212

244 Bank 38-3601

1232 Wellington 8-1768    
  AU COMITÉ |

DES LOYERS
Le juge E.-J. Daly et ses deux

collègues du comité des loyers ont
attaqué hier soir un problème d'un
genre nouveau.
Un propriétaire voulait porter

le loyer de son locataire de $23
à 335 par mois parce qu'il (le
propriétaire) désirait se donner
une nouvelle pièce dans sa mai-
son. Il considérait nécessaire de
tailler une chambre dans le gre-
nier parce que sa famille avait
davantage besoin d'espace. Com-
me les travaux coûtaient environ
$100. il voulait que le loyer du
locataire soit augmenté pour cou-
vrir rette dépense.
Comme le juge Daly faisait re-

Marquer que la demande du pro-
priétaire n'était pas formulée se-
lon l'usage, le propriétaire offus-
qué dit: “Eh bien, tout est là. Je
ne veux pas écrire un livre sur
cette affaire”.
Pas d'augmentation. dit le juge.
Un locataire d’un chalet de

Woodroffe demanda une réduc-
tion de $12 par mois a $8, parce

SIROP
contre

te rhume.

EN VENTE PAKTOUT   
 

 

 

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

 

Un defaut mécanique de l'oeil
en est très souvent la cause
Les verres appropriés. seuls
peuvent remédier au mal

À. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste

45. rue RIDEAU Tél: 3-4346

 

 

 
8 Votre quoiqu'il fusse de beaucoup plus

| élevé. Mme la Présidente félicite
et remercie toutes les dames qui

Serviteur ont contribué à ce succès.
. . On a organisé ensuite la vente
tectrique des coquelicots et la bénédiction

des boites pour les soldats outre- '
mer.

« - ve cnpm =

REDDY Nomination de D. O. Stewart
KILOWATT M. F.A. McGregor, procureur

de la Commission des prix et du
commerce en temps de guerre. an-
nonce la nomination de M. D-0.
Stewart, de Summerside (LP.E.».
comme procureur réçicnal pour
l'Ile du Prince-Edouard.

fl OTTAWA LIGHT HEAT
M AND POWER CO LTD
a $ rue Sparks 24501    
 

  ,que l'eau du puits était contami-
; née et que les nuits de pluie il ne
pouvait dormir à cause du mauvais

jétat de la couverture. Le pro-
| Priétaire répondit que le iocatai-
. re avait contaminé le puits et pour
le prouver il présenta au juge
Daly des vieux couteaux. up boyau
de caoutchouc, des bâtons de rou-

:Zes à lèvres et des vieux clous qui
auraient été retirés du puiis, Le

tjuge n'a pas accédé à la demande
; du locataire.

   

 

D épée til
MEY,

   

A quelques pas seulement de
l'arrendissement des loyers

élevés

 

    
   

Pourquoi payer
plus cher ?

Cas de Javelle SUPREME"
(couble-force) livrée à dumni-
cile en carton de 12 bouteëlles
da 26 enees pour 75 sews ou
© bouteilles pour € sous.

Satisfaction garantie ou i
argent remis

Tétéphornan maintenant à

3-9993  

  

 

 

Unité: 25c du volume et 6 c.

Instituteurs et Institutrices
PROCUREZ-VOUS LE

DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.

LE DROIT — 98, rue Georges, Ottawa.

       
   

pour la poste.

—J

  

 

 
 

€

BULLETIN

français en Ontario.

1 à 49 bulletins

50 à 99 bulletins   ep ——
ee ma

AUX INSTITUTEURS ET
INSTITUTRICES

PROCUREZ-VOUS LE NOUVEAU

Préparé par la Commission des Ecoles séparées d'Ottawa avec

la collaboration de MM. les inspecteurs Latour et Gascon et

approuvé par M. Robert Gauthier, directeur de l'enseignement

…… 3 sous chacun

100 bulletins et plus .

(en quantité de 500 et plus nous imprimerons le nom

de l'école sans frais supplémentaires)

Adressez vos commandes aux “SERVICE DES IMPRESSIONS”

LE DROIT. 98, rue Georges, Otlawa

nets
pes

/

SCOLAIRE

4 sous chacun

2 sous chacun

 emmener

 

des gardes-malades, le public

sa place à l'autre personnel.

 

HOPITAL MUNICIPAL D'OTTAWA

AVIS PUBLIC
En raison de la grande augmentation des admissions à l'hôpital et a la rareté du personnel

est prié de collaborer.

Tous les patients autres que les cas d'urgence et de maternité devraient étre admis a l'hôpital
pas plus tard que 4 h. de l'après-midi. tous les jours.
l'après-midi peuvent avoir l'admission refusée.

Cela est nécessaire pour permettre au personnel de jour d'assurer l'attention voulue aux
patients admis et de faciliter la préparation nécessaire avant que le personnel de jour cède

Il est essentiel que les admissions de nuit soient réduites aux cas urgents et de maternité
afin que le personnel limité de nuit ait le temps voulu pour préparer ce qui est nécessaire
aux patients malades qui se trouvent déjà dans l'hôpital.

Tous les patienu conformément à l'ordonnance de la Commission des Prix et du Commerce
en temps de guerre devront apporter leurs Livrets de rationnement, à leur admission.

Les
W. DOUGLAS PIERCEY,

Les patients arrivant après 4 h. de

Direrteurs,
M.D.…. surintendant.   

         


